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  PROLOGUE


  Il a pass sur lui le vtement de la revanche; le manteau dont il s’enveloppe, c’est son ardeur  combattre.


  Esae, 59, 17


  Dans la tour o il tait prisonnier, Edmond Loris, jadis archevque de Valoret et primat de Gwynedd, regardait la mer  travers les vitraux tachs de sel. Il se permit un sourire; ce rarissime moment d’humaine faiblesse ne fit rien pour apaiser la furie des lments battant contre les fentres mal scelles. La lettre cache dans le brviaire qu’il serrait sous son bras lui apportait un sombre rconfort. Princire, l’offre convenait au statut lev dont il avait joui avant sa chute.


  Lchant dans un soupir un peu de sa vieille amertume, tte basse, Loris reprit le livre entre ses mains. Ce faisant, il s’effora de ne pas laisser voir  quel point le brviaire lui tait prcieux.  tout moment, les geliers pouvaient jeter un coup d’oeil par le judas.


  Depuis deux ans, Loris tait squestr ici. Entre les murs de la cellule monastique, son existence tait dsormais rythme par une participation de pure forme  la vie de l’abbaye. En compagnie de deux moines silencieux et fort attentifs, il assistait quotidiennement  la messe et aux vpres. Il avait droit  la confession une fois par mois, mais jamais au mme confesseur deux fois de suite. N’et t un des frres convers qui lui apportaient ses repas, et dont Loris avait vite dcouvert la propension  intriguer, il n’aurait eu aucun contact avec le monde extrieur.


  Comme cela lui manquait! Les deux annes passes  Saint-Iveagh ne faisaient que prolonger l’outrage subi un an plus tt. Tout avait commenc avec la mort du roi. En un jour de novembre aussi glac que celui-l, Brion Haldane avait rencontr son destin, terrass par la magie d’une sorcire derynie. De manire inattendue, son trpas avait sonn l’veil de pouvoirs interdits chez son hritier, Kelson, alors g de quatorze ans.


  Le jeune prince n’avait pas hsit  utiliser ce patrimoine impie afin de dtruire presque tout ce que Loris tenait pour sacr. Le moindre affront n’tait pas d’avoir inflchi l’attitude de l’glise, traditionnellement oppose  la magie sous toutes ses formes. Tout cela avait t accompli au nom du droit divin, et du devoir de protection du roi envers ses loyaux sujets. Comment un suzerain pouvait-il justifier son commerce avec les forces du mal en invoquant cette mission? Cela dpassait la comprhension du prlat emprisonn.


   la fin de l’t suivant, avec l’aide des hrtiques derynis Morgan et McLain, Kelson avait mme russi  retourner contre Loris la plupart de ses confrres vques. Seul Patrick Corrigan lui tait rest fidle. Son coeur loyal mais fragile avait cess de battre avant d’tre expos  l’humiliation qu’avait finalement subie Loris. Les vques rebelles croyaient dur comme fer avoir montr une grande bont d’me en laissant Loris assister  la parodie de procs dont il avait fait l’objet. Dpouill de ses charges, Loris avait t condamn  la rclusion et  l’exil, o il pourrait mditer, bon gr mal gr, jusqu’ la fin de ses jours.


  Encore amer, mais consol par la possibilit de tout faire rentrer dans l’ordre, l’ancien archevque embrassa dlicatement la tranche du brviaire. L’ouvrage contenait un nouveau message de gens que l’oeuvre du jeune souverain laissait aussi perplexes que Loris.


  Sifflant contre les ardoises de Saint-Iveagh, aux tours battues par la mer, le vent chantait la libert grisante du grand large, vantait la saveur particulire de l’air marin et charriait les cris des golands qui tournaient dans le ciel, seule la nuit les loignant des tours. Pour la premire fois depuis son emprisonnement, Loris se surprit  esprer une libration prochaine. Durant des mois et des mois, il avait craint de ne jamais recouvrer la libert, sinon dans la mort.


  Oh, il ne se berait pas d’illusions au point de croire qu’il n’y aurait pas de prix  payer. Mais il pouvait se permettre toutes les promesses. Avec de l’habilet et de la conviction, il jouerait sur plusieurs tableaux, sans se contenter d’un seul alli. Qui sait, peut-tre deviendrait-il plus puissant encore qu’avant sa chute? Alors il se ferait l’instrument de la justice divine, et chasserait une fois pour toutes les Derynis du royaume.


  La souillure derynie coulait jusque dans les veines du roi – peut-tre dans celles de la ligne haldane tout entire. Au dbut, Loris avait cru que la magie jusque-l proscrite de Kelson tait un hritage maternel. Sa pauvre mre derynie, livre aux remords, se tenait recluse en une lointaine abbaye, priant pour l’me de son fils et pour la sienne. Ronge par le mal qu’elle portait en elle, elle avait fait de sa vie un acte de pnitence et de contrition. Devant tous, au jour solennel du couronnement de Kelson, elle avait avou sa faute. Pour protger son enfant d’une sorcire dj responsable de la mort de son poux, elle s’tait montre prte  sacrifier sa vie et mme son me.


  Malgr sa volont, la reine Jehana n’avait pas eu la force de mener  sa place le combat de Kelson, qui avait d affronter l’adversit avec ses seules ressources. Prodigieuses, celles-ci avaient suffi  relever le dfi. Mais les consquences taient effrayantes. Tout en reconnaissant que le sang maternel pouvait avoir contribu  la victoire finale, Kelson avait publiquement dclar tenir de droit divin ses nouvelles aptitudes.  l’poque, se souvenant des histoires qu’on racontait sur le pre du garon, Loris avait dj eu sa petite ide.


  Plus il y pensait – et ce n’tait pas le temps qui lui avait manqu ces deux dernires annes… –, plus il tait convaincu que Brion et ses probables anctres derynis, jusque-l hors de cause, taient autant  blmer que la mre de Kelson.  quel point le jeune roi tait-il contamin? Pendant leurs rgnes, Brion et avant lui son pre avaient reu des Derynis  la cour. Les dtestables Morgan et McLain – un prtre, cet hypocrite! – taient les plus rcents exemples. Loris les vouait aux gmonies, car il les jugeait responsables de sa situation prsente.


  Quant  Brion, qui pouvait nier que le dfunt monarque avait un jour affront et vaincu un sorcier deryni en combat singulier? Alors simple prtre de paroisse, Loris avait eu vent de l’incident de manire fort indirecte. Ds cette poque, il avait t alert par un dtail: l’adversaire de Brion – le pre de la femme qui serait un jour responsable de sa mort –, avait succomb  ses coups d’pe, mais aussi aux assauts de ses pouvoirs.


  Des mois durant, dans les tavernes, des tmoins rendus bavards par la cervoise avaient chuchot craintivement… Avant le duel, disaient-ils, le jeune Morgan s’tait livr  des prparatifs magiques sur la personne du roi… D’effrayantes forces avaient t dchanes. Brion avait beau minimiser les choses, parlant d’un simple hritage paternel, Loris en avait conu de graves doutes sur le roi. Malgr ses convictions religieuses, l’vque n’tait pas naf au point de croire que la puret de ses intentions et de sa foi avait sauv Brion. Nanmoins, il avait gard pour lui son opinion…


  Au moins du vivant de Brion.


  Aujourd’hui, Loris savait que seule la puissance de l’Ennemi pouvait avoir fait triompher Brion d’un tel adversaire. Si elle lui avait t confre par un Deryni, tout devenait clair: c’tait le legs maudit d’annes d’alliance avec cette race impie. Le double hritage de Brion et de Jehana damnait doublement leur fils. Au-del de toute rdemption, Kelson devait tre limin.


  La mme logique ordonnait que son frre, Nigel, et sa progniture fussent extermins. Car mme si Jehana ne les avait pas contamins, leur arbre gnalogique avait pour tronc des gnrations de souverains haldanes, porteurs depuis la Restauration d’une autre variante de la maldiction derynie. Il fallait dlivrer la terre de ce joug et la purger de la souillure. Une nouvelle ligne royale devait tre porte au pouvoir. Quel meilleur choix, et avec plus de droit, que l’ancienne dynastie royale de Meara, entirement humaine?


  Frissonnant, Loris glissa le brviaire sous sa robe de laine et resserra sa cape autour de ses paules. Lui qui avait port du linge fin, de la soie et des fourrures avant d’tre dchu de ses droits! Deux ans du rgime frugal des Fratrii Silentii avaient cot la largeur d’une main  son tour de taille; aprs des mois de privation, ses traits taient plus accuss que jamais. Mais la faim qui lui dvorait les entrailles n’avait rien  voir avec les apptits physiques.


  Son regard fut attir par l’amthyste qui scintillait  un de ses doigts… L’unique vestige de son prestige pass. Il se remmora le contenu de la lettre qu’il serrait contre son flanc.


  Meara ne s’inclinera plus devant un roi deryni, disait la missive, se faisant l’cho de sa propre dtermination. Si ce plan suscite votre adhsion, priez un moine du nom de Jroboam de vous entendre en confession; il montera en chaire cette semaine. Demandez  tre guid par ses conseils. Jusqu’ Laas…


  Laas. Ce nom incarnait toute une gloire passe. Un sicle avant l’avnement  Gwynedd des premiers Haldanes, la cit avait t la capitale d’une Meara indpendante. Vivant  Laas, ses souverains, avec autant de superbe que n’importe quel Haldane, avaient gouvern des terres non moins florissantes.


  Cent ans plus tt, Jolyon, le dernier prince mearien, n’avait engendr que des filles.  son trpas, l’ane, Roisian, avait douze ans. Pour ne pas lguer le royaume  des rgents dvors d’ambition, Jolyon avait laiss sa couronne et la main de Roisian  l’homme le plus fort qu’il avait trouv: Malcolm Haldane, qui allait bientt tre couronn roi de Gwynedd.


  Malcolm tait un ancien adversaire du prince qu’il jugeait digne de respect.


  Les dernires volonts de Jolyon ne furent gure apprcies des prtendants au trne natifs de Meara;  l’agonie, le vieil homme avait bien perc  jour sa noblesse… Avant la nuit de noces de Malcolm avec sa jeune pouse, des chevaliers dissidents enlevrent les deux soeurs de la reine et proclamrent souveraine la jumelle de Roisian.


  En moins d’un mois, Malcolm crasa la rbellion, captura et pendit l’essentiel des meneurs. Mais il ne put retrouver les princesses enleves, mme s’il croisa souvent, plus tard, leur maudite progniture.


  L’t suivant, Malcolm fit de Ratharkin, plus centrale, la capitale de Meara. La raison tait double: le travail administratif serait grandement facilit et l’importance de Laas, symbole de la souverainet mearienne, diminuerait.


  Rgulirement, Laas redevenait le point de ralliement des hritiers de la vieille maison royale. Les rvoltes naissaient  chaque nouvelle gnration et disparaissaient sitt que des expditions haldanes fondaient sur la principaut pour les touffer dans l’oeuf. Les prtendants taient  chaque fois excuts. Malcolm et son fils, Donal, s’acquittrent  la perfection de ce grand nettoyage mearien priodique, comme l’appelait le prince hritier en personne.


  Le roi Brion avait pris de telles mesures une seule fois durant son rgne, peu aprs la naissance de son fils. Bien que ncessaire, la purge avait t si dplaisante, aux yeux du roi, qu’il s’en tait abstenu lorsque la gnration suivante de trublions avait point le bout de son nez.


  Ce laxisme risquait  prsent de coter le trne  son fils. L’actuelle prtendante mearienne ne portait pas le roi Kelson dans son coeur. La dernire fois qu’un Haldane avait fait acte d’autorit  Meara, elle avait perdu un mari et un enfant… Dans la principaut, on murmurait mme que le roi Brion, impassible, avait regard le nourrisson se faire passer au fil de l’pe. C’tait un mensonge rpandu par les dissidents meariens, mme si le bb tait effectivement mort. Peu aprs, la princesse Caitrin de Meara – comme elle se faisait appeler –, descendante de la soeur jumelle de la reine Roisian, avait pris pour poux lgitime l’ambitieux frre cadet d’un des comtes de Gwynedd. Puis elle s’tait enfuie dans les montagnes afin d’y lever de nouveaux prtendants. La mort de Brion les avait fait sortir de leur cachette. Alors, un des agents de Caitrin avait contact Loris.


  Avec un soupir, ce dernier pressa son nez contre les vitraux, regardant un grain automnal venu du nord-ouest souffler vers le littoral. Beaucoup de gens eussent tenu ce qu’il prparait pour une trahison.


  Pas lui.


  La fin justifiait les moyens. Aprs plus d’un demi-sicle au service de sa foi, s’il avait appris une chose, c’tait que le destin de l’glise dpendait autant des affaires temporelles que spirituelles. De plus hautes obligations que celles qui le liaient  un seigneur sculier, quel qu’il ft, le poussaient  agir. En tant qu’vque, son devoir tait d’radiquer le mal et la corruption.


  Donc les Derynis devaient tre annihils jusqu’au dernier. L’heure n’tait plus  la clmence ni aux tentatives misricordieuses visant  sauver leurs mes. Mme si l’ide de frapper un roi oint et consacr rpugnait  Loris – qui avait couronn Kelson –, ne rien faire pour confondre un serviteur du mal install sur le trne de Gwynedd l’pouvantait plus encore.


  Le garon avait brillamment donn le change, pourtant le naturel revenait toujours au galop. Comme il fallait s’y attendre, l’hrdit prvalait. Au nom de toutes les mes pures de Gwynedd, l’hrsie derynie devait tre crase.


  Edmond Loris ne reculerait devant rien pour atteindre cet objectif.


  CHAPITRE PREMIER


  Il le nomma chef de son administration, et matre de tout ce qu’il possdait, pour instruire les ministres  sa guise.


  Psaume 105, 21-22


  L’vque de Meara n’tait plus. En des temps moins troubls, le fait aurait pu veiller une curiosit purement acadmique chez le duc Alaric Morgan: son duch, Corwyn, se situait  l’autre bout du royaume, loin de la zone d’influence d’un quelconque prlat mearien. Le trpas de maints vques aurait sincrement pein Morgan; Carsten de Meara n’tait pas du nombre.


  Non qu’il l’et tenu en inimiti – bien au contraire. Mme si le vieil vque tait d’une poque o la peur de la magie avait rendu fanatiques des hommes d’une tout autre envergure que lui, Carsten ne s’tait jamais abaiss  la franche hostilit dont certains faisaient preuve. Ds le dbut du rgne de Kelson Haldane, il avait t clair que celui-ci disposait de pouvoirs magiques.


  Kelson entendait les utiliser pour protger le royaume. Plutt que de choisir entre un archevque farouchement oppos  la magie et ses collgues plus modrs – qui soutenaient le roi malgr son hritage deryni –, Carsten s’tait retir sur ses terres piscopales,  Meara.


  Pour finir, la cause du roi l’avait emport.


  Destitu, l’archevque Loris se morfondait dans l’abbaye de Saint-Iveagh, juche sur les falaises, au nord de Carbury. Pour sa part, Morgan jugeait la sentence trop clmente, sachant quel poison Loris avait distill dans les relations entre humains et Derynis. Mais ainsi en avait dcid le successeur du prlat: l’rudit Bradene de Grecotha, soutenu par la majorit de l’vch de Gwynedd.


  Dans le consistoire que Morgan observait depuis une galerie – il tait runi  Culdi pour lire un successeur au vieux Carsten –, aucune majorit ne se dessinait. La vacance inattendue de l’vch de Meara ravivait de vieilles controverses. Depuis toujours, les sparatistes meariens insistaient pour que soit nomm un enfant du pays. Pendant trois gnrations au moins, leurs efforts taient rests vains. Pour la premire fois, le jeune Kelson tait confront  un conflit d’intrts. tant donn ses dix-sept ans, ce ne serait certes pas la dernire. En ce moment mme, il haranguait les vques, soulignant les facteurs qu’il souhaitait les voir intgrer dans leur choix.


  Nombreux taient les candidats…


  Dans la galerie surleve d’o il suivait la scne, rprimant sa toux, Morgan se pencha sur son sige de pierre. Il carta la tenture pour risquer un coup d’oeil. De l, il voyait le dos de Kelson, crisp et solennel dans sa longue toge carlate. Conall, fils an du prince Nigel et second hritier du trne aprs son pre, tait de profil. Il paraissait assomm d’ennui. Les vques semblaient plus attentifs. Sur les bancs de pierre, le long des murs, beaucoup de religieux avaient l’air furieux. Morgan reconnut plusieurs des principaux aspirants  l’vch de Meara.


  —En consquence, nous souhaitons vous assurer de nouveau que la Couronne n’interviendra pas dans le vote, mes seigneurs, disait le roi. Mais nous vous enjoignons de considrer avec soin les candidats qui se proposeront.  titre personnel, le nom de l’lu nous importe peu, mais la scurit de Meara nous est chre. Voil pourquoi nous venons de passer une saison  arpenter les terres que nous y possdons. Nous reconnaissons que la principale fonction d’un vque est d’apporter une aide spirituelle. Nanmoins, ignorer le pouvoir temporel dtenu par le dpositaire d’une telle charge serait faire preuve d’une extrme navet.


  Le discours se poursuivit dans la mme veine, assommant d’ennui Morgan, qui lcha la tenture et croisa les bras sur la balustrade. La tte pose sur les bras, les yeux ferms, il laissa ses penses driver.


  Tout avait dj t vu et revu. Ayant des affaires  rgler au Corwyn, Morgan ne s’tait pas joint au priple de Meara.


  Sitt averti de la mort du vieux Carsten, il avait rejoint son souverain. La nuit mme de son retour dans l’entourage royal, en prsence de Kelson, l’archevque Cardiel lui avait rsum les enjeux politiques et prsent les successeurs acceptables.  l’occasion, Duncan avait ajout ses propres observations.


   prsent, calme et attentif dans sa tenue noire clricale, ce dernier se tenait au ct de Cardiel.  trente et un ans, c’tait un jeune secrtaire;  plus forte raison, il ferait un vque singulirement jeune. Cinq ans plus tt, il s’tait montr assez prometteur pour tre nomm chapelain du prince Kelson.


  Non que Duncan dt succder  Carsten – mme si beaucoup l’auraient craint, eussent-ils t informs de son changement imminent de statut. Par bonheur, la plupart des gens ne se doutaient de rien… hormis les vques. Avant le dcs de Carsten, Cardiel avait dcid de prendre Duncan comme assistant. Quelques jours plus tt, lors du rassemblement de l’vch, il avait fait de l’lection de son protg le sujet brlant des premires runions.


  En partie  cause du statut sculier de Duncan – quelques complications en vue dans les dlibrs –, en partie parce qu’il souhaitait repousser sa conscration solennelle jusqu’aux ftes de Pques, aucune annonce publique n’avait t faite. La prsence de Duncan, mme comme secrtaire, avait provoqu quelques haussements de sourcils, tant parmi le clerg mearien que chez les observateurs laques.


  Le malaise n’avait pas pour origine l’ascendance derynie de Duncan, mme si la question avait soulev son lot de problmes et continuerait  jouer un rle certain dans la suite des vnements. Pendant prs de deux sicles, aucun Deryni reconnu n’avait eu le droit d’tre ordonn prtre. Dcouvrir que Duncan tait une exception  cette rgle avait dclench un raz de mare de spculations ecclsiastiques… Combien d’autres Derynis pouvaient avoir infiltr le clerg, pour le grand malheur d’humains entrs en contact avec eux en toute perfidie? Combien taient en poste? Si des Derynis frayaient avec d’honntes chrtiens, nul ne pouvait prdire la gravit de l’infection. Plus d’une fois, cette pense avait plong des hommes comme Edmond Loris dans l’angoisse.


  Par bonheur, le sang-froid et la logique avaient prvalu. Protgs par un roi en partie deryni, Duncan et Morgan avaient pu convaincre la majorit de la hirarchie ecclsiastique: eux, au moins, ne correspondaient pas  l’imagerie malfique si longtemps associe aux Derynis. Car enfin, des hommes mauvais n’auraient pas pris tous les risques qu’ils avaient courus pour sauver leur suzerain, et le royaume, des griffes d’un de leurs semblables.


  Morgan put vite recouvrer un statut quivalent  celui qui tait le sien avant le trpas de Brion. Dsormais, sachant de quoi il tait capable en cas de provocation, on lui accordait un respect ml de crainte. Il en alla diffremment pour Duncan, dont la position tait plus dlicate. Une fois que Morgan et lui eurent fait la paix avec l’vch, le prtre deryni avait pass des semaines  mditer, moralement meurtri d’avoir accept une ordination  laquelle il savait ne pas avoir droit. Il n’avait repris ses fonctions qu’aprs la victoire de Kelson dans les Plaines de Llyndruth.


  Une chose restait au crdit de Duncan: peu de gens, en dehors du Consistoire et de la cour, savaient sans l’ombre d’un doute qu’il tait deryni. Malgr les rumeurs et les sous-entendus, s’abstenir de toute intervention magique avait permis  Duncan d’entretenir l’ambigut. On savait simplement qu’il frayait volontiers avec des Derynis – Morgan et le roi, en particulier.


  Devenu vque de Dhassa, Arilan aussi tait deryni. Dans l’vch, seul Cardiel le savait – ainsi qu’une poigne d’hommes, hors des cercles piscopaux. Car deux ans plus tt, dans les Plaines de Llyndruth, ni Arilan ni Duncan n’avaient eu  utiliser leurs pouvoirs contre le rengat Wencit. Sans accorder une entire confiance  Arilan, Morgan tait sr que Cardiel et lui taient responsables de l’acceptation au sein du clerg de Duncan, qui n’aurait pu tre lu vque sans leur soutien.


  La raison de la mfiance des Meariens, concernant Duncan, avait plutt  voir avec son statut sculier: aprs la mort de son pre, le jeune homme avait pris les titres de duc de Cassan et de comte de Kierney – jadis rserv  Meara. Aux yeux des Meariens sparatistes, de l’autre ct de la frontire, un duc de Cassan loyal  la couronne de Gwynedd tait un ennemi politique mineur. Tout comme son pre, il suffirait de le circonvenir et de le surveiller. Mais si ce duc tait aussi un prtre de haut rang, et avec l’unique vch de Meara devenu soudain vacant, le problme se trouvait singulirement compliqu. Un duc de cet acabit lu vque de Meara dtiendrait une autorit  la fois spirituelle et temporelle sur deux grands domaines.


  De fait, l’lection de Duncan  n’importe quel vch et sembl suspecte  Meara. Car ses opinions seraient alors d’un grand poids dans le choix du futur matre de l’vch mearien.


  Avec ses airs innocents de simple secrtaire, assis prs de l’archevque de Rhemuth, le duc de Cassan reprsentait une srieuse menace.


  touffant de nouveau sa toux, Morgan se pencha de encore une fois au-dessus du Consistoire. Kelson terminait son discours.


  Songeur, Morgan laissa aussitt son esprit driver. Ces deux dernires annes, combien d’efforts lui avait-il fallu pour rendre moins menaante son image de marque? Disparue la tenue noire qu’il affectionnait, quand, plus jeune et plus arrogant, il tait l’ombre et le confident de Brion. En toute franchise, Cardiel l’avait prvenu: de tels accoutrements tendaient  renforcer les prjugs que la plupart des gens nourrissaient encore vis--vis des Derynis.


  Pourquoi s’habiller comme l’Ennemi? avait demand Cardiel. Vos actes prouvent que vous tes un serviteur de la Lumire, non des Tnbres. Sacrebleu, avec vos cheveux clairs et votre beau visage, vous auriez pu descendre tout droit de la vote de ma chapelle! Un des messagers clestes du Seigneur… ou peut-tre le bienheureux Michel en personne!


  Et le sieur Rathold, son matre d’atours  Coroth, ne l’avait pas moins harcel  propos de son image.


  Vous devez penser  vos sujets, Votre Grce! Vous ne perdez pas une occasion de vous habiller comme un soldat du commun. Personne n’aime  penser qu’il est au service d’un matre ruin, ni savoir que les autres le pensent! C’est une question de dignit!


  Ainsi, sauf un occasionnel besoin de discrtion, les cuirs sombres avaient t dlaisss au profit de teintes plus chaudes: d’abord une cape d’un bordeaux soutenu, une concession  son rang de champion du roi – car il ne pouvait toujours pas se rsoudre  adopter l’carlate prn par Kelson. Dessous, Duncan avait longtemps port des atours d’un gris de bon aloi. Le bleu royal avait suivi, puis le vert et l’or. Avec le temps, il avait appris  apprcier ces fantaisies.


  Ce jour, son page avait slectionn une cape aigue-marine  col, double de fourrure argente, jete sur un bliaud de laine plus claire. Tombant sur les chevilles, celui-ci tait fendu devant et derrire pour permettre de mieux chevaucher. En frange de cannetille dore, des dizaines de griffons, emblme de son Corwyn natal, le dcoraient. Une broche d’argent ayant appartenu  sa mre ornait son col.


  Sous ses atours, il portait un haubert, comme toujours: les mailles dviaient tous les coups,  l’exception des plus directs. L o jadis et brill le mtal, aux poignets et  sa gorge, se voyait  prsent la soie de la tunique qui sparait les mailles de sa peau nue. Battant son flanc gauche, le fourreau de son pe scintillait de toutes ses pierres prcieuses. Deux mois plus tt, Duncan lui en avait fait prsent pour son anniversaire. Mme si la lame qu’abritait le fourreau allait lui tre plus utile que jamais, l’objet en lui-mme tait une manifestation de splendeur hautement civilise.


  Une lame plus courte tait dissimule dans sa botte droite, la garde n’tant jamais loin de sa main gante. Enfin, il portait une dague le long de l’avant-bras gauche, sous sa cotte de mailles.


  Son cou tait par de la chane dore de capitaine-gnral que Kelson lui avait remise l’anne prcdente,  Nol. Sur chaque maillon taient gravs des lions haldanes et des griffons de Corwyn qui se poursuivaient, se mordant presque la queue.


  L’ancien Morgan n’aurait pas apprci la plaisanterie…


  Le duc changea de position; le bruit de la chane cognant contre la balustrade le ramena au prsent. La voix de Kelson avait cd la place  une autre; un coup d’oeil entre les pans de la tenture confirma  Morgan qu’il s’agissait bien de l’archevque Bradene. Quelques secondes avant qu’on soulve le loquet de sa loge, Morgan capta l’aura de son visiteur. Quand Kelson entra, il se levait dj, esquissant une rvrence.


  —Inutile d’esprer vous surprendre, remarqua l’adolescent avec un petit sourire. Vous semblez toujours savoir que c’est moi. Comment ai-je t?


  Haussant les paules, Morgan lui rendit son sourire.


  —Ce que j’ai entendu tait fort bien tourn, mon prince. Je dois avouer que mon attention, vers la fin, a driv.  Droghera, nous avons tant de fois abord le sujet…


  —Je sais. J’ai moi-mme failli prir d’ennui. ( Souriant de plus belle, il risqua  son tour un coup d’oeil en bas. ) Nanmoins, ce devait tre dit.


  —En effet.


  Tandis que le roi espionnait, Morgan se rappela  quel point tout avait chang en trois ans. Depuis le jour o il tait venu aider un jouvenceau de quatorze ans ivre de chagrin  garder le trne, le garon tait devenu un homme. Sans atteindre la taille considrable de Morgan, il tait aussi grand que son pre.


  Dans d’autres domaines, il serait bientt plus grand que son gniteur. Dj, il en savait plus long sur son hritage magique que Brion et perait mieux les gens  jour.


  Il avait hrit du fameux regard gris des Haldanes, capable de confondre les menteurs et de mettre  nu l’me d’un homme. Ses cheveux noirs soyeux taient aussi un hritage paternel, mme s’il les portait beaucoup plus longs que ne l’avait jamais fait son pre.


  Un serre-tte dor les tenait tirs en arrire, des mches rebelles s’emmlant dans le col de sa robe de cour.


  Kelson y passa les doigts, adressant  Morgan un sourire espigle, puis il laissa retomber la tenture.


  —J’ai presque envie d’accomplir un acte qui vous fchera, je sais, dit-il, tant son manteau carlate doubl de fourrure. Seriez-vous terriblement contrari si je vous abandonnais quelques jours la tche de superviser les dbats?


  Adoptant l’air impassible d’un valet, Morgan rattrapa le vtement royal avant qu’il touche le sol.


  —Je ne nierai pas qu’couter une bande d’vques ergoter  longueur de journe est une occupation que je laisserais volontiers  d’autres. Ni que vos escapades, si prs de Meara, m’inquitent. Mais vous ne faites rien sans raison. O comptez-vous aller?


  Toujours souriant, le roi ta son serre-tte le temps de se masser le front, l o le mtal avait frott, et remit le manteau que lui tendait Morgan. Une longue mche de cheveux s’enroula autour du gros rubis qu’il portait  l’oreille droite. Il secoua la tte pour la dgager et remit en place le serre-tte.


  —Morgan, vous commencez  parler comme un vrai courtisan, remarqua-t-il, ajustant le manteau sur ses paules et en bouclant le col. Je dois me rendre  Trurill. J’avais pens inclure cette visite dans mon itinraire estival, mais, comme vous le savez, la mort de Carsten a tout remis en question. Il m’est apparu que ce serait sans doute ma dernire chance de fureter avant la saison des pluies.


  —Pourquoi Trurill? s’enquit Morgan. Avez-vous des raisons de craindre des troubles l-bas?


  —Non, mais si la situation,  Meara, devait s’envenimer, j’aimerais tre certain de mes barons. Brice de Trurill prtend tre loyal, comme ils le font tous, loin de Rhemuth. D’ici  quelques semaines, Trurill sera hors de ma porte jusqu’au printemps…


  Morgan fit une grimace. La tche que lui avait assigne Kelson lui rpugnait, mais a n’tait pas son principal sujet d’inquitude.


  —tes-vous certain que ce n’est pas un prtexte pour chapper  une corve pnible? murmura-t-il. Je me hte de vous rappeler que les troupes venues de Rhemuth ne sont pas aguerries aux tactiques des armes frontalires. Ici, elles devront faire face  un type d’escarmouche fort diffrent. Si Brice est dloyal…


  —S’il est dloyal, il me faut le savoir, coupa Kelson. Je prends Jodrell pour guide: la contre lui est familire. ( Il sourit. ) Et bien sr, c’est le prtexte rv pour chapper  une corve. Me croyez-vous assez stupide pour m’aventurer prs des frontires sans vous si je croyais vraiment douteuse la loyaut de Brice? Vos leons m’ont profit, Morgan.


  —Je me plais  le croire. J’espre seulement que vous tes aussi bon juge des caractres que vous le pensez. J’ai rencontr ce Brice. C’est un malin…


  —Assez pour me mentir en toute impunit?


  —Probablement pas. Nanmoins, il se peut qu’il ne dise pas toute la vrit. Les demi-vrits sont parfois aussi dangereuses que les mensonges honts. Votre don n’est gure une dfense contre cela.


  Kelson haussa les paules.


  —C’est vrai. Mais je veux croire que j’en sais assez pour poser les bonnes questions.


  Morgan ne dit rien.  son avis, Kelson n’en savait pas aussi long qu’il se plaisait  le croire. Le garon tait plus expriment que la plupart des jeunes gens de sa gnration, sans quoi il n’et pas survcu  ces trois dernires annes. Mais il avait tendance  prendre sa propre maturit pour argent comptant et  surestimer ce qu’il pouvait entreprendre. Le temps compenserait ces excs. Entre-temps, le roi donnait bien du souci  ses fidles amis…


  Si prs de Culdi, il fallait esprer que Kelson ne s’attirerait pas trop de problmes. Les barons avaient conscience que le champion du roi n’tait pas loin, et qu’il guetterait son prompt retour.  tout ge, les novices devaient apprendre  voler de leurs propres ailes, et tant pis si leurs tentatives faisaient prmaturment vieillir leurs mentors.


  —Vous n’tes pas vraiment inquiet, n’est-ce pas? demanda Kelson aprs un silence. Il ne se produira rien. Ewan brle d’envie de partir  l’aventure;  mon avis, rester  la cour lui dplat plus encore qu’ vous. Je pensais aussi emmener Conall. Une patrouille lui enseignera la patience. C’est une visite de courtoisie, rien de plus. Je verrai comment se comporte Brice quand il ne s’attend pas  me recevoir.


  —Faites selon votre bon vouloir, maugra Morgan. Comme toujours. Je me demande pourquoi je me fais du mauvais sang.


  Kelson eut un grand sourire qui jura avec la majest de ses atours.


  —Le jour o vous cesserez de vous inquiter, j’aurai de quoi m’angoisser. ( Il posa une main sur l’paule de son champion. ) Gardez les vques  l’oeil, Alaric. Je serai de retour dans quelques jours.


  


  L’aprs-midi suivant, Kelson douta de s’tre rserv le meilleur sort. Il avait espr que le temps resterait stable une semaine de plus. Tandis que son escorte – deux dizaines de chevaliers et de piquiers, sans compter les cuyers et les serviteurs – et lui-mme chevauchaient  l’ouest du fleuve, en direction de Trurill, l’atmosphre s’alourdissait d’heure en heure. L’air devint irrespirable. Avant le milieu du jour, une pluie agaante doucha autant les enthousiasmes que les armes et les quipements.


  Conall chevauchait prs de son cousin; quand la troupe fit halte pour se restaurer, il ne cessa de pester contre le mauvais temps. Mais dans l’ensemble, les rcriminations restaient bon enfant. Vers le soir, les cavaliers atteignirent une fort clairseme, qui les protgea un peu du crachin.


  Alors leur parvint le fracas d’un combat. Les hennissements affols de chevaux invisibles avertirent les cavaliers du roi; leurs destriers se cabrrent et renclrent. Quand s’levrent des cris et des cliquetis d’armes, le duc Ewan ordonna une halte et dtacha deux claireurs. Kelson, qui bavardait avec de jeunes chevaliers au milieu de la colonne, peronna son cheval, ajustant machinalement un de ses gantelets.


  —Jodrell, vous attendiez-vous  quelque ennui en chemin? demanda-t-il  mi-voix, tirant sur les rnes quand il fut  la hauteur du guide.


  Le jeune baron de Kierney secoua la tte. Au bout de quelques minutes, les claireurs n’tant toujours pas de retour, Kelson fit signe  Saer de Traherne d’ter la toile qui protgeait l’tendard haldane.


  —Qu’attendons-nous, Ewan? s’impatienta Conall, dress sur ses triers pour mieux sonder la pnombre. Si querelle il y a, tentons d’y mettre un terme!


  Le vieil Ewan plissa le front, l’air calculateur. Sa main gante jouait dj avec la garde de son pe. Sous son heaume perait une barbe rousse, rebelle au rasoir et aux ciseaux.


  —C’est leur querelle, non la ntre, Votre Altesse,  moins que vous n’insistiez pour foncer dans la mle sans savoir de quoi il retourne. Silence, mes seigneurs, que je puisse entendre.


  —Qu’en pensez-vous? demanda bientt le roi  Ewan.


  Ce dernier secoua la tte.


  —Je ne sais pas encore, sire. Nous longeons les terres de Trurill, n’est-il pas vrai, Jodrell? Les troupes de Brice participent sans doute  l’accrochage.


  Le baron hocha la tte.


  —Exact, Votre Grce, mme si Dieu seul sait quel est leur adversaire. Si j’tais vous, sire, j’attendrais au ct de Macaire et de Robard.


  —C’est bien mon intention.


  —Mais ne pourrions-nous… commena Conall.


  —Non, murmura Kelson, l’avertissant d’un regard alors qu’il s’apprtait  empoigner son bouclier. Jodrell, inspectez nos troupes, je vous prie.


  Conall voulut encore intervenir alors que Jodrell sortait du rang et remontait la colonne sans faire de bruit. Un autre regard de son cousin lui intima le silence. Plus jeune de quelques mois, le prince Conall avait particip  la campagne de Cardosa, deux ans plus tt. Il lui restait pourtant beaucoup  apprendre sur la stratgie et l’art de commander. Cette lacune n’tait pas entirement sa faute. Car si le droit coutumier de Gwynedd fixait pour tous la majorit  quatorze ans, dans les faits, peu de jeunes gens taient appels  agir si tt en vritables adultes.


  Sans se soucier des lois, la coutume des chevaliers prenait en considration cette ralit: hormis de rares exceptions, nul n’tait adoub avant ses dix-huit ans. Mme Kelson, qui et pu y prtendre plus tt, avait dclin l’honneur avant son dix-huitime anniversaire. Si Conall gagnait assez d’exprience, son adoubement pourrait tre avanc de quelques mois afin de concider avec celui de son cousin. Jusque-l, sang royal ou non, Conall resterait cuyer.


   cet instant, cela inquitait plutt Kelson, occup  calculer les risques qu’il y aurait  intervenir dans la bataille en cours. Il ne put s’empcher de repenser aux avertissements de Morgan concernant les diffrences de style guerrier. Le seigneur deryni avait-il su qu’il parlait d’or? Les montagnes favorisaient des raids clairs effectus sur des montures lgres et rapides. Les destriers caparaonns et les lourdes armures auxquels Conall tait accoutum ne servaient  rien dans un tel contexte. Si le terrain les obligeait au combat rapproch, les soldats inexpriments de la compagnie de Kelson seraient handicaps, malgr leur supriorit en quipement.


  Mais laisser son cousin croire qu’il accomplissait une importante tche serait judicieux – sans pour autant l’exposer indment au danger. Ajustant son heaume, Kelson jeta un regard svre  son parent avant de faire signe  Traherne.


  Aussitt, Conall peronna son destrier et tendit un bras pour empoigner l’tendard royal.


  —Pas d’hrosme insens, l’avertit Kelson.


  —Ne vous en faites pas.


  L’carlate de l’tendard semblait presque touff par le vert fonc de la fort environnante. Le lion dor des Haldanes flamboyait comme une entit vivante; Conall cala l’tendard contre son trier.


  D’un sourire, le jeune prince apaisa l’inquitude d’Ewan, de Traherne et de Kelson. Un bruit de sabots retentit, de plus en plus fort. Un claireur surgit du sous-bois. Il tira sur les rnes de sa monture, se prsentant au rapport:


  —Ce sont des hommes d’armes en uniforme, sire, aux prises avec une bande de brigands, semble-t-il. Ils sont peut-tre une vingtaine, pauvrement arms.


  —Quel uniforme?


  —Celui de Trurill, sire. Ils portent sur la poitrine deux pes croises sur une troisime, sur fond de champ d’azur…


  Kelson jeta un coup d’oeil  Ewan, qui confirma d’un hochement de tte.


  —Ce sont les hommes de Brice, c’est clair. Y a-t-il assez d’espace pour manoeuvrer, mon garon?


  —Au moins autant qu’ici, Votre Grce. Le combat se droule dans une clairire. Robert est rest l-bas, le temps que nous arrtions un plan d’action.


  —Trs bien. ( Kelson tira son pe du fourreau et se tourna vers ses soldats. ) Mes seigneurs, il est temps de nous montrer. Si nous pouvons viter de verser le sang, tant mieux. Traherne, placez-vous  ct de Conall; Jodrell, vous chevaucherez  ma dextre. Ewan, dployez les hommes.


  Par gestes, Ewan donna les ordres ncessaires. Comme toujours, Kelson fut impressionn par son efficacit et son lgance, fruits de plus de trente ans d’exprience sur le terrain. Le cliquetis des harnais et le bruit de succion des sabots sur la mousse dtrempe couvrirent un temps les chos de la bataille; de part et d’autre de la route, les chevaliers se dployrent. Ewan et un de ses vtrans prirent les flancs en charge. pe au poing, Kelson lana son bai au trot. Son escorte et lui formaient un demi-cercle conu pour prendre au pige les agresseurs comme les agresss.


   travers les arbres, il aperut les premiers clairs d’acier de la bataille.


  —Rendez-vous, au nom du roi! entendit-il Ewan crier alors que le petit groupe faisait irruption dans la clairire. Arrtez au nom de Kelson de Gwynedd!


  CHAPITRE 2


  Tous, ils sont munis du glaive, ils sont exercs au combat. Chacun a son glaive contre sa cuisse.


  Cantique des Cantiques, 3, 8


  Alors que Kelson et ses soldats attaquaient, la premire impression du jeune roi fut qu’ils interrompaient une rixe plutt qu’une bataille range. Alors que les hommes de Trurill taient arms des pes et des lances prises par les frontaliers, l’quipement de leurs adversaires se limitait  des gourdins, des btons et des poignards. Les soldats rguliers ne semblaient pas enclins  presser leur avantage. Tandis que se fermait la tenaille haldane, Kelson vit un combattant de Trurill saisir un adversaire par le col et le soulever de son poney; il l’assomma du pommeau de son pe, quand il lui et t aussi facile de le tuer. Plusieurs guerriers avaient dj vid leurs triers.  premire vue, peu taient grivement blesss.


  Les uniformes de Trurill virevoltaient dans le plus grand dsordre autour des kilts des frontaliers. Les poneys et quelques moutons terrifis gnaient les combattants  pied. Les hennissements et les blements faisaient un contrepoint aux exclamations des humains.


  La confrontation s’acheva vite. Au cri de Haldane!, les chevaliers du roi refermrent le cercle; dirigeant habilement leurs destriers entre les montures plus lgres et plus petites des combattants, ils les sparrent rapidement, frappant du plat de l’pe les plus rcalcitrants. Kelson et le reste du dtachement royal se tinrent en arrire; leur intervention n’tait pas ncessaire. Pour le jeune monarque, le plus grand danger fut la course aveugle d’un mouton affol venu se heurter aux jambes de sa monture.


  Les brigands lchrent leurs armes, levant les bras pour se rendre. Avec un cri de victoire, les hommes de Trurill s’empressrent de les cerner. Tandis que la troupe de Kelson reculait pour leur laisser le champ libre, les vainqueurs ligotrent leurs prisonniers. On s’occupa des blesss.


  Ewan rejoignit le roi, qu’il salua d’un gantelet lev.


  —C’tait un agrable interlude, sire, dit-il  mi-voix. Hol, sergent! appela-t-il. Venez  l’instant!


  Un des combattants trottina vers eux, avisant l’oriflamme haldane avec quelque suspicion. Faisant halte, il excuta de l’pe un salut machinal et regarda tour  tour Kelson, Conall et Ewan.


  —Bienvenue  vous, messire, dit l’homme, rengainant son arme.  votre tunique, vous venez des montagnes. Seriez-vous de Clairbourne? ( Avant qu’Ewan puisse rpondre, il regarda de nouveau Kelson et Conall avec moins d’assurance. ) Et vous, mes seigneurs, merci de votre intervention. Si loin  l’ouest, nous voyons peu de Haldanes.


  Et tu aimerais en voir moins encore, songea Kelson avec aigreur.


  Il rengaina son pe et ta son heaume.


  Sans doute ne devait-il pas s’irriter que l’homme ne le reconnaisse pas. Hormis son excursion  Culdi deux ans plus tt, pour les noces malheureuses de Kevin McLain avec la soeur de Morgan, Bronwyn, Kelson doutait qu’aucun Haldane se ft aventur si loin sur la frontire occidentale depuis le trpas de son pre, et mme avant. Son priple de l’t pass s’tait limit  Meara et aux terres de Kierney et de Cassan.  supposer que les frontaliers ne fussent pas dj renomms pour leur indiffrence envers la noblesse des basses terres, comment un simple sergent et-il pu reconnatre un roi qu’il n’avait jamais vu?


  —Je suis Kelson, dit le jeune homme, s’armant de patience. ( Il tendit son heaume  un cuyer. ) Il semble que le Haldane que vous avez sous les yeux soit tomb  pic. Vous tes?…


  Avec un respect glac, l’homme inclina la tte.


  —Gendon, sire roi, au service du baron de Trurill.


  Kelson lui adressa un salut aussi froid et impersonnel que celui dont il venait de le gratifier. Du revers d’un gantelet, il chassa de son front des mches de cheveux trempes de sueur, puis regarda les brigands saucissonns.


  Comment dtendre cet homme?


  —Gendon, hein? Dites-moi, matre Gendon, quel incident a dclench cette escarmouche?  la vrit, je ne crois pas que vous ayez eu besoin d’aide. Ces coquins n’taient pas bien arms.


  —Ce sont des hors-la-loi, mon seigneur, dit Gendon surpris, comme si cela expliquait tout. Ils vivent de maraudes et de pillages. Parfois, ils enlvent les femmes et les enfants.


  —Oh?


  —Nous tentons d’y mettre un terme, naturellement, mon seigneur, continua le sergent, toujours sur la dfensive. Le baron envoie rgulirement des patrouilles, comme l’exige sa charge, mais un homme peut se rfugier dans ces collines avec une demi-douzaine de moutons sans que nul ne le revoie jamais. Selon le jeune seigneur MacArdry, ces bandits harclent galement Transha.


  —Le jeune seigneur… vous parlez de Dhugal, le fils de Caulay? demanda Kelson, l’intrt soudain veill.


  Gendon haussa un sourcil.


  —Vous connaissez le jeune Dhugal, mon seigneur?


  —On peut le dire, admit Kelson. L’auriez-vous aperu rcemment?


  —Oui, mon seigneur. Chaque jour bni de Dieu, rpondit Gendon, tonn qu’un roi vivant dans les basses terres en sache si long sur les hommes des montagnes.


  Le sergent se retourna sur sa selle  l’instant o Kelson reprait, non loin de l, un cavalier drap d’un manteau gris, noir et jaune qui cachait en partie le cuir brun-roux de sa brigandine du Connait. Il parlait  un homme de Trurill en quilibre sur une jambe prs de son cheval, et faisait signe  un autre de lui venir en aide. Une capuche en cotte de mailles couvrait une chevelure qui, sans cela, aurait  coup sr attir l’attention. Le cheval  la robe mouchete chtain et blanc que montait l’homme tait bien connu de Kelson. Dans la mle, l’animal ne lui avait pas attir l’oeil.


   l’instant o Kelson reprait l’hritier MacArdry, ce dernier prit conscience qu’un regard tait pos sur lui. Un coup d’oeil aux chevaliers rangs sous l’tendard royal lui suffit: sortant des rangs au trot, il rejoignit le roi, un grand sourire aux lvres.


  —Dhugal MacArdry, que diable est cette chose? cria Kelson, pointant un doigt sur la monture. Aucun cheval ne peut avoir l’air aussi bizarre!


  —C’est la bte qui fit mordre la poussire  Votre Grce la premire demi-douzaine de fois o elle a voulu la monter! rpliqua Dhugal.


  Son pe, suspendue dans un baudrier  son paule, se tirait normalement de la main gauche. Mais il la sortit  moiti de la main droite et agita le pommeau en guise de salut.


  —Bienvenue sur les frontires, mon roi! Cela fait trop d’annes…


  —Oui, et je te rosserai comme un coquin si tu ne relves pas les yeux  l’instant! s’cria Kelson. J’tais ton frre avant d’tre ton roi. Conall, voyez comme il a grandi! Ewan, vous vous souvenez de mon frre de sang, n’est-ce pas?


  —En effet, sire… ainsi que des polissonneries auxquelles vous vous livriez pour affoler mon collge de pages! Il est bon de vous revoir, matre Dhugal.


  —C’est un plaisir partag…


  Dhugal remit sa lame au fourreau; Kelson sauta de son grand talon du R’Kassan. Au salut de Dhugal qui avait mis pied  terre, Conall rpondit d’un hochement de tte, les lvres pinces. Par le pass, tous deux avaient t rivaux.


  Presque aussi lanc que Kelson, le jeune seigneur MacArdry n’avait gure chang depuis son dpart de la cour, quatre ans plus tt. Des tches de rousseur, sur son nez et ses joues, accentuaient son air juvnile. Son sourire clatant dvoilait une denture bien plante. Au-dessus de sa lvre suprieure, l’ombre d’une moustache rousse ne parvenait pas  lui donner une apparence plus adulte.


  Mais le regard qui croisa celui de Kelson n’tait plus celui d’un enfant.


  Les deux jeunes gens s’treignirent, se flanquant de grandes claques dans le dos, avant de s’carter pour mieux se regarder. Sans que le roi rsiste, Dhugal lui prit la main pour y poser un fervent baiser.


  —Comment vas-tu, Dhugal? murmura Kelson.


  —Fort bien, mon prince, puisque vous voil, rpondit le garon, adoptant la diction raffine apprise  la cour.  l’ouest circulent certaines histoires, naturellement… ( Souriant, il haussa les paules. ) En toute franchise, je ne pensais pas revoir Votre Grce avant le jour o je briguerais la succession de mon pre. Les montagnes n’ont jamais t prises des rois haldanes.


  —Les frontires sont aimes du Haldane qui est devant toi, dit Kelson, se souvenant avec tendresse de l’auguste pre de Dhugal. ( Quand il avait envoy son fils de sept ans  la cour de Gwynedd, Kelson en avait neuf. ) Remercions Dieu qu’il n’ait pas fallu le trpas de ton pre pour nous runir. Comment va le vieux Caulay?


  —Aussi bien que possible, vu sa maladie, rpondit Dhugal, un rien plus calme. Depuis votre couronnement, il n’a plus repris la route. J’ai pass ces trois dernires annes  le servir et  apprendre le dur mtier de soldat. Je… ne crois pas que mon apprentissage durera beaucoup.


  —Le mal a donc gagn du terrain…, chuchota le roi. Dhugal, je suis navr.


  Gendon se racla la gorge.


  —Mille pardons, seigneur roi, mais le jeune MacArdry a des devoirs. Dhugal, il y a des blesss.


  —Oui, sergent, je m’en occupe sur l’heure. Avec votre permission, sire, ajouta-t-il, esquissant une petite rvrence.


  —Bien sr. Mes hommes vont te prter main-forte.


  Pour l’essentiel, il s’agissait de blessures lgres. Malgr l’apparente mollesse des combattants, il y avait quand mme un mort, et quelques blesss plus graves. Kelson envoya son mdecin et ses cuyers aider le sergent.


  Quand il devint clair que Gendon ne retournerait pas  Trurill cette nuit-l, Kelson ordonna qu’on dresse le camp. Il laissa Conall avec Ewan, afin qu’il observe comment le vieux duc combinait son autorit  celle de Gendon.


  Pour sa part, Kelson dambula dans le camp de Trurill avec Jodrell comme escorte. Avare de paroles, il observait tout avec intrt. Au souvenir de la remarque de Dhugal  propos des histoires vhicules si loin  l’ouest du royaume, il se demanda quelles ides prconues ces montagnards pouvaient nourrir  son gard.  leurs yeux, qu’il ft haldane suffisait amplement  le rendre suspect. De quoi le souponnait-on encore en pensant  ses dons magiques?


  Quand il aborda quelques natifs, il sentit que leur rticence  engager la conversation avait autant  voir avec son identit d’homme des basses terres qu’avec son rang ou sa nature en partie derynie.  leur faon rustre et franche, ils lui tmoignaient du respect, mais sans offrir davantage que ce qu’il leur tait demand.


  Les prisonniers agissaient  peu prs de mme – ce qui n’tait gure surprenant. Quant  leurs rvlations, arraches de force au besoin, elles restaient d’un intrt purement local. Tandis qu’on les questionnait, Kelson en sonda certains. Mais il lui parut inutile d’exhiber ses capacits derynies alors que les soldats obtenaient les mmes rponses que lui. La distance qui sparait le jeune monarque de ces hommes avait peu de rapport avec la magie. Nanmoins, cela ne changeait rien  son sentiment de solitude,  combien rel. Pour finir, il se surprit  observer Dhugal et fit signe  Jodrell de garder le silence.


  Agenouill prs des blesss graves, le jeune homme tait second de Jatham, cuyer royal. Son manteau roul en boule prs de l, pe et baudrier poss dessus, Dhugal avait dboucl sa brigandine pour avoir une meilleure libert de mouvement tandis qu’il se concentrait sur les plaies.


  Son patient tait un solide gaillard  peine plus g que lui. Une profonde coupure courait de son poignet  son coude; sans doute ne manierait-il plus jamais l’pe, mme si on sauvait son bras. Il pressait son autre main sur ses yeux. Ce qu’on voyait de son visage mang par la barbe tait livide. L’cuyer nettoya la plaie pendant que Dhugal desserrait le garrot; du sang jaillit. D’o il se tenait, mme Kelson put voir que des muscles et sans doute des artres avaient t sectionnes.


  —Bon sang! maugra Dhugal avant de resserrer le garrot.


  Il murmura des excuses  l’homme pour la souffrance supplmentaire qu’il lui avait inflige. Aucun des trois ne remarqua la prsence de Kelson; le jeune souverain approcha encore.


  —Tu ne dois plus bouger, Bertie, recommanda Dhugal, du moins si tu veux qu’on sauve ton bras.


  Son lgante diction avait de nouveau cd la place aux intonations naturelles des hautes terres; il tourna vers lui le bras bless.


  —Tiens-le bien, mon garon, recommanda-t-il  l’cuyer Jatham.


  Alors que Bertie rassemblait ses forces, et que l’cuyer agrippait son poignet et ses biceps, Kelson toucha son frre de sang  l’paule.


  Alors Dhugal s’aperut de sa prsence.


  —Pourquoi ne me laisses-tu pas continuer, Jatham? dit le roi. Rejoins le baron Jodrell et reste  l’cart de tout cela.


  L’cuyer obtempra. Kelson s’agenouilla face  Dhugal et se rina les mains dans une bassine d’eau claire, pose prs de la tte du bless. Devant l’air abasourdi de son ami, il se permit un petit sourire.


  —Je commenais  me sentir inutile, expliqua-t-il. De plus, notre bless semble plus costaud que Jatham et toi runis. Je te salue, Bertie, ajouta-t-il quand le montagnard rouvrit des yeux inquiets.


  —Eh bien, dit Dhugal, revenant au parler de la cour, aux dernires nouvelles, vous ne pratiquiez pas l’art de gurir, mon seigneur.


  —Aux dernires nouvelles, toi non plus! Je me doute que nous avons beaucoup appris, tous deux, ces dernires annes. Que veux-tu que je fasse?


  Dhugal lcha un petit rire sans joie.


  —Tenez son bras bien fort, ici…


  Sous le regard du patient, il guida les doigts de Kelson.


  —Hlas, continua Dhugal, la chirurgie de campagne ne compte pas parmi les sujets que j’ai pu approfondir, et c’est bien dommage pour notre ami Bertie. Sachant que je me suis taill une belle rputation quand il s’agit de remettre sur pied un cheval, il croit que je peux en faire autant avec lui, pas vrai, Bertie?


  —Attention  vos comparaisons, jeune MacArdry! s’insurgea le bless, entrant dans le jeu.


  Quand Dhugal tta la plaie, l’homme cria de douleur et tenta de retirer son bras.


  Avec adresse, le mdecin improvis aida Kelson  immobiliser le membre. Puis il s’attaqua au premier point de suture.


  —Bertie MacArdry, tu es aussi fort qu’un cheval, et tu sens toujours aussi mauvais! bougonna-t-il, mais tu dois rester tranquille! Kelson, empchez-le de bouger ou tous nos efforts seront vains. S’il se dbat, je ne pourrai plus arrter l’hmorragie.


  Retrouvant avec plaisir leur vieille camaraderie, Kelson fit de son mieux. Alors que Dhugal palpait la plaie avec prcaution, Kelson posa une de ses mains ensanglantes sur le front du bless et recourut  ses pouvoirs derynis.


  —Dormez, Bertie, chuchota-t-il, sentant immdiatement le patient se dtendre.  votre rveil, vous ne vous souviendrez de rien. La douleur aura disparu. Dormez maintenant.


  Voyant changer si radicalement l’tat du bless, Dhugal hsita.


  Dans son regard brillait de l’merveillement, non la peur que Kelson s’habituait peu  peu  lire dans les yeux de son entourage. Un sourire aux lvres, Dhugal reprit sa tche.


  —Vous avez beaucoup appris depuis quatre ans, sire.


  Une fois raliss les points de suture internes, il coupa le fil  ras du noeud.


  —Quand nous tions enfants, Dhugal, tu n’utilisais pas mes titres et tu me tutoyais, murmura-t-il.  l’avenir, en priv du moins, j’aimerais que cela continue. Et laisse-moi te dire que tu as aussi beaucoup appris.


  Haussant les paules, le jeune homme enfila dans le chas de l’aiguille un fil de soie vert vif.


  —Votre Grce doit se souvenir que j’tais trs dou avec les animaux. Eh bien,  la mort de Michael, quand j’ai d revenir de la cour, on m’a fait tudier la chirurgie – raccommoder les animaux et les hommes de ses fiefs faisait partie de l’ducation d’un seigneur, disait-on.


  Il couvrit la chair  vif d’une poudre bleu-gris et pria son frre de sang de maintenir l’une contre l’autre les lvres de la plaie. Appliqu, il les cousit ensemble avec une remarquable prcision.


  Aprs un moment, sans relever la tte, il continua:


  —Est-il vrai que le duc Alaric s’est guri lui-mme lors de ton couronnement?


  Kelson haussa un sourcil.


  —Est-ce une des histoires qui se colportent  l’ouest?


  —Parmi d’autres, oui…


  —Eh bien, c’est vrai, rpondit le jeune roi, soudain sur la dfensive. Le pre Duncan l’a assist. Je n’tais pas prsent, mais j’ai t tmoin du rsultat; plus tard, je l’ai bel et bien vu gurir Duncan d’une blessure mortelle.


  —Vu de tes propres yeux?


  Kelson dtourna le regard du sang qui maculait ses mains. Qu’il tait difficile d’chapper  ses souvenirs!…


  —Ils ont pris un risque terrible, chuchota-t-il. Nous devions convaincre Warin de Grey que les Derynis n’taient pas forcment mauvais. Warin prtendait que son talent de gurisseur tait un miracle divin. Duncan dcida de lui prouver que les Derynis pouvaient en faire autant. Il laissa Warin le frapper  l’paule. La blessure tait presque trop grave. Je refuse d’envisager ce qui serait arriv si la dmonstration n’avait pu se faire.


  —Que veux-tu dire, n’avait pu se faire? demanda Dhugal  mi-voix, oubliant presque l’aiguille qu’il tenait. N’as-tu pas dit que Morgan et lui pouvaient gurir?


  —Oui. Hlas, le comment et le pourquoi de leur don leur chappent; leur art n’est pas toujours fiable. Peut-tre est-ce d au fait qu’ils ne sont qu’ moiti derynis. D’aprs les recherches du pre Duncan, nous pensons que certains Derynis, durant l’interrgne, pouvaient rgulirement accomplir de telles prouesses. Depuis lors, l’art de gurir s’est perdu. Mme en des temps trs anciens, seul un faible pourcentage des ntres le matrisait.


  —Ce Warin en est capable?


  —Oui.


  —Et ce n’est pas un Deryni?


  Kelson secoua la tte.


  —Pour autant que nous le sachions, non. Il continue  affirmer que ce don lui vient de Dieu. Peut-tre est-ce vrai. Il est possible qu’il soit un authentique faiseur de miracles. Qui sommes-nous pour le dire?


  Dhugal reprit sa tche.


  —Cela semble plus singulier encore que d’tre n deryni, si tu veux mon avis. Accomplir des miracles! Pour ma part, je serais heureux d’apprendre ton astuce.


  —Plat-il?


  —Comment assommer un patient avant de l’oprer. Pour un chirurgien militaire, c’est une bndiction, peu importe d’o elle vient. videmment l’opinion d’un ecclsiastique diffrerait quelque peu. Sans msestimer le courage de l’ami Bertie, si tu n’avais pas fait… ce que tu as fait, il n’aurait pu se tenir tranquille. J’imagine que c’tait… de la magie derynie?


  Presque hypnotis, Kelson ne quittait pas des yeux les mains couvertes de sang de son ami. Il dut secouer la tte pour briser l’envotement. Dhugal tait si adroit!


  —Je pense que tu dtiens ta propre magie, souffla le roi, admiratif. Grce au ciel, tu ne sembles pas intimid par la mienne. Tu n’imagines pas combien je suis heureux d’utiliser mes pouvoirs ainsi – c’tait  l’origine leur raison d’tre, j’en suis convaincu –, sans que tu en conoives de la crainte.


  Dhugal fit les derniers points de suture externes avant de relever la tte.


  —Il me semble me rappeler que nous avons jur un jour, par le sang, de vivre fraternellement jusqu’ notre dernier souffle, dit-il, et de toujours servir le bien. Pourquoi craindrais-je mon frre, simplement parce qu’il peut mieux que moi rpandre le bien? Je sais que jamais tu ne me ferais de mal…


  Cette dclaration coupa le souffle  Kelson. Dhugal acheva sa tche, nettoyant de nouveau la plaie avant de la couvrir d’une poigne de mousse de sphaigne sche.


  Cette mdecine-l, Kelson la comprenait; il se rina les mains et les scha sur un coin de la tunique du bless. Que venait-il de se passer entre Dhugal et lui? Il aurait voulu en avoir le coeur net. Il avait oubli le rconfort qu’on prouvait  confier ses secrets  un ami de sa gnration. Conall, Payne et Rorie taient tous trois de son ge, mais ce n’tait pas pareil. Au contraire de Dhugal et de Kelson, les responsabilits ne leur avaient pas encore tremp le caractre.


  Morgan et Duncan le comprenaient, bien sr, ainsi que son oncle Nigel. Mais les annes et le poids de l’exprience les sparaient de lui.


  En outre, ils n’taient pas toujours prsents.


  Le jeune roi se surprit  soupirer de soulagement quand Dhugal se rina enfin les mains, les essuyant sur une serviette grise macule de sang.


  Il souleva une des paupires de son patient avant de se tourner vers Kelson.


  —Voil. J’ai bien travaill, je crois. Seul le temps le dira. Bertie a perdu beaucoup de sang. Mieux vaudrait qu’il ne se rveille pas de la nuit.


  —Nous y veillerons, dit Kelson. ( Une main pose sur le front du bless, il s’effora de l’apaiser encore. ) Un de mes hommes lui fera boire un peu de vin  intervalles rguliers. Duncan affirme qu’il aide  remplacer le sang. Hormis cela, il dormira jusqu’au matin.


  Tous deux se relevrent. Dhugal reprit son pe et sa cape. Kelson fit signe  un valet d’approcher.


  Dhugal lui donna ses instructions, puis Kelson et lui s’loignrent, sortant du camp. Sans mot dire, le jeune souverain prit l’pe et la cape, le temps que son frre ait ajust son armure.


  Les deux compagnons taient presque de mme taille et de mme corpulence, Kelson semblant juste un peu plus lanc et muscl. Ni l’un ni l’autre n’avait atteint sa maturit.


  Kelson avait cru que Dhugal portait ses cheveux cuivrs coups court. Quand ce dernier ta sa capuche de mailles et passa les doigts sous sa brigandine, pour les librer, Kelson s’aperut qu’ils taient plus longs que les siens. Respectant la mode de la frontire, ils taient natts avec une liane de cuir. Le jeune homme reboucla sa brigandine, sous le regard indulgent de son souverain, adoss contre un arbre. Avec un sourire espigle, Dhugal saisit une des longues mches noires du roi.


  Puis il reprit son pe et remit en place le baudrier.


  —Ainsi, voil ce qu’il advient aprs deux ans de paix: des cheveux d’une longueur dcadente,  l’instar de n’importe quel baroudeur des frontires. De quoi aurais-tu l’air avec des tresses comme les ntres?


  —Pourquoi ne m’invites-tu pas  saluer ton pre et  savourer votre hospitalit? Peut-tre aurais-tu un jour la rponse! rpliqua Kelson avec un sourire. Si ma nature  demi derynie ne choque pas tes hommes, jouer  gouverner les hautes terres devrait tre amusant. Tu as chang, Dhugal.


  —Toi aussi.


  —Parce que j’ai acquis… un pouvoir?


  —Non. Parce que tu portes une couronne. Malgr ce que tu as dit tout  l’heure, tu es le roi, dsormais.


  —Cela fait-il une diffrence?


  —Tu le sais bien…


  —Alors, qu’elle soit positive. Avec la puissance que je dtiens, temporelle et… autre, j’ai les moyens d’accomplir les bienfaits dont nous rvions enfants. Dieu sait si j’aimais mon pre, et combien il me manque, mais, confront aux mmes dilemmes que lui, j’aurais souvent agi autrement. Ce jour, cette chance m’est donne…


  —Et cela fait-il une diffrence? insista Dhugal.


  Kelson haussa les paules.


  —Je suis vivant et mon pre est mort. Depuis deux ans, je prserve la paix.


  —Une paix que menace maintenant Meara. Notre chauffoure en dcoulait en partie, sais-tu? dit Dhugal dsignant la clairire. Les raids ont toujours t un problme sur les hautes terres – ils font partie de notre vie –, mais certains des hommes ici prsents, des deux cts, sympathisent avec la cause de dame Caitrin. ( Il grimaa. ) C’est ma tante…


  Kelson leva un sourcil.


  —Vraiment?


  —Oui. Elle est l’pouse de mon oncle Sicard. Depuis des annes, mon pre et lui ne s’adressent plus la parole. Mais, comme tu le sais, le sang prvaut toujours. D’aucuns s’tonnent que nous ne nous ralliions pas  leur cause. Durant ton priple estival, tu aurais d avoir vent de tout cela. Avec tes nouveaux pouvoirs, n’est-ce pas le genre de choses que tu peux faire sans efforts?…


  La question n’avait rien d’agressif. D’vidence, Dhugal cherchait  tre rassur, car il n’en savait pas davantage que ses hommes sur les pouvoirs et les limites d’un roi deryni.


  —Je ne suis pas omnipotent, Dhugal, dit Kelson, les yeux plongs dans ceux de son ami. Je sais quand un homme ment – ce don particulier, trs commode, s’appelle lire la vrit –, mais, pour apprendre ce qui m’intresse, il me faut poser les bonnes questions.


  —Je… croyais qu’un Deryni pouvait lire dans les penses, chuchota Dhugal.


  S’il ne rompit pas le contact de leurs yeux, Kelson n’eut pas besoin de ses sens derynis pour mesurer  quel point Dhugal, ainsi plong dans l’ignorance, faisait preuve de courage. Que le jeune montagnard lui accorde sa confiance ne faisait pas l’ombre d’un doute. Malgr ses protestations de tantt, quand il avait affirm ne pas craindre ce qu’tait devenu son frre adoptif, Dhugal ne pouvait se dfendre de certaines apprhensions. Seuls le temps et l’exprience les apaiseraient.


  —Nous le pouvons, rpondit enfin Kelson. Mais nous nous en abstenons  moins d’y tre invits. Et la premire fois, mme entre nous, cela exige un contact physique.


  —Comme lorsque tu as touch le front de Bertie?


  —Oui.


  Dhugal soupira. Ajustant sa cape sur ses paules, il baissa les yeux et la boucla maladroitement. Puis il eut un petit sourire pour Kelson.


  —Eh bien, voyons si on a pu tirer autre chose des prisonniers. Tu n’oublieras pas mes propos sur la loyaut des hautes terres, n’est-ce pas?


  Kelson sourit.


  —Je t’ai expliqu comment je m’assurais de la sincrit des autres. Et toi?


  —Les gens des hautes terres ont le don de double vue, l’ignorais-tu? Interroge qui tu voudras sur Meara et sa princesse rapace.


  —Eh bien, s’il s’agit de Meara, je ferais mieux de revenir au printemps, dit Kelson, en compagnie d’hommes bien informs et, pourquoi pas, dous de cette… seconde vue. Penses-tu que ton pre te laisserait retourner  la cour?


  —Si le roi en faisait la requte, il ne lui resterait qu’ s’incliner.


  —Et toi, qu’en dis-tu?


  Dhugal sourit.


  —Nous tions comme frres, Kelson. Nous resterons une bonne quipe. ( Par-dessus son paule, il jeta un coup d’oeil  son patient endormi. ) Quel est ton avis?


  —Je pense, conclut Kelson, que nous devrions rejoindre Transha au matin et entendre ce que Caulay a  dire.


  CHAPITRE 3


  Tu poseras le turban sur sa tte et tu fixeras l’insigne sacr sur son turban.


  Exode, 29, 6


  Gnante  Transha, la pluie vira aux giboules quand elle atteignit Culdi, l’aprs-midi suivant. Dcollant la boue des semelles de ses bottes, Morgan fit une pause sur le seuil des appartements de l’abbaye rservs aux htes. Puis il s’broua de plus belle. Sa cape en cuir ruisselait. Ds la fin de la session, Duncan et lui avaient voulu aller chevaucher sur les collines. La tempte avait contrari leur plan. Il faudrait patienter jusqu’au lendemain, sinon davantage. Avec Kelson parti prendre du bon temps, cela semblait injuste.


  Soufflant sur ses doigts pour les rchauffer, Morgan gagna les quartiers attribus  Duncan. S’autorisant une brve fantaisie, il imagina que des trombes d’eau s’abattaient aussi sur Transha. L’ide le fit sourire.


  Quand il entra dans la pice commune que Duncan partageait avec son matre, l’archevque Cardiel, Morgan ne trouva aucun serviteur. Il alluma un feu et mit du vin  chauffer. Sa cape schant sur un tabouret, il ta sa coiffe et ses gants.


  Une demi-heure plus tard, Duncan trouva son ami confortablement install au coin d’une fentre surplombant les jardins du clotre. Les pieds reposant sur un banc de pierre, Morgan tenait nonchalamment une coupe fumante. Le nez plaqu contre la vitre, de l’autre main il abritait ses yeux de l’clat du jour.


  —Je vois que j’avais raison, dit Duncan, avant de se frotter les mains devant l’tre. Vu qu’il tombait des hallebardes, je me suis dit que tu renoncerais  chevaucher par un temps pareil. Que regardes-tu ainsi?


  —L’ambitieux pre Judhael, rpondit Morgan. Viens voir.


  Duncan ne se fit pas prier. Judhael de Meara tait le candidat le plus controvers parmi ceux que les vques passaient en revue. Inattaquable sur le plan ecclsiastique, et de fort belle prestance, ses liens familiaux le desservaient terriblement.


  N’tait-il pas le neveu de la prtendante Caitrin?


  Sur le seuil du chapitre, il tait en grande conversation avec Creoda de Carbury.  la tte du nouvel vch de Culdi depuis l’hiver prcdent, celui-ci tait l’hte du Consistoire.


  Quand tous deux disparurent  l’intrieur de l’difice, Duncan abandonna son poste d’observation.


  —Je n’aime pas cela, dit-il  mi-voix, tournant vers Morgan un visage aux lvres pinces. Le vieux Creoda a toute la stabilit d’une girouette… Il y a deux ans, il est rest du ct de Loris presque jusqu’au bout. Tu te souviens? Quand l’vch a dcid de supprimer sa vieille charge, j’ai tenu pour certain qu’il se retirerait de la vie publique. Qui aurait imagin cela? Loin de le pousser  la retraite, on lui a confi l’vch de Culdi!


  —Je reconnais que le paradoxe est frappant, dit Morgan, songeur. Pour tenir un vch troitement associ  un saint deryni, ce n’est pas lui que j’aurais choisi. Mais peut-tre a-t-on cru que Carsten rtablirait l’quilibre, puisque Culdi est si prs de Meara. J’imagine que nul n’avait anticip sa fin brutale.


  Duncan plissa le front.


  —Vraiment? Alors, personne ne m’a rien demand! La sant de Carsten s’tait dgrade ces derniers temps. Tous le savaient  Kierney et  Cassan. Nanmoins, de son vivant, Meara tait relativement tranquille. Maintenant qu’il n’est plus, le clerg mearien ne parle plus que de Judhael pour le remplacer. En voil un que je n’aimerais certes pas voir lu  Meara!


  —Judhael? ( Morgan jouait nerveusement avec les maillons de sa chane; il fit tinter l’or cisel contre ses dents. ) Moi non plus. Il y a trop de similitudes avec un trne authentique. Mme selon les critres des sparatistes, il est trop loign de la succession pour faire valoir ses droits  la couronne mearienne. Mais, vque de Meara, il pourrait certainement mener une campagne active en faveur de sa tante et de ses fils.


  —Ses fils… ( Duncan grogna. ) Parfois, je me dis que tout irait mieux si le vieux Malcolm avait extermin la progniture mearienne quand il ceignit la couronne et pousa Roisian. Cela peut paratre inhumain et indigne d’un prtre, mais on aurait vit que tant de sang coule par la suite.


  —En effet. Et nos princes meariens sont  peine plus jeunes que Kelson, c’est--dire assez gs pour soutenir les prtentions de leur mre. Judhael pourrait bien leur mettre le pied  l’trier. L’ide mme me donne la chair de poule.


  —Je l’ai aussi  cette vocation, avoua Duncan. Le plus triste, c’est qu’il est hautement qualifi pour de telles fonctions. Ses rfrences sont irrprochables, et il a toutes les capacits administratives requises pour faire un trs bon vque.


  —Ou tre le meneur d’une insurrection, dit Morgan. Nanmoins, un pass comme le sien ne peut s’ignorer. Et regardons la ralit en face: l’homme n’est pas plus responsable d’tre fils d’une branche royale mineure que nous d’tre ns derynis.


  —C’est vrai et je le dplore…


  Duncan se dtourna de la fentre et s’assit sur un fauteuil  haut dossier; les ombres engloutirent sa soutane noire. Il allongea les jambes vers l’tre. Morgan leva un bras en un geste d’invite; sur une dngation de Duncan, il remplit sa seule coupe et se rassit.


  Les coudes sur les bras de son sige, les mains croises, Duncan se tapota distraitement une joue.


  —Je commence  m’inquiter, Alaric, dit-il. Nous avons interrog nombre de candidats; nul n’a l’envergure de Judhael. Certains excellent en tel ou tel domaine, c’est vrai. Dans l’ensemble, aucun ne peut rivaliser avec lui.


  —Et celui de ce matin? demanda Morgan. Comment s’appelait-il, dj? Le pre Benot? Il m’a paru trs qualifi.


  Duncan secoua la tte.


  —Un noble coeur, mais trop naf pour affronter le nid de vipres mearien. Gardons-le  l’esprit pour l’avenir, il pourrait tre form pour quelque poste subalterne. Dans l’immdiat, il ne nous est d’aucune utilit. Non, il faudrait un bon candidat intermdiaire… et je ne suis pas sr qu’il existe: un fidle du roi, avec une certaine connaissance de la politique mearienne. Les seuls  remplir ces deux conditions sont trop jeunes ou inexpriments. Tous ne peuvent tre comme Arilan, j’imagine: vque auxiliaire  trente-cinq ans, dot d’un vch avant la quarantaine.


  —Non, je suppose que non. ( Morgan but une gorge de vin. ) T’est-il venu  l’esprit que l’augmentation des vchs avait peut-tre trop vite puis dans les rserves? Trois circonscriptions ont t rtablies, une seule abolie. Peut-tre la source d’hommes qualifis est-elle tarie? Sans compter que nous avons perdu quatre vques… non, cinq avec Loris… ces deux dernires annes.


  Duncan grimaa.


  —C’tait une bndiction, non une perte, cousin. Quoi qu’il en soit, le voil clotr  Saint-Iveagh. Lui ne devrait plus poser de problme.


  —Esprons-le. Imagine  quel point son vasion troublerait le jeu!


  —N’y pensons mme pas! Il n’a pas chang d’un iota, dit-on, annona Duncan sur un ton plus confidentiel. Quand il a appris qu’Arilan avait t nomm vque de Dhassa, il parat qu’il a fris l’apoplexie.


  —Vraiment?


  —Inutile de feindre la surprise, rpondit Duncan avec un sourire. De tous les vques rebelles, qui fut le plus largement responsable de sa chute? Et mme si Loris n’est pas certain qu’Arilan est deryni, rflchis un peu: un homme souponn de ce crime, titulaire d’un des plus vieux vchs de Gwynedd? S’il tait rest simple conseiller  Rhemuth, ’aurait dj t assez affreux…


  Comme si le nommer suffisait  le faire apparatre, la porte s’ouvrit pour livrer passage  l’vque Denis Arilan, et  Cardiel. Tous deux paraissaient fort contents d’eux. Duncan et Morgan les dlestrent de leurs manteaux dtremps. Des deux mains, Cardiel lissa les mches gris acier qui dansaient autour de ses oreilles. Puis il s’assit, imit par Arilan. Adoptant une posture indolente, ce dernier attisa le feu en souriant.


  Duncan posa de nouvelles coupes prs de la chopine de vin pic qui chauffait devant l’tre.


  —Duncan, commena Cardiel, un messager vient d’arriver; il porte l’uniforme de votre duch. En ce moment-mme, il sort de sa sacoche un nombre impressionnant de dpches.


  Duncan dlgua ses devoirs d’hte  Morgan et se leva.


  —J’imagine qu’ils m’ont retrouv. Las,  trop m’attarder  Culdi, j’avais peur que a n’arrive… Ai-je votre permission, seigneur? Je devrais vraiment m’enqurir des dernires nouvelles…


  D’un signe, Cardiel lui donna cong. Morgan sentit qu’il se tramait quelque chose; les deux nouveaux venus cachaient mal une bizarre satisfaction. Intrigu, il tendit une coupe chaude  l’archevque. Au contact de ses doigts, il sut que le prlat tait la source de cette jubilation. En prsence d’Arilan, il n’osa pas approfondir la question. Sitt que Duncan ou lui utilisaient leurs pouvoirs d’une faon qu’il n’approuvait pas, l’vque deryni le sentait. Rares taient les occasions suscitant son approbation. Depuis peu, Morgan tait mal  l’aise en prsence d’Arilan.


  Aujourd’hui, tel n’tait pas le cas.


  —Eh bien, l’arrive de ce messager est fort heureuse, dit Cardiel, tandis que Morgan tendait  Arilan une deuxime coupe fumante. Nous voulions discuter avec vous en priv, avant le retour de Duncan. Que penseriez-vous de sa nomination au rang d’vque?


  Morgan faillit laisser tomber la coupe qu’il remplissait pour lui.


  —Vous ne pensez pas le faire vque de Meara?


  —Non… pas de Meara, le rassura Cardiel avec empressement. Il deviendra mon assistant, ainsi que nous l’avions dcid. Le candidat idal pour Meara est dj trouv. Plus que jamais, nous aurons besoin de Duncan.


  Morgan ne cacha pas son soulagement. Le dos aux flammes, il s’assit sur un tabouret  trois pieds.


  —Doux Jsus, je confesse avoir cru un instant que vous aviez perdu la tte. Allez-vous vraiment lire Judhael?


  —Pas… exactement, rpondit Cardiel. Mais nous ne consacrerons personne  sa place. Dbutant, un vque confront aux Meariens ne saurait plus o donner de la tte, car il lui faudrait apprendre les bases de ses fonctions et composer avec l’hostilit de son entourage… Mais imaginez que nous installions  Meara quelqu’un d’expriment? D’entre de jeu, le problme serait  moiti rgl.


  —Vous pensez donc muter un vque dj en place, dit Morgan.


  Il passa rapidement en revue la liste des prlats.


  Arilan acquiesa.


  —Tout  fait. carter Judhael pour favoriser un homme sachant tenir un diocse ne soulvera aucune polmique.


  —Si ce n’est que tous les candidats sont dj pris, dit Morgan. O dnicherez-vous ce parangon de vertu?


  —Auprs de Bradene, rpondit Cardiel. Henry Istelyn, son assistant.


  —Ah!


  —Ces deux dernires annes, Istelyn a abattu beaucoup de travail dans l’ombre. Nomm vque itinrant, il passe le plus clair de son temps  Kierney. Hormis Judhael – ou Duncan, bien sr –, il connat mieux les gens des hautes terres que quiconque. Mais nous avons dj dcid, pour Duncan…


  Morgan acquiesa. Du point de vue de Gwynedd, choisir Istelyn tait fort logique. Une telle option, aussi judicieuse ft-elle, n’liminait pas les difficults politiques qui rsulteraient de l’viction de Judhael.


  —Vous imposez une lourde responsabilit  Istelyn, dit-il. Qu’est-ce qui vous fait croire que les Meariens l’accepteront? Ils sont dtermins  avoir Judhael.


  —C’est vrai, admit Arilan. Cependant, mme s’ils protestent…


  —Ce qu’ils feront de toute faon…


  —Mme s’ils protestent, continua Arilan, il est dj trop tard pour lancer une campagne militaire contre le nouvel vque. Au nom de la scurit intrieure, nous lui octroierons un dtachement piscopal, Ratharkin sera protge tout l’hiver. Avec l’opration militaire que le roi projette  Meara, l’an prochain…


  Morgan restait sceptique; Cardiel carta les mains.


  —Il n’y a pas de candidat idal, Alaric… Nul ne remportera l’adhsion de tous les partis en prsence. Et nous pourrions tomber beaucoup plus mal qu’avec Istelyn.  propos, quand doit rentrer le roi? Nous aimerions avoir son aval avant de procder  une annonce formelle.


  Morgan leva un sourcil.


  —Ce matin, j’ai cru comprendre qu’il serait de retour d’ici  quelques jours. Il fait route vers le nord pour voir le comte de Transha.


  —Transha… les MacArdry? s’enquit Cardiel.


  Arilan acquiesa.


  —Je me souviens du fils cadet, adopt  la cour, il y a quelques annes. C’tait un garon brillant, presque de l’ge de Kelson. Comment s’appelait-il?


  —Dhugal, rpondit Morgan. En route pour Trurill, Kelson a d le rencontrer et dcider de retourner  Transha avec lui pour rendre une visite de courtoisie au vieux comte.


  —Bien, j’imagine que quelques jours de plus ou de moins ne feront pas grande diffrence, commenta Cardiel. Il reste des dtails  rgler avec Istelyn, comme de dcouvrir s’il est dispos  accepter Meara.  condition, bien entendu, que Kelson n’ait pas d’objection.


  Avant que Morgan puisse rpondre, un cri et des bruits de rixe retentirent dans le couloir. Un hurlement mental suivit.


  Duncan!


  En un clair, Morgan bondit et vola jusqu’ la porte. Dans le couloir, il vit Duncan luttant au corps  corps contre un agresseur inconnu.


  Quand Morgan le rejoignit, tout tait fini. Sans connaissance, le bandit gisait dans une mare de sang.


  —Est-ce que…?


  —Ne me touche pas! hoqueta Duncan, les genoux tremblants. Il y avait du merasha sur la lame… Christ, je crains bien de l’avoir tu…


  Du merasha.


  Ce mot ramena Morgan dans une chapelle qui n’existait plus depuis longtemps… Il revcut la terreur qui l’avait submerg quand il s’tait retrouv  la merci de cette drogue et d’hommes prts  le tuer sur l’instant en raison de ce qu’il tait… Duncan l’avait sauv et aid  surmonter les squelles de l’preuve.


  Ce souvenir n’avait jamais t entirement exorcis – au moment de leur fuite, la vision d’un poteau couvert de chanes lui avait glac les sangs… Un poteau qui lui tait destin.


  —Peu importe, dit Morgan, enjambant le cadavre pour s’agenouiller prs du prtre bless. O as-tu mal? Est-ce toi qui as perdu tout ce sang?


  Attirs par le bruit, des serviteurs, des prtres et quelques gardes s’taient assembls dans le couloir. Cardiel et Arilan durent se frayer un passage parmi ces spectateurs stupfaits. Livide, les mchoires serres, Duncan ouvrit la main droite. Pour avoir dtourn le coup mortel, sa paume tait ouverte jusqu’ l’os.


  Plus terrifiante, et de loin, tait sa dtresse psychique. Morgan voulut le sonder et se ravisa en toute hte.


  —Attention  la lame! cria-t-il.


  Arilan, qui avait tendu la main, sentit  son tour les effets de la drogue.


  Prenant soin d’viter un sang susceptible de les contaminer, les deux Derynis se tournrent vers l’assassin. Sa livre bleue de Cassan macule de sang frais, il avait t proprement gorg.  son minois glabre, il ne devrait pas avoir plus de quatorze ans.


  —Un enfant! murmura Cardiel.


  —Dieu m’est tmoin que je n’avais pas le choix, chuchota Duncan. Jusqu’ ce qu’il me frappe, j’ai cru que c’tait un authentique page.


  —Tu ne le connais pas? demanda Arilan.


  —Non… Comment connatrais-je tous les pages et les laquais  mon service? Et avec le merasha, la moindre hsitation vous cote la vie… Pourquoi m’a-t-il attaqu?


  Secouant la tte, Morgan glissa une main sous la nuque du garon, moins poisseuse de sang. Parfois, il tait possible de lire les penses d’un homme mort rcemment. Hormis quelques images, lies  de lointains souvenirs d’enfance, Morgan ne dtecta rien.


  Arilan et un moine ramassrent les parchemins parpills sur le sol; Morgan fouilla le corps  la recherche d’un indice pouvant leur rvler l’identit ou la provenance de l’assassin.


  Il en fut pour ses frais. Quand il se tourna vers Duncan, celui-ci titubait de faiblesse. La drogue obscurcissant son regard bleu azur, il gardait les paupires ouvertes grce  sa seule force de caractre. Un bras pass autour de ses paules, Cardiel le soutenait. D’vidence, le merasha allait trs vite avoir raison de sa pathtique rsistance. Qui que ft l’agresseur, il savait que sa proie tait derynie.


  —Thomas, ramenez Duncan dans ses quartiers, voulez-vous, et occupez-vous de sa blessure, ordonna Arilan  mi-voix, une main pose sur l’paule de Cardiel. Je ferai tout nettoyer et je tcherai d’en savoir plus sur le tueur.


  Cardiel et Morgan aidrent Duncan  avancer.


  —Trs bien, continua Arilan. Voyez avec la garde qui a laiss entrer ce jouvenceau. Quelqu’un aura pu le reconnatre. Il serait aussi intressant de savoir si c’tait bien le messager parti avec les dpches, ou si celui-ci a t tu et jet dans un foss.


  Duncan sentit ses dernires forces le quitter. Morgan et l’archevque le portrent dans ses appartements.


  Une heure plus tard, sa blessure panse, le bless fut plong dans un profond sommeil rparateur.


  puis, Morgan avait d recourir  un charme antifatigue.


  —Je tcherai de le gurir au matin, quand les pires effets de la drogue se seront dissips, chuchota-t-il. C’est une mauvaise plaie. Mais tremper mes doigts dans tout ce merasha n’aurait gure t intelligent.


  Les mains tremblantes, il prit le gobelet de vin que lui tendait Cardiel. Avoir frl l’esprit drogu de Duncan lui avait beaucoup cot sur le plan psychique. Il avait t contraint de revivre son traumatisme. Ds qu’il n’y prenait pas garde, des souvenirs revenaient le hanter.


  Il aurait des cauchemars des nuits durant.


  Une main sur son paule, Cardiel lui communiqua sa sincre compassion en le guidant vers un des siges capitonns disposs prs de l’tre.


  L’archevque aussi devait revivre sa part de souvenirs… Quand ils avaient t frapps d’excommunication, Duncan et Morgan taient venus le retrouver  Dhassa. Dsesprs, les jeunes gens avaient voulu se confesser et faire la paix avec une glise qui les condamnait et les rejetait ainsi.


  Tourn vers les flammes, Morgan sirota son vin en silence. Peu  peu, il se dtendit. La tte appuye au dossier de son sige, il ferma les yeux, attendant le retour d’Arilan. Le charme antifatigue ne semblait gure efficace…


  —J’ai interrog des gardes, dit l’vque deryni, prenant place prs de Morgan. Apparemment, le garon venait de Ballymar, de la cte nord. Form dans la maison du duc Jared, il avait t page d’un baron local avant d’tre renvoy. Un de mes informateurs a parl de sympathies meariennes.


  —De sympathies meariennes? rpta Cardiel. Quel ge avait-il?


  —Il tait plus vieux qu’il n’en avait l’air. Assez pour risquer sa vie. Ce qui m’intrigue, c’est la raison de son geste. L’lection de l’vque de Meara ne peut expliquer cette tentative de meurtre. Tous les gens savent que Duncan n’est pas dans la course.


  Duncan et Meara.


  Morgan se redressa, se souvenant de la conversation qu’il avait surprise entre Judhael et le vieux Creoda. Duncan et lui avaient cru que les deux hommes parlaient du poste convoit. Mais s’il avait t question des moyens de l’atteindre?…


  —Non, il ne s’agissait pas de cela… pas directement en tout cas, dit-il, passant en revue les arbres gnalogiques. Mais Duncan est duc de Cassan et comte de Kierney, ce qui fait de lui un prince  part entire. Et ses terres n’ont pas toujours port ces noms-l…


  Soudain, le regard bleu-violet d’Arilan ptilla.


  —L’autre moiti de l’antique Meara! Quelle base politique idale pour tablir son indpendance! Les deux Meara de nouveau runies!


  —Et Duncan n’a pas d’hritier direct, rappela Cardiel. Qui hriterait, en ce cas, Alaric? Vous? N’tes-vous pas cousins?


  Morgan grimaa.


  —Pas au degr requis, j’en ai peur. Et ce n’est pas la convoitise qui parle par ma bouche, mais l’inquitude pour celui qui est plac avant moi. Trois personnes sont concernes – mme si je ne pensais pas aux deux premires avant ce jour. Ni le pre ni le grand-pre de Duncan n’avaient de frres. En revanche, son grand-pre avait deux soeurs. La cadette, ma grand-mre paternelle, a eu un fils: mon pre. Le rejeton de la soeur ane a pous la princesse Annalind de Meara.


  —La soeur jumelle de la reine Roisian, souffla Cardiel. Alors, le fils an de Caitrin est l’hritier de Duncan!


  Morgan acquiesa.


  —Ithel, en effet. Vient ensuite son frre, Llewell. La fille n’intervient pas dans la succession, encore que son fils le pourrait, si Ithel et Llewell mouraient sans descendants mles. ( Suspendus  ses lvres, les deux vques attendirent qu’il reprenne son souffle. ) Qui est le troisime, vous demandez-vous? Je suis surpris que vous n’ayez pas devin… Caitrin avait aussi une soeur, qui eut un fils: notre bon pre Judhael de Meara…


  Cardiel en resta pantois. Frappant son accoudoir de la paume d’une main, Arilan jura  mi-voix.


  —Je n’accuse pas Judhael d’avoir tremp dans l’attentat contre Duncan, continua Morgan. Simplement, je souligne que lui et les siens avaient  gagner dans l’affaire. Tout ce que nous savons vraiment de son ambition, jusqu’ici, est qu’il brle d’avoir l’vch vacant. Si un de ses cousins meariens tait duc de Cassan et comte de Kierney, tout serait parfait… L’vque de Ballymar n’aurait d’autre choix que de soutenir le candidat du nouveau duc: son cousin Judhael. Celui-ci en place, sa tante se trouverait encore avantage dans ses prtentions monarchiques. Et quand son fils lui succderait,  sa mort, il rgnerait sur une Meara runifie. C’est vraiment trs ingnieux.


  —Diabolique, dirais-je plutt, maugra Cardiel, sinon perfide. Denis, il y a srement quelque chose  faire! Pourquoi ne pas questionner Judhael?


  Arilan soupesa la suggestion avant de baisser la tte.


  —Sous quel prtexte, Thomas? Nous venons de passer la semaine  discuter avec lui. Hormis son ambition, il rayonne de puret. Le duc Alaric vient de nous exposer une thorie brillante, mais nous n’avons aucune preuve.


  —Eh bien, utilisez donc vos pouvoirs! bafouilla Cardiel.  quoi servent-ils si vous n’y recourez jamais?


  Arilan soupira, se prparant  argumenter une nouvelle fois sur la nature fondamentale des Derynis; Morgan se fora  repousser la tentation. Il s’tait dj frott  cet pineux problme. Non sans parfois y cder.


  —En dfinitive, dit Arilan, faisant cho  ses penses, tout se ramne  un problme d’thique. J’ai pass la semaine  utiliser ces pouvoirs, Thomas, afin d’valuer la sincrit et les capacits des candidats. Cela m’tait possible  leur insu. De plus, ils souponnaient Duncan d’tre deryni, ce qui les obligeait  l’honntet. Pouvait-il lire dans leurs penses?


  En la circonstance, Duncan ne le pouvait pas, mais cela, ils l’ignoraient.


  —Alors, que Duncan vous seconde, s’il vous faut un leurre! insista Cardiel. Ou Alaric, puisque le duc, pour l’instant, est souffrant.  vous deux, vous devriez dcouvrir la vrit.


  —Et si nous avons vraiment affaire  un saint homme d’glise, dvor d’ambition ecclsiastique, certes, mais sans projets politiques? objecta Arilan. Nous aurons fait de Judhael un ennemi des Derynis. Un de plus!


  —Altrez sa mmoire, s’il est innocent!


  —Nous voil sur le terrain glissant de la conscience, dclara Arilan. Lire la Vrit est une chose. Utiliser nos pouvoirs pour dterminer le degr de sincrit d’un homme est lgitime, puisqu’il ne s’agit en aucun cas d’aller contre sa volont. Lui faire dire la vrit, cependant… Pour prendre de telles mesures, il faudrait plus que de vagues soupons. Idem pour lui faire oublier l’incident. Parfois, quand il s’agit de vie ou de mort, ou quand le sujet est consentant, il n’y a pas  tergiverser. De telles actions se justifient. Mais jusqu’o peut-on aller?


  —tes-vous si peu sr de vous? rpondit schement Cardiel.


  —Bien sr que non! Et j’espre ne jamais tre tent d’abuser de mes dons. Ce sont des abus de pouvoir, prcisment, qui ont provoqu la situation que nous connaissons depuis deux sicles. C’est pour prvenir de tels dbordements que fut cr le Conseil Cambrien.


  Morgan releva la tte; ces deux dernires annes, Arilan avait vit toute discussion  propos de l’nigmatique Conseil. Sa raction dut rappeler  l’vque qu’il drapait… En prsence d’humains – mme du calibre de Cardiel – mieux valait passer sous silence certains sujets…


  L’vque deryni rassembla ses ides, puis posa une main sur le bras de Cardiel.


  —coutez, Thomas. Votre confiance en moi me touche, mais ne croyez pas tous les Derynis  mon image,  celle d’Alaric ou de Duncan. Sinon, vous pourriez tre un jour du et bless. Nous prenons toujours grand soin de ne rien entreprendre qui puisse vous effrayer. Admettez-le cependant: plus d’une fois, nous vous avons rendu quelque peu nerveux, alors que vous nous faites confiance. Pensez  ceux qui ne s’embarrassent pas d’un code moral aussi strict que le ntre… Leur manque de scrupules a fait natre des inimitis redoutables. Il suffit de se souvenir de personnages aussi sinistres que Charissa ou Wencit de Torenth. Sans parler de l’interrgne! Alaric sait de quoi je parle… N’est-ce pas, mon ami?


   contrecoeur, Morgan dut acquiescer. Parfois, les scrupules d’Arilan lui paraissaient pesants au point d’en devenir un handicap. En prsence de Cardiel, il aurait t malvenu d’en discuter. Donc, tout le monde tait d’accord: soumettre Judhael  un tel interrogatoire et t prmatur.


  —Je reste persuad que Kelson devrait tre averti, s’entta Cardiel. Et je ne suis pas d’avis d’attendre encore trois ou quatre jours son retour. S’il ne s’agissait que d’Istelyn, peut-tre, mais  prsent…


  Pour ce problme au moins, Morgan avait une solution derynie.


  —Tous nos pouvoirs ne sont pas prohibs, excellence, dit-il. Il me sera possible, plus tard dans la nuit, de contacter Kelson dans son sommeil. Il ne s’y attendra pas, mais je peux essayer. ( Cardiel hocha la tte avec vigueur. ) Si ma tentative choue, je partirai demain pour Transha, sitt que j’aurai vu Duncan.  moins que vous n’ayez une meilleure ide, messire Arilan?


  L’vque deryni secoua la tte.


  —Non, aucune. tant donn le lien qui vous unit  Kelson, je serais surpris que vous ne russissiez pas  le joindre en pense. Nanmoins, je ne sous-estime pas la difficult pose par la distance et le manque de prparation. Si vous chouez, nous vous aiderons  le retrouver par des moyens plus classiques.


  La confiance d’Arilan, sur ce point, apaisa le ressentiment de Morgan, furieux d’avoir d renoncer  interroger Judhael comme il l’aurait voulu.


   prsent, il avait besoin de solitude. Aprs s’tre assur que Duncan allait bien, et avoir alourdi son sommeil pour faciliter la rcupration, Morgan regagna ses appartements. Il tenta de chasser de ses penses l’ombre de la mort qui avait failli emporter Duncan… et son impuissance face au merasha.


  Son entreprise demandait une parfaite srnit.


  En longeant la chapelle reste ouverte, dans l’aile rserve aux visites, Morgan vit Judhael de Meara en sortir en compagnie d’un prtre. Savoir s’il avait au moins entendu parler de l’attentat contre Duncan tait une tentation trop forte… Et une grande cause de dconcentration…


  —Votre Grce, murmura Judhael avec courtoisie et circonspection.


  Le champion du roi lui barrait le chemin.


  —Pre Judhael, pourrais-je vous dire un mot en priv? Si nous passions quelques instants seul  seul en ces lieux de recueillement?


  Intrigu, Judhael acquiesa. Quiconque aspirait  de hautes charges ne pouvait dcliner une invitation lance par l’ami et confident patent du souverain. L’interlocuteur de Judhael parti, Morgan referma les portes de la chapelle.


  Tte humblement baisse, Judhael le prcda dans le dambulatoire menant au coeur de l’difice. Tous deux firent une gnuflexion et se signrent devant l’autel. Comme en prires, Morgan baissa la tte, laissant crotre la curiosit et l’apprhension du prtre, avant de lui lancer enfin un regard en coin.


  —Je crois savoir que vous connaissez mon cousin, le pre Duncan McLain, dit-il  voix basse.


  Surpris, Judhael le dvisagea.


  —Eh bien, il est le secrtaire du seigneur archevque de Rhemuth, Votre Grce. Cette semaine, il a tenu  jour les registres des entrevues.


  —En effet, souffla Morgan, mobilisant ses pouvoirs derynis pour sonder son compagnon. Savez-vous qu’un jouvenceau a tent de le poignarder, ce soir mme?


  Judhael carquilla les yeux, puis se composa un masque de sollicitude.


  —Le pre McLain est un prtre, au mme titre que moi, Votre Grce, dit-il d’une voix neutre. Cet acte sacrilge me navre. Mais que vous puissiez m’y croire ml m’afflige plus encore.


  —Donc, vous n’en avez eu aucune connaissance? continua Morgan, tonn de dcouvrir que l’homme disait vrai.


  —Aucune, Votre Grce.


  —Je vois.


  Aucune connaissance, de quelque ordre que ce ft. Judhael n’avait jamais rien su. Morgan plongea ses yeux dans les siens, le laissant imaginer ce qu’il voudrait sur ses intentions. Peut-tre se troublerait-il, aprs tout!


  Mais Judhael n’accusa pas d’inquitude, sinon celle, comprhensible, d’une personne se sachant sonde par un Deryni.


  —Encore une question, en ce cas… ( Morgan choisit ses mots avec soin. ) Quand avez-vous eu des nouvelles de votre tante pour la dernire fois?


  Judhael ne sourcilla pas.


  — Nol, Votre Grce. Pourquoi cela?


  C’tait bien avant le dcs de Carsten. Et il n’y avait aucune duplicit dans la rponse. Judhael ignorait tout de l’attentat contre Duncan et il ne semblait pas davantage impliqu dans les machinations de sa tante – mme s’il nourrissait de secrtes ambitions, bien videmment.


  Morgan n’osa pas poursuivre l’interrogatoire, car l’anxit de l’humain augmentait. Pour en savoir plus, il faudrait utiliser une sonde mentale bien plus profonde. Aprs son discours  Cardiel, s’il l’apprenait, Arilan l’corcherait vif.


  —Trs bien, mon pre. Je vous laisse, en ce cas. Grand merci de m’avoir accord ces quelques instants. Si vous le souhaitez, priez pour le salut du jeune tueur. J’ai peur qu’il n’ait expir sans avoir reu l’absolution.


  Il se signa lentement, sans quitter Judhael des yeux, puis il s’en fut. Quand il se retourna une dernire fois, le futur vque s’tait pris la tte entre les mains.


  Morgan alla s’enqurir auprs de la garde du sort du cadavre. Il le trouva  l’infirmerie, sous un drap.


  Il tudia le visage de l’adolescent.


  Qui l’avait envoy tuer Duncan?


  CHAPITRE 4


  Tu nous as forcs  boire un vin qui enivre.


  Psaumes, 60, 5


  Au nord-ouest de Culdi, prs de la cte, le crpuscule tombait. Leurs capes serres autour d’eux pour les protger d’un crachin glacial, Kelson et ses preux poussaient leurs montures vers le chteau de Transha. Au matin, Dhugal avait quitt la patrouille de Trurill afin d’atteindre le domaine paternel avant la fin du jour; chevauchant au ct du roi, il avait imprim une vive allure  l’quipe. La route, soudain plus accidente, le fora  ralentir.


  Dhugal sondait la pnombre. Au loin, perch sur un pic, Transha se dcoupait contre les feux mourants du soleil. Le jeune seigneur se tourna vers son suzerain:


  —Nous y sommes presque! Le chambellan de mon pre devrait avoir tout prpar. On nous observe depuis environ une heure.


  —Oh?


  Kelson tourna vers son ami un regard interrogateur; depuis le mme laps de temps, il scrutait les environs, autant du regard que de l’esprit, et il n’avait rien dtect.


  —Ne t’inquite pas, continua Dhugal avec un petit rire. Je ne les ai pas vus non plus. Mais je n’ai pas l’exprience de Ciard. Lors de notre dernire halte, il m’a fait signe…


  Ciard… bien sr. C’tait le seul autre MacArdry prsent dans la patrouille de Trurill; bien entendu, il s’tait joint au dtachement royal. Kelson se souvenait de lui car il avait suivi Dhugal  la cour. Tournant un regard songeur vers cet homme d’ge mr, il se rappela certains faits: Ciard O Ruane avait t attach au service de Dhugal peu aprs sa naissance, devenant son serviteur et son garde du corps. Le chef du clan l’avait charg de cette mission.


  Ciard n’tait jamais bien loin de l’enfant dont il avait la charge. Ses tranges pouvoirs avaient toujours mystifi Kelson. Avoir acquis des aptitudes derynies ne l’aidait pas  y voir plus clair…


  —Ciard. J’aurais d m’en douter, maugra Kelson. Bientt, tu m’expliqueras qu’il recourt au don de double vue que tu as mentionn tantt.


  —Je pensais que tu savais dj tout cela, railla Dhugal. Ne t’en fais pas. Je puis te garantir la loyaut de mes gens. Encore que tu ne devrais pas t’tonner de leur accueil un peu froid, au dbut. En plus d’tre roi, tu es des basses terres. Si loin  l’ouest du royaume, ces deux faits font de toi un tre singulier!


  Sans parler de ma nature derynie, songea Kelson, compltant la pense de son compagnon.


  Malgr les assurances de Dhugal, il ne pouvait se dfendre d’une certaine apprhension.


  Quand ils approchrent de l’enceinte extrieure du fief, une odeur saline flottait dans l’air. Les cris des golands faisaient un trange contrepoint aux bruits des sabots martelant la boue et aux tintements des harnais. Ewan et Conall talonnaient le roi et Dhugal. D’une main, l’cuyer brandissait l’oriflamme haldane dtrempe. Dhugal avait recommand qu’on ne le voile plus afin qu’il ne soit pas possible de se mprendre sur l’identit de la colonne.


   porte d’arc des tourelles, Kelson repra les guetteurs, en haut des crneaux,  peine visibles sur le fond de grisaille du ciel. Derrire une des meurtrires de la barbacane dansaient les flammes d’une torche, annonciatrice de prsences humaines. Les sens derynis de Kelson lui confirmrent la chose, mais personne ne se manifesta.


  Prs du corps de garde, la colonne royale ralentit.


  —Ils savent qui nous sommes, mais ignorent la raison de notre venue, murmura Dhugal. On ne peut les blmer de leur circonspection…


  —Je suppose que non…


  Les portes s’ouvrirent; les chanes du treuil grincrent quand il leur fallut soulever la lourde herse.


  Sitt le passage suffisant, Ciard s’lana sur son poney, dcrochant une torche d’une applique murale avant de traverser le pont-levis. Parvenu de l’autre ct, il fit un signe. Dhugal imita son exemple, suivi du roi et de son escorte. Levant les yeux, Kelson aperut derrire une meurtrire un visage aux joues empourpres. L’inconnu inclina la tte, plaqua deux doigts sur son couvre-chef en guise de salut, puis disparut. Kelson sentit que le geste tait autant destin  Dhugal qu’ lui.


  L’escorte royale reprit sa progression le long de pentes escarpes; si chteau avait jamais t conu pour tirer parti de toutes ses dfenses naturelles, c’tait bien Transha. La route sinueuse devint de plus en plus difficile: un -pic  couper le souffle plongeait sur le ressac. Juche sur la falaise, entre mer et ciel, la citadelle dominait le monde du haut de ses quarante pieds. Le long des murs crnels, les meurtrires permettaient de cribler de flches l’ennemi.


  La piste tait assez large pour que deux poneys avancent de front, mais les destriers haldanes durent cheminer les uns derrire les autres. Les golands tournaient dans le ciel, rpondant par des cris irrits au hennissement d’un cheval ou au claquement d’une cape.


  La troupe passa sous un deuxime corps de garde.


  —Qu’on apporte des torches pour le jeune matre et ses htes! cria Ciard.


  Tournant bride, il agita son flambeau tandis que la colonne royale atteignait la cour intrieure.


  —C’est moi, Ciard O Ruane. Le jeune matre est de retour. Hol, Caball MacArdry! De la lumire, que diable!


  Les ractions furent immdiates. On alluma des torches, des voix bourdonnrent et un garon d’curie accourut pour prendre soin du poney.


  Mais Ciard revint vers Dhugal. Alors que la cour bruissait de vie, Kelson fit signe  ses hommes de rester en selle tandis qu’il mettait pied  terre.


  Dhugal confia leurs montures  Ciard, puis il guida Kelson vers l’escalier extrieur menant  la grande salle.


  —Hol, Caball! cria-t-il quand la porte s’ouvrit.


  Une poigne de guerriers descendirent les marches  la rencontre des nouveaux venus. Certains s’taient couverts les cheveux d’un pli de leur cape pour se prserver de la pluie; d’autres s’taient munis de torches. L’homme qui menait le groupe avait piqu sur sa coiffe deux plumes, symboles de son rang. Quand il reconnut un des visiteurs, son visage barbu s’claira d’un grand sourire.


  —Matre Dhugal!


  —Le chambellan de mon pre, souffla Dhugal  l’attention du roi. Caball, tout est-il prt pour recevoir comme il se doit Sa Royale Majest? Sire, puis-je vous prsenter mon parent, Caball MacArdry, porte-parole du clan? Comment va mon pre, Caball?


  —Reois les loyales salutations des MacArdry, seigneur roi, rpondit Caball, deux doigts sur son couvre-chef afin de saluer son souverain et son jeune matre. Dhugal, ton retour inattendu le rconfortera. Sire, en la circonstance, nous ne pouvons vous offrir davantage que notre ordinaire. Mais le seigneur MacArdry brle de vous accueillir en personne ds que vous vous serez rafrachi. En attendant, il vous prsente tous ses respects et vous offre son hospitalit, ainsi qu’ vos compagnons. Et il vous prie tous de souper en sa compagnie ce soir.


  —Veuillez rpondre au seigneur MacArdry que j’ai hte de le saluer, dit Kelson, la tte incline avec grce. Depuis mon couronnement, je n’ai plus eu ce plaisir. Dhugal m’a inform que sa sant tait chancelante. Vous m’en voyez navr.


  La barbe ruisselante de pluie, le chambellan fit un bref signe de tte.


  —Quant  la table et  la bouteille, continua Kelson avec un sourire dsarmant, nous battons la campagne depuis des jours. Tout repas chaud – avec un toit sur nos ttes – sera bienvenu.


  Caball sembla se dtendre.


  —Nous pourrons au moins cela pour vous, sire… sinon plus. Dhugal, nous logerons Sa Grce Royale dans tes appartements avec ceux de ses compagnons qu’il lira. Aprs le souper, les autres dormiront dans la salle, comme notre garnison.


  —Le prince Conall logera avec nous, dit Dhugal, jetant un coup d’oeil  Kelson pour confirmation. Ainsi que Jodrell, Traherne et le duc Ewan,  moins qu’ils ne prfrent rester avec leurs hommes. Cela vous convient-il, sire?


  —Ewan de Clairbourne? murmura Caball.


  Il se tourna vers la troupe pour chercher le duc des yeux.


  —Avec votre permission, sire, je continuerai d’organiser votre sjour avec lui. Dhugal, conduisez Sa Grce  l’abri de la pluie.


  L’homme et ses cuyers repartirent sans attendre de rponse. Caball venait de reconnatre en Ewan un compatriote, et pour lui, rien n’avait plus d’importance.


  Familiaris avec les frontaliers, brusques et bourrus, Kelson ne s’en formalisa pas. En revanche, Conall en prit ombrage. Outrag, il amena sa monture prs de celle du roi et souffla:


  —Comptez-vous le laisser vous traiter avec une telle dsinvolture? Il vous a congdi comme un vulgaire serviteur!


  —Il m’a demand cong. Ne faites pas une scne, mon cousin. L’homme a beaucoup  faire.


  —En effet!  commencer par tmoigner du respect  son souverain!


  —Il ne voulait pas m’offenser, et mieux vaut s’inquiter des convenances ailleurs que sous la pluie. Je ne m’estime pas mal trait.


  Conall ne l’entendait pas de cette oreille car lui se jugeait soufflet. En grimpant les marches derrire Dhugal et Kelson, puis dans la confortable chambre o ils trouvrent refuge, au sommet de la tour, il continua  fulminer et  marmonner dans sa barbe.


  L’cuyer de Kelson vint les aider  se dchausser. Hors de lui, Conall se lana dans une tirade franchement insultante pour ses htes. Il acheva sa diatribe par une pique contre l’hbergement. Kelson renvoya son cuyer avant de prendre le prince  partie. Puis il fit ses excuses  Dhugal.


  Les jeunes gens trent leurs tenues dtrempes et leurs tuniques, puis procdrent  leurs ablutions dans une atmosphre lourde de ressentiments.


  Dans un silence maussade, Kelson ne put s’empcher de repenser au contraste existant entre l’quanimit de Dhugal, et le formalisme irascible de Conall, dont le comportement l’embarrassait dcidment beaucoup.


  L’cuyer revint avec leurs bagages et aida Conall  revtir un bliaud bien trop pompeux pour une occasion si rustique. Quand Kelson tenta de le lui dire, son cousin reprit sa tirade contre les frontaliers, se dclarant dtermin  leur montrer comment se comportait un prince digne de ce nom. Le front ceint de son serre-tte d’argent, il sortit en trombe. Esprant empcher Conall d’insulter d’autres membres du clan, Kelson envoya son cuyer  sa suite.


  Puis il choisit en silence un tricot de corps en laine.


  —Je suis vraiment navr de la goujaterie de Conall, rpta-t-il au bout d’un moment, alors que la tte de son frre de sang mergeait du col de la tunique couleur safran qu’il tait en train d’enfiler. J’espre qu’il s’agit simplement d’un pch de jeunesse.


  —De jeunesse? cracha Dhugal, optant pour la franchise. Kelson, il a un an de plus que moi. S’il tient au respect, il ne le gagnera jamais en se comportant ainsi. Or, il est le deuxime sur la liste de la succession.


  Incapable de trouver un contre-argument, le jeune roi l’aida  arranger les plis d’un grand kilt tal sur le sol.


  —En thorie, tu as raison, dit-il, regardant son ami s’allonger pour mieux boucler le kilt autour de sa taille. Dieu merci, son pre est le premier. Et je n’ai jamais entendu dire le moindre mal sur Nigel. D’ici  la fin de l’anne, peut-tre y aura-t-il un nouvel hritier. Quoi qu’il en soit, tu as raison: la jeunesse n’excuse pas la grossiret. Conall se comporte parfois comme un butor.


  Assis sur son sant pour fermer le kilt au moyen d’une broche d’amthyste de la taille d’un oeuf de pluvier, Dhugal tressaillit et tourna un regard perant vers son interlocuteur.


  —Au diable Conall! Comment cela, un nouvel hritier? Kelson, tu n’as pas… engag ta foi…, n’est-ce pas?


  —Non, pas encore! gloussa Kelson. N’aie pas l’air si choqu. J’ai dix-sept ans et je suis roi. Je devrais prendre femme. Depuis plus d’un an, Nigel et tante Meraude me harclent  ce propos, sans parler de Morgan.


  —Morgan aussi?


  Kelson haussa les paules.


  —Ils ont raison. La succession doit tre assure. L’an dernier, j’ai perdu le compte des princesses, des comtesses et autres pucelles ligibles que j’ai d considrer comme un parti potentiel. Tous les seigneurs de Gwynedd ayant une fille ou une soeur en ge de se marier, soit entre douze et trente ans, ont trouv un prtexte ou un autre pour les exhiber  la cour. Morgan lui-mme menace de courir me qurir une princesse de R’Kassan pour l’piphanie – une parente de sa femme.


  —De sa femme…, sourit Dhugal, plus surpris encore. Ainsi, voil de quoi il s’agissait! Depuis qu’il a pris femme, Morgan voudrait voir tout le monde convoler en justes noces! Qui est la dame?


  Kelson secoua la tte. Il oubliait toujours  quel point Transha tait isol de la capitale.


  —Tu es vraiment dpass, Dhugal! Tu as appris que j’avais nomm Morgan Protecteur du Sud, n’est-ce pas?


  —Non, je l’ignorais.


  —Sais-tu que Torenth a une nouvelle rgence?


  —Une rgence? Qu’est-il arriv au prince Alroy?


  Kelson tcha de masquer son malaise.


  —Une chute de cheval fatale, cet t. Il s’est bris la nuque. D’aprs ce que j’ai pu glaner, c’tait bel et bien un accident. Mais le prince venait d’atteindre sa maturit. Alors, d’aucuns murmurent que j’aurais arrang l’accident – de la faon dont Charissa a arrang le trpas de mon pre.


  —Tu veux parler de magie? souffla Dhugal.


  Le roi acquiesa.


  —Ils ne me connaissent pas assez bien pour comprendre que l’accusation est stupide.


  —Mais…  supposer que tu puisses occire par magie, quel motif aurait pu te pousser  cette vilenie?


  —Si tu veux savoir si j’en ai la capacit, la rponse est oui! J’ai le pouvoir et les connaissances ncessaires. J’ai dj d… y recourir une fois. J’ai tu de cette faon le pre et l’oncle d’Alroy, ainsi que le comte de Marley. Je n’en tire pas fiert, mais,  l’poque, je n’avais pas d’autre choix. Pour protger mon royaume, je n’hsiterais pas  recommencer. ( Il dglutit avec peine. ) Quant aux motifs, j’en avais de bons, je le crains. Garder un mineur sur le trne de Torenth rduit les risques d’un coup d’tat, et ce jusqu’ la majorit du prochain roi. Liam, le frre d’Alroy, a neuf ans. Cela me laisse cinq ans pour assainir la situation  Meara… Aprs, je m’occuperai srieusement de Torenth. Toujours est-il que je n’ai pas occis le frre de Liam.


  —Je te crois.


  Dans leur simplicit, ces trois mots avaient les accents de la sincrit. Depuis la dernire rencontre entre les deux jeunes gens, quatre ans s’taient couls. Le temps et les vnements n’avaient pu roder leur fraternit – Kelson le sentait. Les yeux baisss sur des mains qui, littralement, tenaient  leur merci tant de vies, le roi secoua la tte. Jamais il ne retrouverait son innocence d’antan. Un tel pouvoir, une fois acquis, ne s’cartait pas en claquant des doigts.


  —Mais assez parl de tout cela, dit-il avec plus de vivacit. Tu t’es enquis de Morgan et de sa mie. Il a pous Richenda de Marley au printemps dernier. Leur fille a presque un an maintenant. Elle rpond au nom de Briony.


  —En l’honneur de ton pre, murmura Dhugal, approbateur. Mais Richenda de Marley… n’tait-ce pas la comtesse de Marley? Ne viens-tu pas d’admettre que tu avais d occire son poux?


  —Oui, mais elle n’tait pas responsable de sa flonie. Pas plus que leur fils. L’t dernier,  ses six ans, j’ai nomm le jeune Brendan comte de Marley; Morgan est son tuteur et Richenda, la rgente.


  —Que dira-t-il  sa maturit, quand il apprendra qui a tu son pre? souffla Dhugal. Imagine qu’il en vienne  te har?


  —J’espre qu’il sera capable de comprendre mes actes, soupira le jeune monarque. Bran Coris est une des premires vies que je dus sacrifier. Hlas, il y en aura d’autres. Au moins, ai-je beaucoup appris depuis. Non que cela ferait une quelconque diffrence, si tout tait  recommencer… Mais le pass est le pass. Inutile de se lamenter sur ce que je ne puis changer. En revanche, j’espre obtenir tout  l’heure un meilleur accueil qu’ mon arrive!


  Heureux d’oublier la solennit de leurs propos, Dhugal clata de rire.


  —Voil qui serait pure magie! Tu les as vus, Kelson: des montagnards qui, pour la plupart, n’ont jamais mis les pieds  la cour. Ils passeront leur vie entre ces murs. Tu ne peux esprer gagner leur respect du jour au lendemain.


  —Non, en effet. Mais j’ai quelque ide pour commencer…


  Une demi-heure plus tard, deux jeunes frontaliers sortirent d’une chambre o un seul tait entr quelques minutes plus tt. Les remarques de Dhugal sur ses longs cheveux avaient inspir Kelson. Il renona au port du kilt, car il ne se fiait pas  une simple boucle pour discipliner autant de plis. En consquence, il avait opt pour des cuirs couleur rouille, un troit pantalon et un pourpoint sans manches enfil par-dessus une tunique de laine safran identique  celle de Dhugal. Sur sa poitrine, comme un baudrier, il avait drap un tendard MacArdry, gris, noir et jaune. Une broche d’argent le fixait  son paule gauche. Des bottines de daim souple compltaient le tableau. Au lieu du serre-tte d’or royal qui aurait ceint son front en toute autre occasion, il portait la coiffe caractristique des enfants du pays. Sa natte noire tait plus courte que celle de Dhugal.


  Sa nouvelle tenue transformait le roi en frontalier pur et dur.


  Restait  esprer que le vieux Caulay se prendrait au jeu.


  Sur les pas de Dhugal, le long d’un escalier en spirale, puis du passage menant  la grande salle, Kelson entendit le son grave de la cornemuse. Aprs quelques ajustements retentit l’hymne des hautes terres, une des rares partitions qu’il connaissait. La musique lui donna un nouvel allant et Dhugal sifflotait dans sa barbe quand ils atteignirent la salle.


  Les serviteurs et quelques soldats haldanes attendaient dans l’antichambre, prs des battants ouverts. Nul ne prta attention au compagnon du jeune seigneur, vtu comme lui. Portant une torche, Dhugal se fraya un passage jusqu’ une porte de bois d’aspect ordinaire. Il fit signe  son illustre ami de garder le silence, puis s’engagea dans un escalier troit, parallle  la grande salle.  mi-parcours, prenant soin de cacher l’clat de sa torche, Dhugal dvoila deux regards creuss dans la pierre. Jetant un coup d’oeil de l’un  l’autre, Kelson eut une vue plongeante sur la salle. Seules l’estrade  un bout, et l’entre  l’autre, restaient hors de son champ de vision.


  —Beaucoup de tes gens sont dj installs, murmura Dhugal. Ils se tiennent tranquilles. Tout dpendra de la faon dont tu seras peru.


  tudiant les lieux, Kelson acquiesa. Selon la coutume du pays, tous les membres d’un clan taient de rang gal. Les nobles et les piquiers n’taient donc pas spars. Le roi aperut le duc Ewan, assis au ct d’un Conall plus que morose. La majorit de l’escorte royale se serrait autour d’une grande table. Kelson nota que ses gens taient  l’cart du reste du clan et de ses femmes. L’hospitalit, semblait-il, avait ses limites.


  Songeur, il suivit Dhugal comme son ombre; perdu dans ses penses, il entendait  peine les cornemuses. Dcouvrant un autre regard, il put observer les occupants de l’estrade, parmi lesquels trnait le comte de Transha.


  Trois ans aprs leur dernire entrevue, Caulay MacArdry avait beaucoup vieilli. Mais si le poids des ans engourdissait ses muscles, le vieux chef conservait d’vidence toutes ses facults mentales. Un serviteur l’aidait  s’asseoir; il ne pouvait plus se dplacer sans aide. Nanmoins, ses bras restaient puissants, tanns qu’ils taient par le soleil et les vents des hautes terres. Soulevant une outre pleine, le vieil homme but une rasade de vin sans en gaspiller une goutte.


  Un ruban aux couleurs du clan nouait sa chevelure grise. Sa longue barbe conservait un peu du chtain de sa jeunesse. Le regard clair et vif, il parlait avec le duc Ewan, assis prs de Conall,  sa senestre. Mais les yeux bruns du comte se tournaient rgulirement vers l’entre.


  —Nous attend-il? souffla Kelson. Ne devrions-nous pas y aller?


  —Si, sourit Dhugal, mais pas comme tu l’imagines. ( Le saisissant par un pli de manche, il l’entrana  l’cart. ) Suis-moi et imite chacun de mes gestes.


  Bientt, ils surgirent derrire les treillis qui sparaient les cuisines de l’estrade. Fendant une foule de serviteurs, Dhugal guida son roi dans une trave. Sans un regard pour son compagnon, les hommes s’inclinrent devant le fils du chef. Ils taient trop occups  pier Conall et Jodrell, en grande conversation avec Ewan, pour dcouvrir le pot aux roses. Le vieux duc de Clairbourne avait t coopt: issu d’un clan semblable  celui des MacArdry, il comprenait les coutumes de ses htes. En revanche, les autres venaient des basses terres,  l’instar des chevaliers et hommes d’armes assis plus loin. Ridicule dans sa tenue de cour, le serre-tte argent sur le front, Conall n’avait rien  faire dans une assemble de rudes montagnards.


  Kelson comprit ce que son ami avait  l’esprit: approchant de la table haute, Dhugal lui dsigna la place d’honneur,  la dextre du vieux Caulay. Puis il s’assit un peu plus loin. Rprimant un sourire, il se glissa entre Dhugal et son pre, haussant un sourcil quand un serviteur s’empressa de remplir leurs coupes.


  Certains spectateurs commencrent  reconnatre leur roi et ils bondirent en tous sens; Caulay finit par remarquer le mange.


  En cherchant la raison, il avisa, sidr, l’trange jeune homme assis  sa dextre. Les cornemuses se turent; tous les regards se tournrent vers le chef du clan MacArdry.


  —Les Haldanes saluent cordialement les MacArdry de Transha, dclara Kelson d’une voix grave. ( Caulay en resta bouche be. ) Mon frre Dhugal m’a pri de prendre place  votre dextre, mon seigneur, ce qui m’honore beaucoup; son pre doit tre le mien, puisque sire Brion n’est plus.


  La gorge noue, Caulay regarda son hte tandis que la salle bourdonnait de surprise, car le clan n’en revenait pas de dcouvrir dans ce sanctuaire des lments trangers. La dernire fois que Caulay avait vu Kelson, c’tait un jouvenceau de quatorze ans affrontant le jour de son couronnement. Le gaillard qu’il avait sous les yeux tait encore bien jeune… mais ce n’tait plus un gamin, et il avait le regard franc et direct des guerriers des montagnes. Dhugal se leva pour embrasser son pre.


  —J’ai invit mon frre  souper avec nous, pre, dit-il. Il tiendrait pour une grande faveur que vous oubliiez son rang, cette nuit, car il voudrait honorer notre maison et notre sang selon nos coutumes. Ne lui ferez-vous pas l’accueil qu’un pre rserve  son fils?


  Un interminable instant, Kelson redouta que Caulay ne refuse d’entrer dans le jeu, le contraignant  redevenir aussitt le roi de Gwynedd. Mais le vieil homme sourit de joie et lui tendit un de ses normes battoirs. Ses yeux bruns s’adoucirent.


  —Je suis heureux de te revoir, fils. Je t’ai quitt garon et je retrouve un homme. Donneras-tu  ton vieux pre le baiser de la paix?


  Kelson se leva, la main du vieux chef dans la sienne, et salua comme il seyait. Tous les regards se tournrent vers lui. Quand il se pencha pour embrasser le chef, un murmure d’approbation courut dans la salle; accompagnes par des tambours, les cornemuses entonnrent un nouvel air.


  Sans tre le plus spontan des accueils, c’tait un bon dbut. Feignant d’ignorer la fureur de Conall, et la confusion de ses hommes, Kelson reprit place, souriant. Jamais Brion n’aurait agi ainsi, mais il n’tait pas Brion. Les bonnes gens devraient s’adapter  un nouveau style: le sien.


  Une saillie que lui souffla Dhugal en apart le fit clater de rire. Quand Ciard prsenta du boeuf et de la volaille rtie sur un plateau, Kelson y plongea les doigts  la mode locale, et au diable le protocole!


  Durant le repas, Caulay et lui parlrent de tout et de rien: Kelson narra par le menu ses expriences rcentes, le vieux chef vantant les progrs militaires de Dhugal avec une fiert toute paternelle. Son tat de sant, proccupant, ne fut abord qu’en passant.


  Par respect pour son hte, Kelson s’interdit toute allusion politique, car il prfrait aborder les problmes dlicats en priv, peut-tre plus tard dans la nuit. Avant les douceurs – une dcoction d’amandes piles, de biscuits et de miel –, Caulay mentionna son frre, Sicard, dont l’pouse n’tait autre que la prtendante au trne de Meara.


  — quoi ressemble-t-elle, cette dame Caitrin? s’enquit Kelson, faussement dsinvolte.


   son grand soulagement, Caulay rpondit sans rticence. Le vin lui dliait la langue.


  —Elle nourrit un vieux rve qui n’a plus place que dans le pass. Jamais je ne l’ai aime. Elle et moi sommes  peu prs du mme ge. Ce n’est plus un petit poussin… Ses enfants sont froces, et son poux est… Mon frre et elle sont de fieffs coquins!


  Il cracha de mpris; feignant l’tonnement, Kelson haussa un sourcil.


  —Sicard et vous tes en froid?


  —On peut le dire!  la vrit, nous n’avons jamais t proches. Et ses enfants me sont indiffrents, les garons en tout cas, Ithel et Llewell. Ils ont ton ge,  un ou deux ans prs. La fille, cependant…


  —Une fille, encore…, souffla Kelson.


  Le vieux Caulay comprit aussitt son accablement et clata de rire, lui tapant sur l’paule.


  —Je vois qu’ils te poussent tous  prendre femme! Eh bien, un homme pourrait tomber plus mal qu’avec la douce Sidana. Dans l’ancien dialecte, son nom signifie soie. Elle a toute la grce que ses frres et sa mre n’ont pas. En plus d’tre l’hritire d’un grand nom, c’est une beaut; ses cheveux chtains atteignent ses genoux et elle a les yeux d’une biche, ainsi qu’une superbe denture. Avec ses hanches pleines, elle promet de donner beaucoup de beaux garons  l’homme qu’elle pousera. Et elle a  peine quinze ans.


  —On dirait que vous voulez la marier, se moqua Kelson. Qu’essayez-vous de me dire?


  Caulay haussa les paules.


  —Je ne prtends pas choisir l’pouse de mon roi, fils. Mais si on voulait vider une vieille querelle et ramener la paix, pouser Sidana serait une bonne solution. Si je le croyais utile, je la marierais  mon fils. N’en dplaise  Dieu, si j’tais plus jeune et qu’un prtre consente  nous unir, je l’pouserais; tant pis si je suis son oncle.


  Kelson s’autorisa l’ombre d’un sourire. Deux sicles plus tt, avait-il lu, un inceste plus flagrant avait cot leur trne aux coupables. Mais dans le cas d’Imre et d’Ariella s’tait ajoute la problmatique derynie.


  Dt-elle se raliser que la solution thorique de Caulay n’aurait pas de telles rpercussions. En y rflchissant, Kelson et Sidana avaient srement une lointaine consanguinit…


  Le regard vague, le jeune homme fouilla sa mmoire, cherchant parmi des gnrations de cousins pour remonter  un arrire-arrire-grand-pre commun.


  Mais leur union, fort ventuelle, ne pourrait tre taxe d’incestueuse selon les canons de l’glise.


  —Je ne pense pas que ce sacrifice vous sera impos, cher Caulay…


  —Bien sr que non! Elle a besoin d’un poux haldane, pas d’un autre frontalier tout juste bon  compliquer un peu plus les choses. Votre Grce, peut-tre qu’un de vos jeunes cousins…


  Il jeta un coup d’oeil  Conall, assis entre Ewan et Jodrell, et toujours occup  bouder sur sa coupe de vin.


  —Non,  la rflexion, Conall ne convient pas. Elle ne serait pas heureuse avec un garon comme lui, mme s’il ne manque pas d’ambition. Le pouvoir est un grand corrupteur, fils. Mais je ne t’apprends rien, n’est-ce pas?


  Kelson regarda  son tour son cousin.


  —Conall? Convoiter ma couronne?


  —Je ne voulais pas jeter le doute sur ton cousin, mais Sidana est un beau parti. Son poux pourrait prtendre  la couronne de Meara. Si l’heureux lu trouve les mots qu’il faut, ses frres renonceront mme  leurs prtentions.


  Lissant d’un doigt le bord de sa coupe, Kelson lcha un petit rire sinistre.


  —J’essaie d’viter un drame, Caulay, dit-il  mi-voix. Contrairement  mon pre et  mon grand-pre, je ne veux pas marcher sur Meara  la tte d’une arme, et rsoudre les problmes  la pointe de l’pe. Mais je ne dsire pas davantage renoncer  ce qui me revient de droit…


  Caulay se rembrunit, s’absorbant  son tour dans les profondeurs de sa coupe.


  —Peut-tre n’auras-tu pas le choix, fils, souffla-t-il. Le jeune Ithel veut s’asseoir sur le trne. Sa mre disparue, il ne se contentera pas de gouverner une cour exile  Laas.


  — vous entendre, cela semble imminent, chuchota Kelson, mobilisant soudain ses pouvoirs derynis. Ithel comploterait-il?


  —Je n’ai pas de dtails, et je ne veux rien savoir, fit Caulay. Ce ne sont que rumeurs. Quel jeune homme est dpourvu de toute ambition? Je n’ai rien d’autre  ajouter.


  Kelson posa sa coupe pour mieux dvisager le vieux chef. S’il en croyait ses pouvoirs, celui-ci disait vrai… Mais qu’avait-il donc entendu? Si Ithel de Meara prparait une rvolte…


  —Je dois savoir, Caulay, chuchota-t-il, touchant le poignet de l’homme pour voir en esprit. Si vous savez quelque chose…


  —Je ne sais rien! ( Caulay se dgagea. ) Et si tu me harcles…


  Les cornemuses reprirent leur mlodie; le vieux chef secoua la tte en signe d’excuse et but de nouveau. Tandis que Kelson cherchait le moyen d’aborder le sujet avec plus de succs, deux musiciens traversrent la salle, prcdant un vieil homme en toge immacule; telles des pes vgtales, il brandissait deux rameaux.


  Les conversations moururent, les plus chahuteurs posant leur coupe pour porter les doigts  leur couvre-chef en signe de respect; les femmes firent la rvrence. Mme les enfants cessrent de servir les convives pour observer un silence religieux.


  —Kinkellyan, notre barde en chef, murmura Dhugal  son frre de sang. Ce pourrait tre trs important. Reste assis, et observe bien.


  L’ade fit halte devant l’estrade et s’inclina, les rameaux croiss au-dessus de la tte. La musique se tut; Dhugal se leva, sa coupe brandie pour rpondre au salut.


  —Lune brillante et clat d’toile sur ton chemin, noble chantre. Les MacArdry accueillent Kinkellyan dans la grande salle de Transha.


  La tte baisse, le vieil homme murmura une phrase que Kelson ne comprit pas et dcrivit un grand arc de cercle avec ses rameaux. Le jeune roi crut entendre son nom sortir des lvres du barde. Dhugal pronona la rponse rituelle dans la langue des hautes terres, puis il regarda son pre. Caulay semblait avoir oubli son irritation. Lui aussi leva sa coupe en guise de salut.


  —Kinkellyan t’offre sa bndiction et demande qu’on t’accorde l’amiti du clan, expliqua Dhugal dans un souffle  son frre. Les MacArdry acceptent. Lve-toi et incline-toi. Ds que Kinkellyan et moi aurons fini, fais ce qui te semble appropri.


  Le jeune homme salua son pre et se leva, tandis que le clan enthousiaste martelait les tables du poing. Hormis le vieil Ewan, l’escorte de Kelson semblait ne rien comprendre  tout cela.


  Dhugal prit ses rameaux au barde, s’inclina, et les croisa au-dessus de sa tte. Pivotant sur la pointe des pieds pour faire face  Kelson, il posa les vgtaux  terre. Les cornemuses lchrent quelques notes d’introduction. Le tempo changea quand Dhugal, mains sur les hanches, commena  danser.


   le voir, Kelson eut bien vite la bougeotte; la mlodie des cornemuses avait quelque chose de ferique. Un instant, son regard croisa celui du danseur, dclenchant une communion si profonde que les souvenirs afflurent aussi srement que si Dhugal avait t deryni et lui avait envoy ses penses… En un autre temps, face  face, ils avaient dans sur des pes poses  terre, pas des rameaux comme maintenant… Soudain, Kelson comprit ce qu’avait voulu dire son frre.


  Fais ce qui te semble appropri…


  Kelson quitta la table o il sigeait et descendit les marches vers Dhugal, qui bondissait toujours avec entrain.


  Les musiciens ne manqurent pas une croche quand le roi entra dans la danse. La fascination tait gnrale, mlant plaisir et stupfaction.


  Le vieux barde, lui, ne semblait gure surpris.


  Dhugal achevait une premire danse quand il vit son frre de sang l’imiter. Les poings sur les hanches, il rpta les mmes pas pour se mettre au diapason de Kelson. Comme tant d’annes plus tt, le jeune roi copia tous ses gestes, sa raideur initiale cdant vite le pas  une assurance pour le moins surprenante.


  Comme leurs volutions adoptaient un rythme plus soutenu, sans que leurs pieds touchent les rameaux, Kelson sentit de nouveau le lien privilgi qui l’unissait  Dhugal. Avec un rare abandon, il oublia l’univers pour n’tre plus qu’un danseur.


   peine entendit-il les hommes et les femmes, autour d’eux, frapper dans leurs mains en mesure, pour les encourager et partager une magie qui ne devait rien  celle des Derynis.


  Quand ils en furent aux derniers pas, Kelson avait le souffle coup. Nanmoins, il ne perdit pas la cadence, bondissant d’un pied lger jusqu’ ce que la musique cesse.


  De part et d’autre des rameaux, les danseurs s’inclinrent, les mains toujours plaques sur les hanches.


  La salle clata en applaudissements et en clameurs.


   bout de souffle, les deux jeunes gens s’effondrrent presque dans les bras l’un de l’autre.  part Ewan, tous les compagnons de Kelson semblaient abasourdis. Le baron Jodrell et d’autres, malgr leur confusion, se joignirent  la liesse gnrale.


  Bras croiss, lvres pinces, Conall ne broncha pas.


  Le chef du clan rayonnait de fiert. Alors que Dhugal et Kelson remontaient sur l’estrade, bras dessus, bras dessous, il leur tendit  chacun une coupe pleine.


  —Air do slainte! s’cria-t-il.


  Tandis que les deux amis buvaient, son cri fut repris en choeur.


   votre bonne sant!


  Un bras sur les paules du roi, Dhugal leva l’autre pour ramener le silence.


  —Mes amis, voici mon frre adoptif, Kelson, dclara-t-il. Comme vous le voyez, c’est un frre de sang autant que d’lection. Qu’il soit aussi mon suzerain m’est une grande joie. En toute libert, je lui prte allgeance. Il est mon seigneur, mon frre et mon parent. Je vous le demande: lui rendrez-vous le mme hommage?


  Des acclamations et des cris d’allgresse lui rpondirent. Heureux, Kelson s’carta, cherchant encore son souffle. Comment Dhugal avait-il si bien russi  les gagner  sa cause? D’ordinaire, les montagnards taient rticents  accueillir les gens des basses terres.


  Dhugal s’agenouilla, glissa ses doigts entre ceux du roi et s’en toucha le front en signe d’hommage.


  Dans le plus grand dsordre, les membres du clan se joignirent  lui, genou  terre en signe d’allgeance. Mal  l’aise comme tout frontalier oblig de se plier aux coutumes des basses terres, certains sourirent quand mme. D’autres gardrent leur air renfrogn. Mais tous plirent le genou.


  Kelson fut sensible  la valeur d’une telle concession.


  —Mon frre, je te remercie, dit-il, aidant Dhugal  se relever, et faisant signe aux autres de l’imiter. Et  vous, mes parents, j’offre ma profonde gratitude. Croyez que je comprends l’honneur que vous me faites. S’il s’en trouve parmi vous qui ont encore des doutes sur un jeune seigneur des basses terres, je ne puis les blmer. Ce soir, je ne chercherai pas  les faire changer d’avis. Mes actes, je l’espre, parleront pour moi, car j’aurai toujours  coeur d’tre votre doux et loyal suzerain.


  Les hommes de son escorte frapprent les tables du poing pour signifier leur approbation; Kelson leva une main pour rclamer le silence.


  —Mme si je suis originaire des basses terres, je suis aussi un fils de la montagne, par choix et par affinit, comme vous l’a dit Dhugal. Dans la mesure du possible, je placerai mon clan adoptif en tte de liste de mes obligations de monarque, tant que ce ne sera pas au dtriment des autres peuples, que j’ai aussi jur de protger et de dfendre. En gage d’amiti, je vous prie de me recevoir, cette nuit, non comme un roi mais comme un parent, et de vous joindre  moi pour boire  la sant de notre chef: Caulay MacArdry. Puisse-t-il guider encore longtemps ses enfants dans la paix et l’abondance. Air do slainte!


  C’tait la seule phrase de cette langue qu’il et retenue, Caulay lui ayant  point nomm rafrachi la mmoire.


  Il obtint la raction souhaite. Cette fois, les hommes de Transha ne se retinrent plus. Les murs vibrrent du vacarme des toasts rituels repris en choeur. Les frontaliers les plus taciturnes levrent leur coupe, l’air songeur. Un autre air entranant sortit des cornemuses; on esquissa volontiers de nouveaux pas de danse en l’honneur du seigneur Kelson.


  Quelques-unes des filles taient trs jolies. Kelson honora leurs invitations. Mais danser avec Dhugal l’avait mis sur les genoux. Il dut bientt battre en retraite prs du vieux chef.


  Le reste de la soire, Caulay fut une compagnie joviale. Mais pour chaque coupe que vidait son roi, il en engloutissait trois. Les effets ne tardrent pas  se faire sentir. En la circonstance, mener une conversation srieuse tait hors de question. Les deux hommes en furent bientt rduits  mettre des commentaires dcousus sur les danseurs, puis les escapades de Dhugal et ses projets d’avenir…


  Caulay s’apitoya de plus en plus sur sa sant chancelante.


  Quand les premiers ftards piqurent du nez et s’installrent pour la nuit, Kelson avait russi  assimiler tout l’alcool ingurgit dans la soire. Caulay, lui, frlait la stupeur thylique. Sans tre saoul, Dhugal ne tenait plus vraiment sur ses jambes non plus.


  —Je crois qu’il en a assez… pas toi? souffla Kelson  son frre de sang, revenu s’asseoir au gr d’un interlude musical plus mlancolique.


  Un regard suffit au jeune homme pour valuer l’tat de son pre; il fit signe  un serviteur. Aussi aisment que s’il se ft agi d’un bb de trois ans, ce gant prit le vieux chef dans ses bras. Il le porta jusqu’ l’escalier et entreprit de le ramener dans sa chambre.


  Dhugal et Kelson suivirent le mouvement. Une fois le vieil homme au lit et le serviteur parti, Dhugal se laissa tomber sur un sige avec un sourire las pour Kelson.


  —Tu ne seras pas pass inaperu ce soir. Le clan parlera de toi tout l’hiver. Et en bien…


  Souriant, Kelson s’appuya au mur. Marcher jusqu’aux appartements du seigneur avait achev de le dgriser. Ses considrations du dbut de soire lui revinrent  l’esprit. Avoir gagn la confiance du clan tait bel et bon, mais il restait des points  claircir sur la parentle mearienne de Caulay. Et si Ithel de Meara complotait…


  —Je me le demande… Diront-ils autant de bien de moi quand ils se souviendront que je suis en partie deryni?


  Comment aborder au mieux le sujet qui l’intressait? De quelque faon qu’il prsentt les choses, Dhugal s’en effraierait ou en prendrait ombrage.


  Le fils de Caulay frona les sourcils.


  —Quelle diffrence cela pourrait-il faire? Et pourquoi y penser maintenant?


  —Ce n’est pas si mauvais, tu sais… tre deryni, je veux dire, poursuivit Kelson, ttant le terrain. Tu l’as bien vu quand j’ai endormi le guerrier pour que tu recouses son bras. Cela a ses bons cts.


  Dgris, toute gaiet envole, Dhugal dglutit.


  —Pourquoi ai-je le pressentiment que quelque chose d’horrible va arriver? C’est un avertissement, n’est-ce pas?


  —Pas… exactement. ( Kelson baissa les yeux sur son ami, puis sur le vieux chef endormi. ) Dhugal, je n’ai jamais t tent d’abuser d’une amiti auparavant, mais… Bon sang, il ne m’a pas dit tout ce qu’il savait!


  —De quoi parles-tu?


  Kelson secoua la tte.


  —Oh, je n’insinue pas qu’il me trompe  dessein. Mais il refuse de s’impliquer. Sicard reste son frre, aprs tout. Par malheur, il est aussi le pre d’un prtendant au trne. Ce soir, Caulay a fait allusion  une conspiration… avant de se refermer comme une hutre.


  —Tu ne sous-entends pas qu’il te cacherait la vrit si tu courais un rel danger?


  —Je l’ignore. Une chose est sre: ton pre dtient une information qu’il me faut  tout prix.  son insu, et sans le blesser, j’ai les moyens de la lui prendre.


  —Par magie…


  Dhugal s’tait raidi; l’ambre dor de son regard se voila sous l’expression d’un ressentiment non dpourvu de crainte.


  —Kelson, je ne puis t’en empcher. Si tu es rsolu, me voil pieds et poings lis.


  —Je le sais. C’est pourquoi j’aimerais obtenir ton accord. Il ne se souviendra de rien. Et il n’aura mme pas besoin de savoir ce qui s’est pass cette nuit.


  —Et si tu retournes un jour contre lui ce que tu auras appris?


  Kelson soupira.


  —Plaise  Dieu qu’on n’en arrive jamais l, murmura-t-il. Tu sais que jamais je ne chercherai  vous nuire de propos dlibr. Mais si ce que je dcouvre peut empcher une guerre et sauver des vies innocentes… Que ferais-tu  ma place?


  Aprs un long silence, embarrass, rticent et… rsign, Dhugal lana:


  —Je suppose que… je ferais mon devoir.


  CHAPITRE 5


  Ils tablissent des rois, mais sans demander mon avis. Ils nomment des ministres, mais sans me mettre au courant.


  Ose, 8, 4


  … Je ferais mon devoir.


  La rponse de Dhugal transfrait toute la responsabilit sur les paules de Kelson… comme toujours. Mais ce tourment particulier ne pouvait pargner un roi qui se doublait d’un magicien. Kelson se demanda si son pre avait jamais eu  exiger tant d’un ami. En fait, il imaginait mal Brion utiliser ses pouvoirs pour quoi que ce ft – mme s’il avait recouru  la magie pour liminer Marluk, et s’il avait veill  lguer ses dons  son fils.


  Les magies derynies et haldanes taient deux choses distinctes. Kelson avait hrit des inconvnients comme des avantages de ce double pouvoir. Dans la ligne royale, tout mle hritait des spcificits de son sang haldane. De gnration en gnration, le roi transmettait le potentiel  son hritier grce  un rituel magique. Aprs plus de deux sicles, rien n’avait chang. Pour autant que Kelson le st, le rituel avait t tabli par saint Camber pour tirer Cinhil Haldane des griffes d’Imre et mettre un terme  l’interrgne.


  Une telle magie se souciait surtout de protection – dfendant tout ce qui tait haldane et assurant sa prennit. Mais il n’tait pas question d’entranement particulier, et la comprhension d’un tel pouvoir n’tait pas ncessaire  son utilisation. Cette srie de sorts prdfinis rpondait toujours  un besoin prcis. Le reste du temps, il tait difficile d’y recourir de son propre chef.


  Quelques aptitudes du roi taient d’origine haldane, comme celle de lire la vrit, de doubler sa rsistance physique, ou de renforcer des dons derynis. Mais les applications les plus subtiles et les plus satisfaisantes restaient du domaine exclusif des Derynis. Bref, la majorit des pouvoirs magiques de Kelson lui venait de son sang deryni, non de ses anctres haldanes. Pour l’essentiel, c’tait ce que Morgan et Duncan avaient pu lui apprendre sur cet aspect de son hritage. Et encore cela restait-il du domaine de la thorie pure.


   prsent, il lui fallait adapter des techniques  la situation  laquelle il tait confront.  plusieurs reprises, ces deux dernires annes, il avait observ Morgan. Fort de ses conseils, il l’avait imit. Cette nuit, c’tait diffrent: seul et sans aide, il devait sonder un tre qui lui tait cher, pas quelque prisonnier auquel la vrit devait tre arrache de force. La rsistance naturelle de Caulay tant mine par l’alcool, Kelson tait sr de parvenir  ses fins. Mais le risque de s’aliner Dhugal le tourmentait. Les amis qui ne le redoutaient pas taient dj trop rares et prcieux.


  Misrable, il soutint le regard du jeune seigneur.


  —Si on en arrive l, rpta-t-il, j’imagine que je n’aurai pas le choix. C’est un des devoirs les plus pnibles d’un roi: sauver ce qui peut l’tre. Tu n’es pas oblig d’assister  ce qui va suivre. Tu peux te retirer. Si tu prfres, je te plongerai dans le sommeil et je brouillerai tes souvenirs. Ainsi, ni lui ni toi n’aurez  vous rappeler.


  Mchoires serres, Dhugal cda pourtant au dsespoir.


  —Si c’est l ta volont, je… m’y plierai, mais… bon sang, Kelson! Je refuse de me laisser intimider! Dieu sait si je ne comprends pas ce que tu es devenu… Si tu prfres que je n’assiste pas  la suite… Je te laisserai m’endormir  ta guise. Mais je ne dsire pas quitter cette pice.


  Transfigur comme il l’tait, son courage et sa foi rendaient toute discussion inutile. Reconnaissant, Kelson lui souffla de rester.


  Dhugal comprit que son ami avait besoin de lui.  son pauvre sourire rpondit celui de son frre de sang.


  Kelson ne se tourmentait dj plus.


  Assis  la droite du dormeur, il inspira  fond, et se concentra. Dans un premier temps, afin de ne pas alarmer son fils, il s’abstint de toucher Caulay.


  Nerveux, Dhugal prit place sur un tabouret, face au roi. Peu  peu, il se laissa gagner par la paix et la srnit qu’irradiait Kelson. Comme la sienne, sa respiration ralentit; ses doigts agiles de chirurgien restrent croiss sur ses genoux.


  Kelson posa la main droite sur le front du dormeur, laissant son pouce et son auriculaire effleurer ses paupires. L’esprit tendu vers Caulay, il rencontra le voile alcoolique, qu’il contourna sans peine pour tablir les connexions idoines.


  Les yeux ferms, il voyagea parmi des rves embrums d’alcool.


  —N’coute que ma voix, Caulay, chuchota-t-il.


  Le tressaillement de Dhugal drangea  peine le Deryni. D’instinct, celui-ci le rassura par un contact psychique. Dhugal ne sentit rien au niveau conscient; pourtant, il se dtendit presque aussitt. Avec un soupir, il se pencha pour tudier son pre, placide dans le sommeil.


  —Reste endormi et n’coute que le son de ma voix, rpta Kelson. Tu peux entendre chacune de mes paroles; rponds  mes questions sans rien me cacher. Me comprends-tu?


  —Oui…, rpondit le dormeur dans un souffle.


  La surprise fit sursauter Dhugal. Kelson lui sourit, les bras croiss.


  —Tout ira bien.  nous deux, Caulay: d’abord, parlons de ton frre. Sais-tu o se trouve Sicard en ce moment?


  Le vieux seigneur grimaa dans son sommeil.


  —Oui.


  C’tait une rponse prcise, sans aucun ajout spontan d’information. Kelson reformula la question:


  —Bien. O est-il?


  —Je suppose qu’il est dans son fortin de Laas, avec son intrigante de femme. Ds l’instant o mes yeux se sont poss sur elle, je l’ai dteste. Mais lui tenait  l’pouser.


  Il s’animait, adoptant tout naturellement le ton de la conversation comme s’il tait assis  une table, coupe en main, et en veine de confidences.


   cela prs qu’il dormait.


  —Dame Caitrin? insista Kelson.


  —Oui. Cate Quinnell… elle se prend pour une princesse! Pour sr, ces deux impudents jouent aux grands seigneurs quand ils s’imaginent qu’on a le dos tourn. On dit qu’ils tiennent cour exactement comme un roi et une reine – elle, une vulgaire arriviste!


  Kelson n’apprciait pas ce qu’impliquait le choix du terme.


  —Et si elle tait reine? souffla-t-il.


  —Eh bien, mon garon… il faudrait l’arrter. Il parat qu’elle prend sans cesse des liberts rserves aux souverains. Qui dtourne l’hommage qui t’est d porte atteinte  ton honneur.


  Kelson sentait l’indignation de son frre de sang; d’un geste, il lui ordonna le silence. L’heure n’tait pas aux imprcations. Si Caulay avait parl d’hommage au sens lgal du terme, la situation,  Meara, tait plus grave que ne le laissaient penser les estimations les plus sombres. L’hommage impliquait le don d’une terre en rcompense des bons et loyaux services d’un vassal. Si Caitrin de Meara recevait l’hommage de ses sujets comme suzeraine de Meara…


  Avec un regard pour Dhugal, dpass par les vnements, Kelson continua:


  —Caulay, quelles liberts s’arroge-t-elle?


  —Elle prend  son service des chevaliers lui ayant jur leur foi, et elle promet de les rcompenser par un legs de terres ds que Meara aura retrouv son indpendance. Des adoubements ont eu lieu! Ses deux fils en personne ont t nomms chevaliers – et ils sont plus jeunes que vous!


  Kelson sentit monter en lui une colre gale  celle de Dhugal. La rprimer lui cota beaucoup d’efforts.


  —Qui les a adoubs?


  —Sicard… Jamais je n’aurais cru cela… Ma propre famille, qui jura allgeance  votre pre, bni soit-il… Quand j’ai appris la nouvelle, je n’en ai pas cru mes oreilles. Le jeune Ithel se targue d’avoir gagn ses perons de chevalier.  l’entendre, il sera bientt prince de Meara! Que n’a-t-il pri  sa naissance! Il n’est pas du sang des MacArdry, c’est certain!


  —Je vois. ( Kelson sonda la mmoire du vieil homme en qute d’une image physique de l’ambitieux. ) Parle-moi donc d’Ithel. Je veux apprendre tout ce que tu sais de lui.


  


   Culdi, Alaric Morgan s’immergeait dans une sombre concentration. Ouvrant un coffret de cuir rouge, il en sortit une poigne de cubes d’ivoire et d’bne qui s’entrechoqurent et cliquetrent sur la table. Approchant une chandelle, Morgan les regarda reflter l’ombre et la lumire.


  Il les arrangea de faon traditionnelle: les quatre blancs au centre, formant un carr, les quatre noirs les entourant sans les toucher.  la main droite de Morgan scintillait sa chevalire de champion du roi.


  Sans se laisser distraire, il disciplina ses penses.


  Dans le langage des initis, les tranges ds noirs et blancs taient appels les Protecteurs.  l’instar des fortifications d’un chteau, la dfense tait leur principale fonction. Dresser des protections revenait  crer une zone dfendue par magie contre toute intrusion. Dans le cas prsent, une telle mesure tait imprative. Contacter Kelson  pareille distance exigeait que Morgan se plonge dans de profondes transes qui le laisseraient vulnrable aux agressions physiques, car son esprit serait tout entier accapar par ses recherches.


  —Prime.


  Prononant le nomen du cube suprieur gauche du carr blanc, il le toucha d’un doigt. Aussitt, le cube, comme illumin de l’intrieur, devint d’une opalescence laiteuse.


  —Seconde.


  Le phnomne toucha le cube droit suprieur, avec des rsultats similaires.


  —Tierce. Quarte.


  Les cubes blancs formaient un carr de lumire spectrale. Morgan inspira  fond, dclenchant ainsi l’inversion des polarits. Du blanc au noir, du positif au ngatif, de la masculinit  la fminit… L’autre ct de la balance… Respirant doucement, il effleura le cube noir suprieur gauche.


  —Quinte.


  Une tincelle jaillit au bout de son doigt – une flamme noir-vert qui semblait attise de l’intrieur. Sans perdre de temps, Morgan reporta son attention sur le cube noir suprieur droit, dont il approcha son index.


  —Sixte.


  Une fois le processus accompli pour Septime et Octave, les huit cubes brillaient d’un clat mystrieux. Restait  mettre en oeuvre la paradoxale complmentarit des opposs. Pour difier les tours de guet occultes, il fallait concilier les extrmes.


  Morgan saisit Prime et l’approcha de sa contrepartie noire, Quinte; il sentait l’attraction des contraires. Quand il pronona un mot de pouvoir, le cube blanc sembla tressaillir entre ses doigts comme s’il avait voulu se rapprocher plus encore du noir:


  —Primus.


  Les deux cubes s’unirent pour devenir un objet oblong aux reflets mtalliques gris argent. Respirant  fond, Morgan posa la premire protection  l’cart et accola Seconde  Sixte.


  —Secundus.


  Le mme phnomne se reproduisit.


  Une fois Tertius et Quartus assembls, il plaa les quatre protections autour de son sige et s’assit. Une dernire fois, il vrifia mentalement les points d’quilibre. Enfin, il pointa du doigt les quatre tours miniatures et activa le champ de protection:


  —Primus, secundus, tertius et quartus, fiat lux!


  Morgan fut envelopp par un cne argent. L’air parut miroiter, formant une bulle d’nergie scintillante. Un authentique bouclier, pour qui se tenait  l’intrieur…


  Satisfait, Morgan orienta la chandelle et, les bras sur les accoudoirs, positionna sa chevalire pour qu’elle reflte la lumire. C’tait le meilleur symbole de la foi et de l’amiti unissant le protecteur  son souverain; le lion haldane grav sur la bague semblait le regarder dans la pnombre.


  La respiration de Morgan ralentit; peu  peu, son champ de vision se rduisit. Obstin, il invoqua l’image du roi, qui se superposa  la gueule du lion. La conscience de son corps s’estompa  mesure que s’aiguisait sa vision. Bientt, toute sa concentration fut monopolise par le visage de Kelson.


  Aprs un long moment, parvenu  la limite de ses forces psychiques, il sentit enfin ce qu’il cherchait.


  


   Transha, plong dans son interrogatoire magique, Kelson repoussa la premire sonde mentale. Dhugal et lui coutaient avec une fascination horrifie le vieil homme les informer d’une flonie dpassant de beaucoup leurs cauchemars les plus sombres.


  Alors que Caulay confirmait les rumeurs voquant des chevaliers gagns  la cause de la prtendante et sduits par la popularit croissante d’Ithel Quinnell, l’appel dsespr de Morgan finit par atteindre une petite zone de la conscience du roi. Kelson se crispa. D’o cela venait-il? Chassant de son esprit les propos de Caulay, il se concentra… En vain. Secouant la tte, il saisit le vieil homme par le poignet.


  —Suffit, Caulay! Taisez-vous une minute, chuchota-t-il.


  Il ferma les yeux pour mieux couter.


  Rien.


  Sinon… le plus vanescent des soupirs.


  tait-ce Morgan? Malgr son intense concentration, Kelson n’avait aucune certitude.


  —Qu’y a-t-il? souffla Dhugal. Quelque chose ne va pas?


  S’efforant de ne pas rompre le contact, Kelson secoua la tte.


  —Pas ici… Quelqu’un tente de me parler… de trs loin. Et c’est urgent.


  Dhugal retint son souffle.


  —Sais-tu de qui il s’agit?


  —Morgan, je crois. Je n’arrive pas…  tablir la liaison.


  —Morgan?  t’en croire, il serait  Culdi…


  —Pour autant que je sache, c’est exact.  pareille distance, qu’il puisse me contacter est inou.


  Sans relcher ses efforts, Kelson rouvrit les yeux sur son ami. L’urgence de l’appel tait grande, comme sa conviction qu’il s’agissait bien de Morgan. Vu l’nergie qu’il venait de dpenser, le roi se savait incapable d’tablir seul la liaison.


  Mais tout espoir n’tait pas perdu.


  Mme si c’tait beaucoup demander  quelqu’un…


  —Qu’y a-t-il? souffla Dhugal. Pourquoi me regardes-tu ainsi?


  —Quand tu as affirm que tu ne te laisserais pas intimider par moi, tais-tu sincre?


  Dhugal plit; le jeune monarque sentit monter son apprhension.


  —Que vas-tu faire? chuchota Dhugal. Que vas-tu me faire? Tu as besoin de moi, c’est a? Pour t’aider  atteindre Morgan…


  —Oui. J’ai besoin de l’un de vous, au moins, pour augmenter mes forces. Celles de ton pre pourraient suffire, cependant, j’aimerais que tu te joignes au lien mental que je vais tablir.


  Dhugal dglutit avec difficult, sans cacher son angoisse.


  —Moi?


  Kelson hocha la tte. Se concentrer tout en rassurant Dhugal n’tait pas facile. Une approche diffrente lui vint  l’esprit…


  —Ne pas savoir est toujours une torture, n’est-ce pas? fit remarquer Kelson. Tu vois ton pre, d’vidence inconscient, et tu redoutes ce qui pourrait t’arriver  toi. Perdre le contrle de tes facults…


  —Je… suppose, oui.


  Se levant, le jeune monarque contourna le lit. Dhugal quitta son tabouret. Kelson lui fit signe de ne plus bouger, prit sa place et expliqua:


  —En ce cas, essayons quelque chose d’un peu diffrent de ce que j’avais prvu. Campe-toi derrire moi, ainsi… Cela devrait tre moins effrayant. J’ai besoin d’un contact physique pour tablir un lien avec toi, mais pourquoi ne le contrlerais-tu pas  ma place? Rien ne s’y oppose. Que tu sois conscient me compliquera les choses, mais, si tu y consens, je suis prt  tenter l’aventure.


  —Que dois-je faire? s’enquit Dhugal, moyennement rassur.


  —Reste derrire moi et place tes mains sur mes paules, les pouces carts.


  —Comme cela?


  —C’est trs bien.


  Prenant la main de Caulay pour la poser sur un de ses genoux, Kelson jeta un coup d’oeil par-dessus son paule.


  —Maintenant, approche un peu plus, que je m’appuie contre toi. J’aurai l’air de m’tre endormi… un peu comme Bertie, tantt. Et je ne tiens pas  tomber de mon tabouret. Ne ris pas! Je serai vraiment  ta merci…


  Il sentit Dhugal se raidir de la tte aux pieds. D’une toute petite voix, celui-ci reconnut qu’il paniquait:


  —Kelson, je ne suis pas sr d’y parvenir.


  —Bien sr que si! Dhugal, il n’y a aucun danger. Si tu devais faillir, ce qui est fort peu vraisemblable, je ne parviendrais pas  tablir le contact, voil tout. Maintenant, fie-toi  moi, veux-tu? Respire bien et dtends-toi. Fais le vide dans ton esprit.


  Suivant ses propres conseils, Kelson sentit que son frre de sang s’apaisait.


  —Trs bien. Inspire et expire lentement. Ferme les yeux. Imagine que toute ta tension se dissipe dans l’air avec ton souffle. Laisse-toi aller… Trs bien. Bientt, j’inclurai ton pre dans le lien. S’il ne me donne pas assez de forces, je devrai t’en emprunter aussi. Tu n’en auras mme pas conscience.  peine sentiras-tu un picotement sous ton crne. Respire encore,  fond…


  Tandis que Dhugal appliquait ses consignes, Kelson se concentra sur Caulay. Suivant l’enseignement de Morgan et de Duncan, il tendit d’invisibles tentacules vers l’esprit du vieux chef. Ne s’tant pas attendu que cela sufft, il ne fut pas du. Au moins, il eut confirmation qu’il s’agissait de Morgan, qui avait dsormais conscience de ses efforts. Derrire lui, le jeune souverain sentait la prsence de Dhugal et son soutien sans rserve.


  Kelson comprit qu’il devrait aller plus loin que prvu avec son frre de sang.


  Il effleura l’esprit de Dhugal, posant les jalons du mcanisme qui lui permettrait de le plonger dans une transe lgre. Il ne pouvait pas se permettre de voir Dhugal hsiter au moment dcisif. Peu  peu, la tte du montagnard s’inclina…


  Son menton vint reposer sur le haut du crne de Kelson… Il n’tait pas vraiment endormi, mais plutt  la drive, au crpuscule du conscient – entre chien et loup…


  Alors Kelson ouvrit son esprit au message de Morgan:


  —Bien jou, mon prince.  vrai dire, je n’tais pas sr de pouvoir vous atteindre. Qui partage notre lien?


  —Caulay et Dhugal. Ce dernier est en partie conscient. Alors essayez de ne pas le perturber, car je dtesterais qu’il prenne peur.


  Il eut l’impression d’entendre un rire, voquant les tintements de clochettes d’argent.


  —C’est un garon courageux et un ami sincre, dit Morgan. Pourquoi ne le ramenez-vous pas  Culdi avec vous?


  —A-t-on dj besoin de moi?


  —Oui. Cardiel m’a pri de vous contacter. Arilan et lui projettent de faire lire Istelyn  l’vch de Meara; ils aimeraient avoir votre aval. Je leur ai dit que vous approuveriez, mais vous devrez vous exprimer en personne sur le sujet.


  La cohrence et l’importance de la requte ne faisaient aucun doute. Mais Kelson sentit qu’il y avait anguille sous roche. Captant peut-tre le malaise, Dhugal broncha; le Deryni dut resserrer son contrle.


  —Qu’y a-t-il? demanda-t-il. Que me cachez-vous?


  —Au dbut de la soire, on a voulu tuer Duncan… la lame tait enduite de merasha…


  —Quoi?


  —Un de ses propres serviteurs…  peine un jouvenceau,  vrai dire. Hlas, il est mort.


  —Et Duncan?


  Son inquitude gagna toutes les composantes du lien; troubl, Dhugal voulut se retirer. Implacable, Kelson l’en empcha, dtermin  maintenir le contact, son frre dt-il s’en effrayer.


  —Tout va bien! lana Morgan. Il s’en tire avec une mauvaise coupure  la paume – que je soignerai demain matin –, et les effets habituels de la drogue. Mais il n’aura pas de squelles. Revenez au plus vite.


  Pour tre matrise, l’motion de Morgan n’en tait pas moins puissante. Malgr les efforts de Kelson, rsolu  servir de filtre, Dhugal recula devant cette sensation trangre. Le lien s’en ressentit. Ne se fiant plus aux mots, Kelson envoya  Morgan l’essence de son assentiment. Puis il dut rompre le lien.


  Se tournant pour saisir Dhugal par les poignets, il crut encore capter un cho de la douleur de Duncan, porte par les perceptions de Morgan.


  Mais cette fois, la transmission tait relaye par Dhugal.


  —Assez! ordonna-t-il, secouant ce dernier, qui tremblait comme une feuille. Regarde-moi! Inspire  fond et coute! Tout va bien, Duncan va bien. Veux-tu…


  Alors qu’il sondait l’esprit de son frre de sang, Kelson prouva une vive douleur, derrire les yeux. L’agression rebondit contre ses boucliers psychiques, aussitt levs. Dhugal reut de plein fouet le choc en retour et il cria de douleur, avant de tomber.


  Kelson ne russit pas  le rattraper  temps. Tandis que le jeune homme sanglotait, il le prit dans ses bras.


  Kelson tait stupfait. Le rconfortant de son mieux, il ne s’expliquait pas la raction de son frre de sang. Une fois le lien avec Morgan rompu, Dhugal n’aurait plus rien d ressentir.


  Quand le jeune roi tenta de rtablir le contact psychique, tout devint d’une clart limpide.


  —Des boucliers! souffla-t-il, se retirant le plus vite qu’il put. Sainte Mre de Dieu! Depuis quand en as-tu? M’entends-tu, Dhugal? Tu as des boucliers! Est-ce que a va?


  Le jeune homme se releva  demi. Appuy contre un genou de Kelson, il passa le dos de sa main gauche sur son visage baign de larmes. Le regard vitreux, il se tourna vers le roi.


  —Dhugal, que s’est-il pass?


  —J’allais te poser la mme question… Dieu! Que ma tte me fait mal!


  —Tu as russi  entendre une partie de mon dialogue avec Morgan, chuchota Kelson. Puis tu as lev tes boucliers. Comment as-tu fait?


  —Quoi?


  —Lever des boucliers. La plupart des humains en sont incapables. Tout allait bien jusqu’ ce que Morgan parle de l’attentat contre Duncan et du merasha.


  —Le merasha?


  —Doux Jsus, bien sr, tu n’en sais rien… C’est une drogue. J’ignore sa provenance. Elle brouille nos perceptions, de sorte que… la magie ne nous est plus accessible. Je n’en ai jamais t victime, mais Morgan et maintenant Duncan en ont fait l’exprience. On s’en est servi contre mon pre pour le rendre vulnrable aux sortilges de Charissa – jusqu’ ce que mort s’ensuive.


  Dhugal frmit.


  —C’est horrible.


  —Pas plus que ce qui s’est produit quand tu as voulu te retirer du lien! Et par le ciel, contrairement  ton pre, tu as des boucliers! Que diable s’est-il pass? Te souviens-tu de quelque chose?


  Dhugal se massa les tempes.


  —Tes hurlements m’empchent de penser.


  —Je ne hurle pas, j’essaye de savoir ce qui est arriv, insista Kelson. Tu m’as flanqu une frousse de tous les diables!


  —Moi aussi, j’ai eu une peur bleue!


  Dhugal inspira lentement, sans regarder son frre de sang, et fouilla dans ses souvenirs.


  —Tout est encore chaotique… Quand tu es redevenu silencieux, j’tais comme… ensommeill.


  —C’tait ma faute, marmonna Kelson. J’avoue tre all un peu plus loin que convenu. Pour autant, ta raction reste d’une violence inexplicable. De quoi d’autre te rappelles-tu?


  —J’ai… cru entendre rire le gnral Morgan… Il tait question d’vques. Puis il y a eu cette horrible douleur, dans mon crne.


  —Il devait s’agir de Duncan et du merasha. Tu as d t’engager davantage dans notre contact que je n’aurais cru, et capter en partie mes motions. Je ne m’attendais pas  tomber sur des boucliers! Caulay n’en possde pas.


  —Il n’a pas non plus mon don pour charmer les animaux, lui rappela Dhugal, quelque peu irrit. Pourtant, il tait aussi bon pisteur que Ciard… Peut-tre est-ce en rapport avec la double vue. Qui sait si des boucliers naturels n’en font pas partie…


  —Qui sait…


  La remarque de Dhugal concernant les animaux mit la puce  l’oreille de Kelson, qui prta  peine garde  la mention de la double vue.  en croire Brion, Morgan tait capable d’attirer des daims jusqu’aux portes de la ville; de son vivant, sa soeur, Bronwyn, charmait les oiseaux. Si leur don tait en rapport avec leur hritage deryni, qu’en tait-il pour Dhugal? Dou avec les animaux, il tait aussi arm de boucliers psychiques.


  —Ressayons, fit Kelson, glissant les mains de chaque ct de la tte du jeune homme avant qu’il puisse protester. Essaie de ne pas me rsister. C’est l’unique faon de savoir contre quoi nous luttons.


  Dhugal hoqueta et se dbattit violemment ds que Kelson se heurta de nouveau aux boucliers.


  —Dieu, que me fais-tu?


  —Je ne veux pas te blesser. Tche de te dtendre et de m’aider. Ne lutte pas contre moi, bon sang! Plus tu rsisteras, plus cela fera mal!


  Une fois encore, la douleur oblitra la raison; Dhugal se recroquevilla en position foetale. Kelson tenta d’aborder le problme sous plusieurs angles – rien n’y fit.


  Le pouls du jeune frontalier s’acclrait d’inquitante faon.


  Kelson dut s’incliner.


  —Je suis navr, murmura-t-il. Dieu, je voudrais tant savoir comment tu as acquis ces boucliers!


  Il doutait que Dhugal l’entendt, mais il ne cessa de s’excuser en attendant qu’il reprenne ses esprits. Enfin, le fils de Caulay se dtendit un peu et tourna vers le roi un regard effray, voil par la douleur.


  —Je suis navr, rpta Kelson. Je ne voulais vraiment pas te blesser. a va mieux?


  Dhugal hocha la tte et, non sans peine, se rassit.


  —Ce n’est pas ta faute, bafouilla-t-il. J’ai essay de t’obir, mais j’avais tellement mal…


  —Je sais.


  Kelson rflchit  ce qui venait de se produire. Puis il soupira.


  —Eh bien, rester assis et battre notre coulpe ne nous avancera gure. En l’occurrence, personne n’est  blmer. Si seulement je ne devais pas repartir pour Culdi demain… ( Il leva un sourcil. ) Refuserais-tu de m’accompagner?


  — cause de… ce qui vient d’arriver?


  Kelson hocha la tte.


  —Je ne puis. ( Dhugal tourna la tte. ) C’est mon pre, Kelson. Tu as vu comment il est. L’hiver commence. Je ne puis le laisser alors qu’il… Enfin, tu me comprends…


  —Il ne sera pas vraiment seul, avana Kelson. Tes soeurs sont prsentes, et il a le clan entier pour famille. Est-ce vraiment la raison de ton refus?


  Dhugal prit une grande inspiration et souffla doucement.


  —Pour l’essentiel, oui. S’il meurt – non, quand il mourra –, je deviendrai le chef du clan MacArdry, et le nouveau comte de Transha. J’ai des responsabilits envers mon peuple. Si le successeur est absent quand le vieux chef s’teindra, cela… rendra les choses trs difficiles.


  Kelson se tourna vers le lit, sans vraiment voir son occupant.


  —Caulay est mourant?


  —Je doute qu’il survive  l’hiver. Il a l’air solide, mais son coeur… Eh bien, s’il tait un cheval, j’aurais mis un terme  ses souffrances depuis des mois. Il a aussi quelque chose au cerveau. Aprs avoir perdu l’usage de ses jambes, il est rest un temps priv de celui de la parole. Elle lui est revenue au bout de quelques semaines.


  —Je suis vraiment navr.


  —Moi aussi… ( Rsign, Dhugal soupira. ) Hlas, cela ne change rien. Je doute mme que les gurisseurs derynis puissent le tirer d’affaire. Le moins que je puisse faire est de rester prs de lui jusqu’au bout. Naturellement, s’il passe l’hiver, j’aurai un autre problme  rgler. Au printemps, ma place sera  ton ct,  la tte des troupes MacArdry.


  L’heure venue – si elle arrive –, nous nous en soucierons. Quant  nos autres proccupations, ne nous mettons pas martel en tte prmaturment. D’accord? conclut-il avec un entrain forc.


  Haussant les paules, Kelson se releva et aida son frre.


  —Comme il te plaira. J’aimerais t’avoir prs de moi cet hiver, mais je ne puis critiquer tes raisons de rester. J’imagine qu’il n’y a pas pril en la demeure. Quoi qu’il se produise dans ta tte, ce n’est srement pas n d’hier; patienter quelques semaines de plus n’y changera rien.


  Dhugal et lui revinrent en silence devant la fentre entrouverte. Tourn vers la mer, Kelson inhala  pleins poumons les senteurs salines.


  —D’un point de vue militaire, dit-il, il ne se passera rien avant le printemps. Regarde: dj les temptes menacent. Encore un mois, et les pluies battantes allongeront les voyages. Mme ton cousin Ithel, aussi press soit-il de s’emparer du trne, ne pourra faire manoeuvrer son arme dans ces conditions. Mon ami, nous disposons de l’hiver entier pour arrter un plan d’action. Il y aura peut-tre des troubles mineurs, mais aucune menace srieuse avant cinq mois.


  Les lvres pinces, Dhugal se tourna vers le grand lit  peine visible dans la pnombre. Sous les couvertures, son pre ronflait.


  —Quand menace il y aura, je serai l, mon frre.


  Il leva celle de ses paumes qui portait une fine cicatrice pour attester sa foi, mouvant davantage Kelson que tout ce qui tait arriv jusque-l. Et pourtant les moments d’motion n’avaient pas manqu… Imitant le geste de son frre de sang, Kelson colla sa propre cicatrice contre la sienne. Les souvenirs afflurent, comme si, une fois de plus, tous deux se tenaient devant le puits sacr, au sommet d’une colline battue par les vents,  Candor Rhea.


  Alors, Kelson avait dix ans et Dhugal, presque neuf.


  


  —Es-tu certain de le vouloir? demanda Dhugal, tandis qu’ils se lavaient les mains dans l’eau du puits. Quand le sang a t vers, mon peuple tient un serment pour aussi puissant que les liens familiaux. Et que dira ton pre?


  —Je me moque de ce qu’il dira, une fois le fait accompli. Il ne peut pas s’y opposer, n’est-ce pas?


  —Non, seule ta mort ou la mienne pourra briser ce serment.


  —Alors ne t’inquite pas, dit Kelson. Parce que nous vivrons ternellement. ( Il fit une pause. ) Sais-tu si cela fait trs mal?


  Sous ses tches de rousseur, Dhugal lui parut un peu ple.


  —Je l’ignore, avoua-t-il. Mon frre Michael et son ami Fulk ont chang ce serment quand ils taient plus jeunes que nous, et il prtend que a faisait terriblement mal. Mais je crois que Michael aime m’effrayer avec des sornettes… ( Il dglutit. ) C’est une minuscule coupure, aprs tout. Si nous voulons tre chevaliers, nous devons apprendre  faire fi des blessures… pas vrai?


  —Je n’ai pas peur! lana Kelson, lui tendant sa dague. Fais-le!


  En ralit, il avait trs peur, ainsi que Dhugal. Mais quand celui-ci eut entam sa chair, il rprima ses tremblements. Fascin, Kelson regarda le sang sourdre de la blessure, ne relevant les yeux que lorsque Dhugal posa dans sa paume la garde de sa propre dague.


   son tour, il entailla la paume de son compagnon.


  —Rpte aprs moi, chuchota Dhugal, serrant la main ensanglante de Kelson contre la sienne et les nouant par un mouchoir. Je te prends pour frre: un frre de sang pour la vie.


  —Je te prends pour frre: un frre de sang pour la vie.


  —Je prends  tmoin les quatre airts… Ce sont des vents, prcisa Dhugal.


  —Je prends  tmoin les quatre airts, rpta Kelson.


  —Qu’aussi longtemps que je vivrai, je soutiendrai mon frre, lui sacrifiant ma vie et mon honneur…


  


  Avec un petit sourire, l’adulte qu’tait devenu Kelson prit de sa main libre leurs deux mains jointes et acquiesa.


  —Rendez-vous au printemps, mon frre, conclut-il  mi-voix. Que l’hiver te voie accomplir tes devoirs filiaux, et maintenir en mon nom la paix  Transha. Sitt les cols dgags; rejoins-moi  Culdi.


  —C’est promis, mon seigneur, chuchota Dhugal. Jusque-l, que Dieu nous ait en Sa Sainte Garde.


  CHAPITRE 6


  Vous ne pensez qu’ lui faire perdre sa place, vous vous plaisez  mentir. Des lvres vous bnissez, au fond de vous-mmes vous maudissez.


  Psaumes, 62, 5


  Sur requte spciale de l’archevque de Rhemuth, le matin suivant, les vques de Culdi se runirent  huis clos. En l’absence de Duncan, Istelyn fut enrl comme secrtaire. Nul ne fut plus surpris que lui quand Cardiel avana son nom pour le poste d’vque de Meara.


  Au grand soulagement de Cardiel et d’Arilan, le soutien manifest  Istelyn fut unanime. Une fois que l’archevque Bradene, quelque peu tonn, eut chant les louanges de l’homme – il connaissait mieux que personne la puissance de travail de son subalterne –, il ne se trouva pratiquement plus un prlat qui n’acclamt le candidat. La nomination d’Istelyn tait une lgante solution au problme mearien.


  Au milieu du jour, la communaut tant runie pour la grand messe, Bradene put annoncer la dcision.  de rares exceptions prs, la nouvelle fut accueillie trs favorablement.


  Parmi les rcalcitrants figurait Judhael de Meara, mme s’il arbora un front serein. Ds que possible, il alla discrtement frapper  l’huis de son protecteur, Creoda de Carbury. Un secrtaire l’admit sur-le-champ.


  —Vous auriez pu me prvenir, reprocha Judhael, une fois accomplies les salutations d’usage.


  Son hte lui fit signe de prendre place sur un sige. Droit comme un I, Judhael ne faisait pas son ge. Sa chevelure grisonnante tranchait avec le noir de sa tenue clricale. Vivante incarnation du reproche, son regard bleu ocan tait riv sur Creoda. Il jouait nerveusement avec la grosse bague qu’il portait  la main droite.


  —Ces choses arrivent, maugra Creoda. Si a peut vous consoler, vous n’auriez pu mieux ragir que vous ne l’avez fait. Cardiel nous a pris de court. Je n’avais aucun moyen de vous prvenir avant la messe. Je suis navr.


  —Moi aussi.


  Judhael se tourna vers l’tre. Sa chevalire en argent et mieux convenu  un seigneur sculier qu’ un homme d’glise.


  —Que se passera-t-il maintenant? demanda-t-il. Est-ce la fin? Le roi ratifiera-t-il la nomination d’Istelyn?


  —Aux trois questions, ma rponse est: je l’ignore. Depuis des annes, Istelyn est dans les bonnes grces du souverain. Aussi je doute que Sa Majest ait des objections. Mais cela n’implique pas forcment la fin de tout.


  —Non?


  Creoda claqua des doigts; son secrtaire lui tendit un parchemin. Intrigu, Judhael se pencha. Le prlat droula la missive sans hte.


  —Ce message est arriv hier, trs tard, prcisa-t-il, le front pliss, avant de donner le document  Judhael. Sa teneur est simple: notre frre de Saint-Iveagh est prt  vous soutenir; il attend l’ami qui le rendra  la libert.


  —Et que vaut ce soutien,  prsent qu’un autre trnera  Meara? lcha Judhael, amer, parcourant des yeux la missive.


  —Il vaudra… ce qu’il vaudra, dit Creoda.  tout le moins, il ralliera les diverses tendances autour d’un objectif: la runification de l’antique Meara.


  —Vous pensez que Loris exerce encore une telle influence?


  —Vous seriez surpris…, rpondit Creoda. Je vous l’accorde, il passe pour quelque peu fanatique au got de certains, mais je l’ai toujours connu droit et pieux. Le traitement que lui a rserv le roi a ulcr plus d’un prlat – et je suis de ceux-l. Aprs tout, il tait notre primat, nous l’avions lu.


  —Et un fanatique, rappela Judhael, avant de lui rendre le parchemin. Vous venez vous-mme de l’admettre.


  Haussant les paules, Creoda eut un sourire matois.


  —Je vous en prie, mon pre. Faites-moi la grce de me reconnatre quelque sens commun. Qualifier notre ancien matre de pieux n’implique pas qu’il devrait redevenir primat.


  —Comment? s’tonna Judhael. Mais je pensais…


  —Ne pensez pas, mon pre. Laissez-moi m’occuper de a. Il y a bien d’autres enjeux que l’vch mearien. Moins vous en saurez, mieux cela vaudra.


  —Mais…


  —Le roi, prtend-on, peut obliger un homme  dire la vrit. Dieu seul sait de quoi sont capables ses amis derynis. Mais on ne peut rvler ce qu’on ignore, n’est-ce pas? Mon silence est autant dans votre intrt que dans le mien…


  Judhael plit; rprimant un frisson, il enveloppa de ses bras sa propre poitrine.


  —Dieu du ciel, vous avez raison! La nuit dernire, le gnral Morgan m’a arrt dans la chapelle. Je ne pouvais l’viter. Il voulait savoir si j’avais eu connaissance de l’attentat contre McLain.


  —Une tentative d’assassinat?


  —Vous n’tiez pas derrire, n’est-ce pas?


  —Certainement pas! Que s’est-il pass?


  L’air drout, Judhael secoua la tte.


  —Je n’ai pas de certitude. Apparemment, il tait question d’un jouvenceau arm d’un couteau. a n’a pas d tre grave car McLain a assist ce matin  la messe. Je l’ai vu prs de Morgan.


  —En effet… Peu importe. a ne nous concerne pas. Beaucoup de gens aimeraient voir mort un prtre deryni.


  —Ou un duc deryni, ajouta Judhael. Car il l’est aussi, ne l’oublions pas. Ma tante et mes cousins seraient fort aise de sa disparition.


   l’air surpris de Creoda, il expliqua, un rien suffisant:


  —Auriez-vous oubli, Votre Excellence? Que a n’ait pas de valeur ecclsiastique ne signifie pas que c’est anodin… Duc de Cassan et comte de Kierney, Duncan McLain n’a pas d’hritier direct. Si on en croit le droit, ses terres,  sa mort, seraient lgues  Ithel – si le roi le permettait…


  —Donc, Morgan pensait que vous aviez un motif, souffla Creoda. Et c’est tout  fait exact. Voil pourquoi il dsirait vous interroger. N’tes-vous pas heureux de n’avoir rien eu  lui dire?


  —Je l’admets volontiers. Il voulait savoir  quand remontaient les dernires nouvelles que j’avais eues de ma tante. Il est conscient que ma nomination  l’vch de Meara aurait bnfici  la cause de l’indpendance.


  —Cela n’a rien de secret, souligna Creoda.  l’avenir, il sera plus observateur encore. En consquence, tout ceci confirme mon jugement: il faut que vous en sachiez le moins possible sur nos plans, jusqu’ ce que tout soit accompli. En convenez-vous?


  —Je n’ai gure le choix, semble-t-il.


  —Non. Pour l’heure, je vous suggre de prendre patience, de soutenir gracieusement Istelyn, et d’viter Morgan et les autres Derynis. Il y en a dj beaucoup trop parmi nous. ( Judhael s’inclina. ) Le mieux serait que vous regagniez vos quartiers et que vous y restiez le plus possible. Que vous prisiez la solitude durant quelques jours n’tonnera personne. Le roi est attendu demain; pour l’investiture d’Istelyn, j’anticipe un exode en masse vers Ratharkin. J’espre que nous serons prts  agir.


  —Je m’en remets  vous, Votre Excellence, murmura Judhael.


  Respectueux du protocole, il plia un genou pour embrasser l’anneau piscopal et recevoir la bndiction.


  Une fois Judhael parti, Creoda avisa son secrtaire.


  —Le messager de Gorony attend-il toujours dans l’autre pice?


  —Oui, Votre Excellence.


  —Trs bien. Qu’il entre; apportez votre critoire. Nous avons  faire.


  


  Deux jours plus tard, le roi tait de retour  Culdi. Une dlgation d’vques l’avait rencontr aux portes de la ville et conduit au chapitre avec toute la pompe et le crmonial voulus; Istelyn fut officiellement prsent comme l’vque de Meara. Des messagers avaient t dpchs sur plusieurs routes diffrentes pour mieux intercepter le roi et l’informer. Ainsi averti, Kelson avait pu donner son approbation sur-le-champ. Le soir, il dna avec Istelyn et une poigne d’intimes, avant de se retirer en compagnie de Morgan et de Duncan, pour s’informer en dtail des derniers vnements. Au matin, le dtachement royal s’branla pour Ratharkin, afin d’assister  l’investiture prvue pour le lendemain.


  Cette nuit-l, tandis que le roi et sa cour se reposaient  Ratharkin et que le nouvel vque veillait dans une chapelle monastique, un homme en bure longeait les couloirs silencieux d’un autre monastre, trs loin au nord-est, prs de la mer. Le prisonnier de Saint-Iveagh arpentait sa cellule quand on en crocheta la serrure, chaque cliquetis et grattement lui faisant craindre le pire. Le visage qui apparut enfin tait celui du pre qui l’avait confess cette semaine-l: Jroboam.


  L’homme s’inclina pour recevoir la bndiction de l’illustre reclus, puis il lui fit signe d’ter ses sandales. Pieds nus, tous deux descendirent l’escalier en spirale de la tour.


  Entre matines et laudes, l’abbaye tait encore plonge dans le sommeil. C’tait la seule heure o des fugitifs pouvaient esprer traverser les corridors sans risquer de rencontre malencontreuse. Osant  peine respirer, Jroboam entrana son compagnon dans un ddale de couloirs qui lui tait inconnu.


  Loris n’avait pas la moindre ide de l’endroit o il se trouvait.


  Un autre escalier les conduisit dans un corridor en pente, puis dans un tunnel creus  mme la roche, et enfin dans une grotte. Il leur fallut s’encorder pour descendre la falaise, au risque de se rompre cent fois les os. En bas attendaient les complices du confesseur.


  Une prire sur les lvres, Loris embarqua avec son sauveur dans un minuscule canot qui quitta la crique et se lana vers la haute mer, bravant la houle. L’vad se dtendit  la vue du vaisseau qui apparut soudain dans la brume, squelettique avec ses grands espars. Quand Loris fut sur le pont, le capitaine tira sur son toupet et fit signe  l’quipage de ramer.


  —Dieu bnisse Votre Excellence, dit une voix touffe.


  Agenouill dans l’ombre, un homme lui prit la main pour y poser les lvres.


  —Gorony? chuchota Loris, le relevant pour l’treindre. J’avais craint de ne jamais te revoir, ni retrouver la libert! Oh, je suis bni, en effet, d’avoir un serviteur tel que toi!


  Inclinant la tte, l’homme sourit.


  —J’avais de puissants allis, mon seigneur. Mais pas assez, j’en ai peur, pour empcher vos ennemis de nous compliquer la tche. Le seigneur Judhael n’a pas t lu  l’vch de Meara. Demain matin, Bradene et Cardiel investiront Henry Istelyn  Ratharkin, devant le roi et l’essentiel de sa cour.


  —Istelyn? Mille diables!


  Se frappant une paume du poing, Loris marcha vers la proue. Le vent du large tait vivifiant; les voiles claquaient tandis que les marins les hissaient.


  —Sais-tu comment c’est arriv? demanda le prlat, aprs avoir matris sa colre.


  Gorony haussa les paules.


  —Pas en dtail, Votre Excellence, mais on peut y voir l’oeuvre insidieuse du Deryni McLain.  ce propos, j’ai le regret de vous informer que notre plan a chou. McLain est toujours de ce monde et il sera consacr vque  Pques, au service de Cardiel.


  —Une vipre au sein de l’piscopat! cracha Loris. Et notre agent? A-t-il parl?


  —Non. McLain l’a tu… Par bonheur, les Derynis ne peuvent pas facilement faire parler les morts – surtout quand du merasha est utilis.


  —Ah! le jouvenceau l’a tout de mme bless?


  —Oui, mais pas assez pour mettre ses jours en danger.  ce qu’il parat, il a eu une simple gratignure. Une fois dissipe l’influence de la drogue, Morgan l’a soign sans peine. Le lendemain, McLain assistait  la messe.


  —Maudits hrtiques derynis! Et ce monstre va tre vque! ( Il soupira d’indignation. ) Alors, en quoi nos plans sont-ils changs, mon ami? Me faire sortir de Saint-Iveagh tait dj miraculeux, mais nous n’atteindrons jamais Ratharkin  temps pour empcher l’investiture.


  —C’est vrai, mon seigneur. Nanmoins, quand nous y serons, le roi et sa cour seront repartis  Rhemuth. Tout l’hiver, le nouvel vque de Meara aura la garnison pour seule dfense. Or, elle est acquise  l’vque de Culdi et  Judhael.


  —Vraiment?


  —Tout  fait, mon seigneur. De mme, le soutien de l’vque Creoda ne finira pas avec votre libration. Il se propose de vous aider  dposer Istelyn pour consacrer Judhael  sa place. Si tout se droule bien, le roi n’en saura rien avant plusieurs semaines. Les neiges rendront presque impossible toute intervention avant le printemps. Alors, la princesse Caitrin et vous serez devenus de solides allis.


  Aprs une courte rflexion, Loris acquiesa.


  —Creoda aussi m’a bien servi. Disposons-nous d’un troisime vque pour rendre incontestable l’investiture de Judhael?


  —Nous esprons… persuader Istelyn, avana Gorony avec prudence. Sa coopration nous lgitimerait aux yeux des loyalistes de la ville, et calmerait peut-tre le jeu jusqu’au printemps. Mir de Kierney et d’autres vques itinrants sont  proximit de Ratharkin. Une fois la ville  nous, ils obiront  vos ordres.


  —Combien seront-ils?


  —Pour l’heure, peut-tre sept, sans compter Judhael et vous. Trois dtiennent des vchs anoblis. J’ajoute qu’hormis Creoda ou Judhael, aucun ne souponne votre influence, mme si la cause de Meara les concerne tous. Toutefois, je pense qu’ils se rallieront aisment  vous, une fois connue votre intention de devenir le champion de la princesse Caitrin.


  Se dtournant, Loris renifla dans sa barbe.


  —Crois-tu que je me soucie le moins du monde d’elle, Gorony? Je veux rcuprer mon vch – et chtier le Deryni qui me l’a pris. Ce sont mes dsirs les plus ardents.


  —Vos souhaits seront exaucs, mon seigneur, dit Gorony. Vous trouverez ces vques-l bien plus mallables que les prcdents. Meara unifie, rien n’empchera de nommer d’autres prlats aussi soucieux de vous plaire. Meara sera un premier pas dans la bonne direction.


  —Ah! Gorony, tu comprends fort bien, n’est-ce pas? chuchota Loris, apprciateur. Je n’oublierai pas, tu as ma parole. ( Il se tourna vers la mer. ) Dans combien de temps accosterons-nous? J’ai hte de commencer.


  —Demain  l’aube. Ensuite, il faudra deux ou trois jours de chevauche pour rallier Ratharkin. Aucun obstacle n’est  prvoir. Pourquoi ne pas vous reposer, mon seigneur?


  —Merci. Je ferais aussi bien. Il se peut mme que je dorme… pour l’instant!


  


   cette heure, toute torpeur avait dsert Saint-Iveagh. Pour la premire fois en trente ans, l’abb suspendit l’office de prime. Tremblant aux pieds des frres rassembls en hte dans la cellule de Loris, un vieux moine tait presque en larmes. Mme si son suprieur avait momentanment lev la rgle de l’ordre – le chuchotement –, observe en toute occasion, sauf durant le divin office, le suppliant parlait d’une voix  peine audible:


  —Je ne puis rien expliquer, pre abb. Il est parti, tout simplement. Il a demand  assister aux vpres pour entendre le prche de frre Jroboam.  son retour, j’ai moi-mme verrouill la porte. Voici la clef. ( Sans relever les yeux, il la montra  tous. ) Je ferai serment sur toutes les saintes reliques qu’elle ne m’a jamais quitt.


  Un moine sortit des rangs et s’agenouilla prs du vieil homme.


  —C’est la vrit, pre abb. Frre Wenceslaus avait cette clef quand il est revenu aprs avoir escort le pre Loris jusqu’ sa cellule. Lui et moi avons veill jusqu’ complies dans la chapelle de la Dame. Avant de nous retirer, nous avons tous deux jet un coup d’oeil dans la cellule; son occupant semblait dormir. Nous n’avions plus  le revoir avant prime.


  Hirsute, un manteau jet  la hte par-dessus sa robe de nuit, l’abb s’effondra sur un tabouret.


  —Alors, il peut tre parti depuis des heures, souffla-t-il. Comment est-ce possible? Frre Wenceslaus, croyez, je vous prie, que je ne vous tiens pas pour responsable, mais aurait-il pu y avoir un double de la clef?


  Inspectant la serrure  la lueur d’une chandelle que tenait un novice, un moine fit claquer sa langue et secoua la tte.


  —J’en doute, pre abb. Il est manifeste qu’on a crochet la serrure. Peut-tre s’agit-il d’un des rtameurs qui nous ont rcemment rendu visite… Ou de quelque autre tranger. L’un de nous aurait-il questionn frre Jroboam?


  L’abb fit  son tour un signe de dngation.


  —Par malheur, on m’a inform que Jroboam manquait galement  l’appel.  l’vidence, il n’tait pas ce qu’il semblait tre. Nul n’est  blmer, mais le fait demeure que le prisonnier s’est vad. Nous avons manqu  notre devoir. ( Accabls, les moines baissrent la tte. ) Le roi doit tre averti. Malgr la honte que j’en ai, il le faut.


  —La honte retombe sur toutes nos ttes, pre abb, murmura quelqu’un.


  —Oui, oui… Fouillez l’abbaye une dernire fois, mes frres. Peut-tre trouverons-nous un indice. Entretemps, je rdigerai une missive pour le roi. Frre hospitalier, j’aurai besoin sur-le-champ d’un messager pour Rhemuth…


  —Oui, pre abb.


  


   la messe de midi, ce jour de la fte de saint Andrew, le rvrend Henry Istelyn de Rhemuth fut proclam vque de Meara et investi des symboles de son office. Sigeant en sa cathdrale de Saint-Uriel-et-de-tous-les-Anges, en prsence des archevques, des prlats, et du roi Kelson, il reut l’hommage fal du clerg mearien, nul ne l’offrant avec plus de grce ou d’humilit que Judhael. Kelson pria le nouvel vque de le bnir le premier, car il gardait un excellent souvenir du fidle Istelyn, prsent durant la campagne contre Torenth. Ses plus proches confidents et lui s’agenouillrent pour couter des paroles immmoriales.


  Cette nuit-l, la fte battit son plein.


  Les citoyens semblaient satisfaits par leur nouveau prlat. Pour lui assurer un hiver paisible, Kelson lui laissa vingt hommes d’armes dtachs de son escorte. Cardiel lui alloua un nombre quivalent de soldats piscopaux. Ainsi serait renforce la garnison du dfunt vque Carsten, dj rejointe par une vingtaine d’hommes de l’vque Creoda. Ce dernier avait propos de rester quelques semaines  Ratharkin pour aider Istelyn  matriser ses nouvelles fonctions. Nul ne s’tonna d’une offre faite dans l’intrt de la paix.


  Le temps qui se gtait incita le roi  ne pas s’attarder. Istelyn bien install dans son nouvel office, Kelson devait retourner  Rhemuth gouverner son royaume. L’hiver ne serait pas exempt de troubles, mais le nouvel vque paraissait protg de toute attaque frontale.


  Le lendemain matin, malgr la bruine, Kelson quitta Ratharkin  la tte de sa troupe. Plusieurs vques venus  Culdi pour l’investiture entendaient cheminer avec l’escorte royale jusqu’ ce que leurs chemins se sparent. Ainsi le voyage prit-il des allures presque ludiques.


  La compagnie fit route vers le sud pour franchir les cols, prs de Cilteine, avant que le mauvais temps les rende impraticables. Ni les Derynis ni les humains ne souponnaient la perfidie en gsine dans la ville qu’ils laissaient derrire eux.


  Comme la flonie qui prenait corps  quelques jours de l, au nord.


  CHAPITRE 7


  Son discours est tout sucre et tout miel, mais il garde l’intention d’attaquer. Ses propos sont plus onctueux que l’huile, mais ce sont des poignards prts  frapper.


  Psaumes, 55, 22


  Au petit jour, le lendemain, le canot transportant le primat de Gwynedd destitu se dtacha du vaisseau mouillant au large de Transha et gagna une crique abrite. La fragile embarcation tant secoue par les brisants, les deux passagers s’accrochrent aux plats-bords couverts de peaux.


  Ils se recroquevillrent dans leurs lourdes pelisses pour se prserver des embruns. Quand la quille toucha le sable, deux marins bondirent pour tirer la barque. Trouant la brume matinale, des torches rvlrent la prsence d’hommes arms vtus de noir. Au-del,  peine audibles par-dessus le ressac, des chevaux renclaient et pitinaient, faisant grincer leurs harnais.


  —Oh, du bateau! hla-t-on  mi-voix.


  Loris se leva, mal assur.


  —Brice?


  Aussitt, le chef du comit d’accueil et un des porteurs de torches vinrent  sa rencontre.


  —Bienvenue chez les hommes libres, Votre Excellence, dit Brice de Trurill. ( Il aida Loris  sauter  terre et s’inclina. ) J’espre que le voyage ne vous a pas fatigu outre mesure.


   la recherche de son quilibre, Loris vacilla sur le sable mouill. Une main sous son coude, Brice l’aida  gravir la rive abrupte. Son compagnon fit de mme pour Gorony. Aussitt, les marins remirent le canot  l’eau et ramrent vers le large. La nef mit une brve lueur, indiquant que tout allait bien.


  —Grand merci pour votre aide, mon fils, murmura Loris, essouffl. Vos peines trouveront leur rcompense. Tout est-il en ordre?


  —Absolument, Votre Excellence.  dessein, nous avons form une petite escorte pour ne pas attirer indment l’attention. Gendon a retrouv certains de vos anciens gardes de Valoret. Tous vous ont gard leur loyaut.


  Il dsigna ses camarades qui attendaient, prs des destriers. Comme un seul homme, ils inclinrent la tte, bientt imits par Brice et par Gendon. Avec un sourire satisfait, Loris leva la main droite pour les bnir.


  Puis un soldat fit avancer deux chevaux. Aprs avoir mis un heaume orn de la couronne de la baronnie, Brice tint en personne un trier  l’archevque pour l’aider  se hisser en selle.


  —Quelle est notre destination? s’enquit Loris, les rnes dans une seule main.


  Le baron Brice de Trurill enfourcha sa monture.


  —Ratharkin, Votre Excellence. D’autres allis vous y attendent.


  Un ricanement fut la seule raction de Loris. Les uns aprs les autres, les comploteurs jetrent leurs torches dans le ressac, puis ils s’enfoncrent dans la brume matinale. Les tintements des harnais produisaient un discret contrepoint au murmure des vagues. Quittant le littoral, la colonne s’enfona vers le sud. Au-del des brisants, la nef s’attarda, ballotte par la houle tel un oiseau de mer fantomatique. Puis elle fut  son tour engloutie par la brume. Bientt, il ne resta de la furtive rencontre qu’un amas de torches drivant au gr de la mare.


  Nanmoins, l’arrive de Loris n’tait pas passe inaperue. Peu avant minuit,  plat ventre sur une falaise, des claireurs avaient observ la scne. La prsence d’un groupe bard d’armes sur le sol de Transha suffisait  veiller les soupons. Les lascars semblaient jaloux de leur vritable identit; ils n’avaient certainement pas l’aval de Caulay MacArdry. L’arrive d’un canot avait confirm ces doutes. Avec une lunette, un des claireurs avait suivi la scne. Quand il vit l’inconnu de haute taille lever la main pour bnir les autres, il hoqueta:


  —J’ignore qui c’est, marmonna-t-il, mais tout a ne me plat pas. ( Il tendit la lunette  son compagnon. ) Que prparent-ils,  ton avis?


  L’autre regarda longuement avant de rpondre:


  —Rien de bien, pour sr. Il faut avertir le seigneur.


  —Oui.


  Ils notrent le nombre des intrus, la direction qu’ils prenaient et tous les dtails dignes d’intrt. Une fois leurs proies parties au triple galop, ils se fondirent  leur tour dans les brumes et regagnrent le chteau d’un pas alerte.


  


  —Je ne pense pas qu’ils portaient des uniformes et encore moins des galons, seigneur.  mon avis, une bande bien arme sans tendard ou bannire pue la tratrise, affirma le plus solide des deux gaillards. Je parierais que les Meariens ne sont pas trangers  l’affaire.


  Dans la salle, avec d’autres membres du clan, le chef des MacArdry et son hritier se restauraient.


  —Il se prpare un mauvais coup, c’est certain, maugra le vieux Caulay. Mais pourquoi d’origine mearienne, Alexandre? As-tu des preuves?


  L’homme secoua la tte.


  —Aucune, sinon ma conviction. Il y a autre chose: un de ces bougres tait prtre. Il a bni ses acolytes. Pourquoi un homme d’glise arrangerait-il un rendez-vous secret avec des chevaliers flons?


  Dhugal MacArdry se frotta les yeux. Son pre avait pass une mauvaise nuit. Depuis quelque temps, le vieil homme ne pouvait plus assumer le commandement. Ce matin, il semblait  peine capable de suivre une conversation – et il en avait conscience.


  Sur un signe discret de son pre, Dhugal se leva, vidant le reste de sa cervoise.


  —Nous ferions mieux de tirer l’affaire au clair, dit-il, s’essuyant la bouche d’un revers de manche. Tu affirmes qu’ils se dirigeaient vers Carcashale?


  —Oui…  moins qu’ils ne bifurquent  Colblaine, ce dont je doute.


  —Entendu pour Carcashale. Caball, combien d’hommes pouvons-nous runir pour les pister?


  —Peut-tre une douzaine, rpondit le chambellan. J’aurais souhait vous en fournir davantage, mais deux patrouilles sont dj sur les routes. Et beaucoup ont rejoint leur foyer pour l’hiver. C’est une mauvaise priode, mon garon.


  —Oui, mais nous n’y pouvons rien. Autant se contenter de ce que nous avons. Tomais et Alexandre, vous vous joindrez  nous, ainsi que Ciard. Veux-tu t’en occuper Caball?


  —Oui, seigneur.


  Tandis qu’on excutait ses ordres, Dhugal resta seul avec son pre, le musicien attitr du clan et le barde Kinkellyan. Troubl, le vieux Caulay prit son fils par le bras.


  —Tout cela ne prsage rien de bon, fiston. Je n’aime pas a. Le mois dernier, le clerg tait  Culdi.


  Pourquoi un autre prtre viendrait-il en secret par ici? Et prendre la mer par ce temps…


  Dhugal hocha la tte. Il troqua sa tunique et son kilt contre les cuirs et l’armure lgre qu’avait apports son serviteur.


  —Je n’aime pas a non plus, pre. Si le roi en avait eu connaissance, il m’en aurait touch deux mots. Cela pue la trahison. Nous n’avons d’autre choix qu’aller y voir de plus prs.


  —En effet. Mais… prudence, mon garon. Le clan a besoin de son chef.


  Dhugal s’obligea  sourire en treignant la main du vieil homme.


  —Pas question de parler ainsi, pre. Le clan a son chef et le gardera de nombreuses annes, si Dieu le veut. De plus, j’ai encore beaucoup  apprendre…


  Caulay sourit, mais le pre et le fils savaient que tout cela tait pure rhtorique.


  Dhugal laissa Ciard finir de l’quiper. Le jeune seigneur s’effora d’ajuster une lanire de sa brigandine tandis que Ciard passait son baudrier par-dessus sa tte et lui agrafait sous le cou son manteau bord de fourrure.


  Dhugal enfila des gantelets et sortit, la main leve sur un dernier adieu. Quelques minutes plus tard, un dtachement de Transha quittait le chteau en direction de Carcashale.


  Deux heures plus tard, Dhugal et ses braves rangrent leurs poneys en ligne serre pour obstruer le col de Carcashale. Les intrus ne s’apercevraient du danger qu’au dernier moment. Dhugal se tenait au milieu de ses hommes, Ciard  sa senestre, son tendard au poing, Caball tout  fait  droite, avec la bannire de Transha. Sous la grisaille de dcembre, les drapeaux avaient presque l’air clinquants.


  Un signal retentit. Dhugal tira son pe et la brandit. De la main droite, il saisit sa targe et les rnes de son destrier. Quand les intrus de noir vtus apparurent et hsitrent devant l’obstacle, Dhugal fit avancer son poney de quelques pas.


  —Halte au nom du roi! Que faites-vous l? ( Il laissa reposer son arme sur son paule gauche. ) Vous empitez sur les terres du comte de Transha.


  Les inconnus n’taient pas d’humeur  parlementer. Alors que Dhugal tournait bride pour battre en retraite, ils lancrent leurs destriers au galop.


  Dhugal fit signe aux siens de se disperser. Il se fiait  la vitesse de course suprieure des poneys et  leur excellente connaissance du terrain. Mais les agresseurs ne se lancrent pas  la poursuite des montagnards faussement en droute. Non, ils fondirent sur lui.


  — moi, les MacArdry! cria-t-il.


  Ses preux tentrent de se porter  son secours. Un homme juch sur un norme bai hargneux coupa Ciard de son seigneur. Tomais voulut prendre sa place et protger Dhugal. Les trangers l’abattirent avant de faire vider les triers  leur proie. Perdant son heaume dans la chute, Dhugal se releva tant bien que mal; il tenait toujours son pe. L’ennemi le cernait.


  Jetant sa targe, il prit de sa main libre les rnes d’un des chevaux ennemis et fora l’animal  s’agenouiller, dsaronnant son cavalier tout en parant l’estoc d’un autre.


   la vue de l’emblme de Trurill brod sur un surplis, son tonnement lui cota cher; le touchant  la cuisse, une ruade manqua lui briser l’os. Paralys de douleur, Dhugal fut frapp  la poitrine. Ses ctes craqurent. Dans un brouillard, il reconnut le sergent de Trurill avec qui il avait chevauch une quinzaine de jours plus tt.


  —Gendon! souffla-t-il.


  Accabl par l’horreur de la trahison, il vacilla avant de frapper un flon au bras. Affaibli, il fut vite prcipit  terre par un autre cavalier. De la garde d’une pe, on lui fit perdre  demi connaissance.


  Le baron de Trurill l’attrapa par le col de sa brigandine et le hissa sur sa selle. Malgr la douleur, Dhugal se dbattit avant que ses doigts gourds lchent son pe.


  —En arrire! cria son ravisseur aux guerriers de Caulay. ( Il tint son prisonnier devant lui pour lui plaquer sa lame sous sa gorge ). Votre chef vous remerciera-t-il d’avoir provoqu la mort de son hritier? Je vous jure que je l’occis sance tenante si vous ne nous laissez pas passer!


  Dhugal lutta contre la nause. Respirer lui dchirait la poitrine. Sa pathtique rsistance lui valut d’tre tenu plus brutalement, ce qui aggrava ses souffrances. Les affrontements cessrent; il entendit Caball prendre la parole, essouffl et dsespr:


  —Rendez-nous votre prisonnier, seigneur, au nom du roi Kelson de Gwynedd! Vous venez d’attaquer sans raison son reprsentant!


  —Un roi hrtique! cria-t-on dans les rangs de Trurill. En faisant des Derynis ses allis, il a manqu  l’honneur et renonc  ses droits! Place ou le jouvenceau est un homme mort!


  Malgr ce qu’il lui en cotait, Dhugal tenta encore de rsister. L’esprit embrum, il sentait que ces flons devaient tre intercepts  tout prix, dt-il y perdre la vie.


  —Non! cria-t-il. Retenez-les…


  Un coup port du plat de l’pe finit de l’assommer; sombrant dans le nant, Dhugal sentit que son corps ne lui obissait plus. Son ravisseur le hissa contre lui, plaqua une main gantele sur son ceinturon et le tint en place. Puis il lana son destrier au galop.


  Avant de perdre connaissance, Dhugal entendit le cri de guerre de son clan, dtermin  lui obir.


  


  Au crpuscule, Caball MacArdry et le reste de la troupe revinrent au chteau, clopin-clopant. Ils ramenaient deux morts, mais tous avaient souffert de l’escarmouche.


  Ils avaient russi  faire un prisonnier, li  la selle du poney de Dhugal, un de leurs agresseurs, trop gravement bless pour poursuivre l’aventure. N’tait la perspective de lui faire subir la question, Caball l’et volontiers gorg sans autre forme de procs.


  Tout au long du chemin du retour, Caball avait pass en revue les diffrentes faons d’informer Caulay de la capture de son fils. Pour finir, l’absence de Dhugal parlerait d’elle-mme. Dans la grande salle, quand cinq des survivants et lui s’agenouillrent devant le vieux seigneur, il n’osa pas croiser son regard.


  Le chef malade chercha en vain son fils des yeux.


  —Nous les avons rejoints  Carcashale, seigneur, souffla Caball  voix basse, le sang coulant entre ses doigts tandis qu’il comprimait sa blessure  l’paule droite. Brice de Trurill les menait. C’est un tratre.


  —Et mon fils?


  —Captur, chuchota Caball.


  Il voulut ajouter qu’ils avaient toutes les raisons de croire Dhugal encore en vie, et que, par la croix ardente, il convoquerait le clan tout entier…


  La nouvelle fut le coup de grce pour le vieux chef agonisant. Sans une plainte, les mains serres sur la poitrine, il se laissa tomber sur son trne.


  Kinkellyan le serra dans ses bras au moment o il rendait son dernier souffle.


  Presque assomm par le malheur, Caball parvint  donner l’alarme et  convoquer dans la grande salle les jouvenceaux comme les vieillards chenus. Des femmes vinrent soigner les blesss. Nu jusqu’ la taille, Caball resta assis sur un tabouret, prs du dfunt chef, un poing ferm reposant sur la table. tant le chambellan, le supplant de Dhugal dans la succession, il lui revenait de plein droit d’assumer le commandement… Un sombre devoir.


  Son pouse et Kinkellyan nettoyrent ses plaies, lui arrachant des grimaces de douleur, tandis que tous se rassemblaient devant lui.


  —S’il vit encore, dclara-t-il, le jeune Dhugal est  prsent notre chef. J’ignore quel sort lui rservent ses ravisseurs, mais puisqu’ils ne l’ont pas abattu sance tenante, esprons qu’ils ont des projets pour lui.


  —Lanons-nous  leur poursuite! dclara un des hommes. Si le jeune Dhugal n’est pas mort, il faut le sauver. S’il a t tu, vengeons-le!


  —Et o est le prisonnier? demanda un autre. Avant de nous lancer aux trousses de chevaliers flons, dcouvrons d’abord  qui nous avons affaire!


  —Ciard, amne ce chien, ordonna Caball, se dgageant de ceux qui le soignaient.


  Aussi ple que du lait caill, le bras droit serr dans une atle, le prisonnier russit  rester debout tandis qu’on le tranait sans mnagements devant l’estrade. Jet aux pieds de Caball, il rprima un gmissement de douleur et se retint sur sa main valide.


  — genoux, tte nue devant tes suprieurs, vermine! aboya Ciard en lui arrachant son capuchon.


  L’homme avait une coupe au bol – le style de prdilection de maints guerriers –, mais une tonsure s’tendait sur son crne. Caball l’empoigna par les cheveux pour le dvisager.


  —Sainte Vierge, un religieux en armes! Voyez sa tonsure! Ton nom, assassin! Quel matre sers-tu et qui envoie des prtres soldats sur les terres du roi?


  L’homme grimaa; Caball resserra sa prise.


  —Parle! J’ai trs peu de patience!


  —Je n’ai rien  dire…


  —Ne perds pas ton temps avec un tel dvoy, Caball! cracha un soldat. Laisse-moi infliger  ce tratre le sort qu’il mrite!


  —Oui, pends-le, Caball!


  —Tuez-moi et vos terres tomberont sous le coup d’un interdit religieux  l’instant o mon matre l’apprendra! les dfia l’homme. Il vous excommuniera tous! Je me rclame des droits inalinables du clerg; je veux un procs ecclsiastique en bonne et due forme! Or, vous n’avez aucune autorit pour me juger.


  —Un interdit? murmura-t-on.


  Plusieurs guerriers se signrent.


  Caball tira vicieusement sur les cheveux du captif.


  —Prends garde, prtre! Ton flon de matre ne te sauvera pas! Parle, te dis-je! Qui es-tu?


  L’homme secoua la tte avec enttement.


  —Je n’ai pas  rpondre.


  —Non, mais tu regretteras de n’en avoir rien fait, promit Caball, le jetant  terre. Quelqu’un se chargera de te dlier la langue.


  Caball recula pour s’adosser  la table. Tandis que sa femme et Kinkellyan recommenaient  le soigner, il attira, d’un coup d’oeil, l’attention de Ciard.


  —Ciard O Ruane, tant le serviteur de notre jeune seigneur, je te charge de prvenir le roi. N’pargne ni tes peines ni ta monture tant que tu n’atteindras pas Rhemuth. Si Kelson n’est pas de retour, tu l’attendras.


  —Oui, Caball.


  —Quant au prisonnier, une solide escorte te suivra avec lui au matin. C’est l’unique raison pour laquelle tu restes en vie, prtre. Sache que le roi est li par le sang  notre jeune seigneur. S’il devait lui arriver malheur, notre souverain en concevra une grande rage. Prie pour que ton matre ne fasse rien d’irrparable. Qu’on l’emmne.


  Tandis qu’on remettait le prisonnier sur pied pour le pousser sans mnagements, Ciard  sa suite, Caball se laissa aller. Derrire lui, un serviteur tendit  Kinkellyan la poigne emmaillote d’un fer rougi.


  —Devlin, continua Caball, envoie la croix ardente aux sept chefs pour les convoquer. Et que le musicien entonne le corranach pour accompagner MacArdry dans son dernier voyage. ( Devlin avana pour l’empoigner tandis que Kinkellyan se prparait. Caball rassembla son courage. ) Que les femmes apprtent sa dpouille pour le repos ternel. Pour l’heure, le jeune Dhugal est notre chef; je dirigerai le clan en son…


  Le grsillement du fer chaud plaqu contre sa chair lui coupa le souffle; la douleur le fit s’arc-bouter sans lui arracher une plainte. Il sombra dans une inconscience misricordieuse tandis que le musicien entamait sa lamentation.


  Les femmes emportrent le cadavre.


  Enfourchant un coursier, Ciard O Ruane pria pour que le corranach ne soit pas autant destin au fils qu’au pre.


  


  Durant les jours qui suivirent, Dhugal MacArdry aurait trouv le chant funbre fort  propos, car il lutta avec acharnement contre la mort. Non que ses ravisseurs le voulussent dfunt. Il se rappelait des menaces, durant l’affrontement, mais il tait manifestement un otage de valeur. Quand il reprit connaissance pour la premire fois, on lui bandait la tte. Ses ctes fles, en revanche, ne reurent aucun soin.


  Lorsqu’on le hissa de force sur un autre cheval, il s’vanouit de nouveau. Les jours suivants, il resta  demi conscient. Vacillant sur sa selle,  ses rares moments de lucidit, il avait le crne en feu et la poitrine dchire  chaque inspiration. Parfois, se concentrer sur son environnement suffisait  le faire tourner de l’oeil.


  L’inconscience tait une bndiction, car tout son corps tait douloureux. Les pieds attachs aux triers, ligot sur sa selle, il ne pouvait tomber, qu’il ft vanoui ou non. Mais chaque perte de conscience torturait davantage ses muscles endoloris.


  


  Le mal de tte tait le pire.  chaque fois qu’on le remettait debout, lors d’une halte, il reperdait connaissance. Cela indiquait un traumatisme crnien. Le seul remde connu tait le repos. Tant que ses ravisseurs presseraient l’allure, il n’aurait d’autre choix que de prendre son mal en patience.


  Les jours passrent ainsi – quatre, pour ce qu’il en savait. Il avait appris l’identit de l’homme qu’on escortait, et elle n’avait rien de rassurant. Que le clbre archevque ait pu fuir sa prison battue par les vents marins tait effrayant. Kelson l’avait-il appris? L’vasion de Loris tait srement en rapport avec la situation mearienne, mais il n’tait pas en tat d’y rflchir.


  Le quatrime jour, ds l’aube, la premire tempte de neige s’abattit sur la colonne. Malgr le manteau dont on l’avait emmitoufl, le bless souffrait du froid. puis,  la limite du dlire, il avait les poignets mis  vif par ses liens. Agripp  la crinire de son cheval, il mobilisait ses maigres forces pour rester conscient. Sous la neige, les cavaliers paraissaient flotter dans une sphre de silence. Quand l’allure ralentit, Dhugal aperut la forme presque spectrale des portes d’une ville.


  Il crut d’abord voir Culdi. Les gardes qui les laissrent passer portaient l’uniforme correspondant. Mais il comprit vite son erreur: Culdi tait loyale  son roi. Jamais Loris ne s’y serait rendu. Ils avaient fait route vers le sud-ouest…


  Ce devait tre Ratharkin.


  Durant des heures, lui sembla-t-il, ils parcoururent des rues silencieuses avant de faire halte dans une cour obscure. Sans crmonie, on le jeta  terre pour le traner dans ce qui semblait tre un formidable bastion. Ses ctes fles et son crne le faisaient affreusement souffrir. Dans un escalier, il tourna de l’oeil.


  Quand il revint  lui, prs d’un tre, il sentait les flammes danser sur ses paupires. Recroquevill sur le flanc droit, les mains lies devant le visage, il sentit galement de la fourrure sous lui. Des voix bourdonnaient  ses oreilles; parfois, il distinguait des mots et des phrases, ponctus par le bruit des armures qu’on enlevait et le claquement de manteaux qu’on secouait. Une odeur de vin chaud pic chatouilla ses narines. D’autres tratres arrivaient; Dhugal continua  feindre l’inconscience. Entrouvrant  peine les paupires, il aperut deux hommes en tenue clricale: l’an tait Creoda, l’vque de Culdi.


  —Votre Excellence, murmura celui-ci, s’inclinant pour poser les lvres sur l’anneau de Loris. Bienvenue  Ratharkin. Puis-je vous prsenter le pre Judhael de Meara, dont la famille a organis votre vasion?


  Un homme plus jeune aux cheveux pourtant gris rendit  son tour hommage  l’archevque rengat. Il garda un genou en terre tant que Loris ne lcha pas sa main.


  —Ainsi donc, je dois vous remercier de ma libert retrouve.


  —En vrit, je n’en suis pas responsable en personne et je ne puis en tirer seul toute la gloire, Votre Excellence, rpondit Judhael, les yeux exprimant une trange fascination. Le seigneur Creoda a jug prfrable que j’en sache le moins possible sur ce que ma famille prparait. Une sage prcaution, en effet. Quand le gnral Morgan m’a interrog sur l’attentat commis contre Duncan McLain, la semaine passe, j’ai pu en toute honntet protester de mon innocence. Les Derynis, prtend-on, sont capables d’arracher la vrit  un homme.


  —C’est la stricte vrit. Il parat aussi que les archevques flons veulent consacrer McLain  Pques. Un Deryni vque! Quel blasphme!


  —Il est vrai, Votre Excellence, souffla Judhael, servile.


  Son ton parut ramener Loris au prsent. Calm, il baissa les yeux et aida le religieux  se relever.


  —Nous reparlerons plus tard des Derynis et de leur engeance maudite. On dit que votre vch a t confi  un autre, mon fils. Avez-vous l’intention de vous rsigner?


  Judhael dcida de jouer cartes sur table.


  —Je ne suis pas certain d’avoir mon mot  dire en l’occurrence, Votre Excellence. Je brle de servir, bien sr, mais Henry Istelyn tient dsormais l’vch de Meara des mains de Bradene et du roi. Alors?


  —Et alors? Je suis le primat de Gwynedd… pas Bradene. tes-vous prt  accepter un titre moins ronflant que celui d’vque de Meara afin de renverser les tratres qui se sont appropri ma charge et la vtre?


  Creoda plissa le front.


  —Qu’avez-vous  l’esprit, Votre Excellence?


  —Le titre d’vque de Ratharkin, dit Loris. La Meara que vous connaissez aujourd’hui n’est pas celle qui existera une fois notre oeuvre acheve. Nous reprendrons les anciennes terres quand j’aurai confondu Duncan McLain, qui ne sera jamais prince ni prlat tant que je vivrai. Creoda, vous serez le patriarche du nouvel tat mearien. Cela vous sied-il?


  Creoda rosit de plaisir.


  —Une promotion pour nous tous, mon seigneur. Naturellement, j’en suis fort heureux. Et l’allgeance  la reine lgitime assise sur le trne de Meara?


  —Cette reine rgnera peut-tre sur bien plus que Meara, dit Loris. La souillure derynie ne se limite pas  l’piscopat.


  Creoda blmit.


  —Le roi?


  —Il est deryni. N’est-ce pas?


  Suivant leur conversation avec horreur, Dhugal faillit pousser des cris d’indignation. Il dut faire appel  toute sa force d’me pour ne pas rugir sous l’outrage.


  Les trois prlats continurent  discuter de dtails mineurs; Dhugal se creusa la cervelle. Que faire pour les arrter? Derrire lui, le tintement des gobelets couvrit les voix touffes des conspirateurs. Soudain, il sentit que les regards taient braqus sur lui.


  —Qui est-ce? s’enquit Judhael.


  —Un otage, rpondit Loris. Le seigneur de Trurill m’informe qu’il est le matre de Transha, l’hritier du clan MacArdry. Une fois Transha unie  Meara, vous voudrez son soutien.


  On remit Dhugal sur le dos; la pression subie par ses ctes le fit gmir.


  —Voulez-vous qu’il assiste  la conscration de Judhael, en ce cas? demanda Creoda. Est-il gravement bless?


  —Brice? s’enquit Loris.


  Le baron de Trurill avana et s’agenouilla pour soulever une paupire du prisonnier.


  —Il n’est pas plus mal qu’il ne l’tait, Votre Excellence. Il a des ctes fles et sans doute un traumatisme crnien, mais pour l’heure, c’est surtout d’puisement qu’il souffre. C’est un garon solide: il gurira.


  —En ce cas, autant le mettre en sret, dit Creoda. Gendon, porte-le dans une chambre, en bas, et qu’on le soigne ds demain matin. Je ne pense pas qu’il fera des difficults cette nuit. Ensuite, vous vous occuperez des hommes. Votre Excellence, si le pre Gorony et vous voulez bien me suivre… Je vous conduis dans vos quartiers, o vous serez  l’abri des curieux jusqu’ ce que nous affrontions Istelyn. Vous avez aussi besoin de repos.


  —Quelques heures suffiront, dit Loris. Plus tt nous convaincrons Istelyn de ses erreurs, mieux cela vaudra. Peut-tre pourrons-nous…


  Les voix moururent. Dhugal perdit sa lucidit, accabl par la douleur, quand Gendon et un des chevaliers de Trurill le remirent debout. Tandis qu’il se concentrait pour poser un pied devant l’autre, sa seule pense fut qu’il fallait cote que cote avertir Kelson de ce qui se tramait.


  Mais comment?


  CHAPITRE 8


  Tu t’puises  consulter les astrologues.


  Esae, 47, 13


  L’aprs-midi suivant, Kelson et son escorte entrrent dans Rhemuth sous l’orage. Malgr les cuirs et les manteaux doubls de fourrure, les cavaliers taient tremps jusqu’aux os. Tte nue, se moquant de la pluie battante, le prince Nigel les accueillit dans la cour du chteau. Les nouvelles dont il tait porteur firent frmir Kelson.


  —Loris? Mais ce n’est pas possible!


  Malgr l’averse, l’exclamation atteignit les oreilles des voyageurs les plus proches: Morgan, Duncan, Cardiel et Arilan.


  Le jeune baron Jodrell sauta de son destrier, tirant ses compagnons de leur paralysie. Kelson fit signe  ses amis de le suivre dans l’escalier de la grande salle. En lui, la colre se mlait au dsespoir.


  —Je suppose que vous voudrez interroger le messager, dit Nigel, remettant  un page le couvre-chef et les gants tremps du roi.


  —Oui, mais rsumez-moi d’abord son message.


  Kelson couta le compte-rendu, en arpentant la salle. D’une main, il dgrafa son manteau ruisselant, de l’autre, sa ceinture; Morgan les lui prit pour les tendre  un damoiseau en change d’une serviette. Kelson se scha le visage et les cheveux.


  Nigel partit qurir le messager.


  Le roi et les siens gotrent le maigre rconfort d’un tre crpitant. Personne ne semblait vouloir rompre le silence.


  Jodrell joua les cuyers auprs de son roi, lui tant ses perons et ses canons d’avant-bras. Puis il l’aida  enlever sa cotte de mailles; Payne et Rory, les fils cadets de Nigel, firent circuler des coupes de vin chaud pic. Quand des bruits de pas rsonnrent derrire la porte, le roi enfila en hte une robe sche sur sa tunique humide.


  Nigel fit entrer un jeune prtre en tenue bleu ocan des Fratrii Silentii de Saint-Iveagh.


  —Voici le pre Bevis, mon suzerain, annona le duc. Il a l’autorisation de s’exprimer  voix haute.


  L’homme eut le courage d’avancer seul. Un genou pli devant le roi, il n’eut pas celui de soutenir son regard. Invitant les autres  approcher, Kelson s’assit, dos aux flammes. Il leva une jambe afin que Jodrell le dbarrasse d’une premire botte.


  —Soyez le bienvenu en notre cour, pre Bevis, dit-il, mme si vos nouvelles ne le sont nullement. Souffrez que le baron Jodrell continue de me dvtir durant notre entretien, car j’aimerais ne pas prendre froid. Surtout depuis que mon ennemi est en fuite…


  Le prtre baissa un peu plus sa tte tonsure.


  —Mes frres et moi ne pouvons qu’implorer votre pardon, sire. Nous avons chou. ( Malgr la dispense de son suprieur, il murmurait. ) Ainsi que vous l’ordonniez, nous avons pris toutes les prcautions ncessaires pour assurer son incarcration mais… ( Apeur, il releva les yeux. ) Ne rejetez pas sur nous tout le blme, sire. Selon l’abb, l’vad a forcment eu de l’aide  l’extrieur.


  Morgan renifla de mpris. Soupirant, le roi secoua la tte.


  —Relevez-vous, je vous en prie, mon pre, dit-il. Mon oncle m’a dj transmis la teneur de votre message. Nous sommes certains que le saint ordre a fait tout ce qui tait en son pouvoir pour garantir la dtention de l’ancien archevque. N’avez-vous retrouv aucune trace de lui?


  —Aucune, sire. Un prcheur itinrant, frre Jroboam, a aussi disparu. Nous pensons qu’il a pris part  l’affaire. L’arche…, je veux dire le pre Loris, avait demand que cet homme l’entende en confession quelques jours auparavant. Nous l’avions cru mu par son prche, tout simplement.


  —Je vois. Et quand s’est produite l’vasion?


  —Il y a six jours, sire… la veille de la Saint-Andrew, peu aprs complies, pensons-nous.


  — la veille de la Saint-Andrew, murmura Kelson, songeur, tandis que nous tions  Ratharkin. Six jours… Il pourrait tre n’importe o.


  —Si seulement il allait en enfer! s’cria Morgan.


  Kelson allait se tourner vers Cardiel et Arilan mais il se ravisa.


  —Merci de nous avoir port ces nouvelles en personne, pre Bevis. Nous souhaiterons peut-tre vous interroger encore, mais, pour l’heure, les pages vous conduiront dans une salle de repos.


  Tandis que ses serviteurs escortaient le prtre, visiblement du de ne pouvoir assister  la suite, Kelson se retourna pour contempler les flammes. Les autres s’installrent. Les bras croiss, adoss  droite de la chemine, Duncan prfra rester debout. Les nerfs en pelote, Morgan faisait les cent pas entre lui et le roi.


  —Trs bien, mes seigneurs. Une ide sur la destination de Loris? demanda Kelson.


  Avec une moue songeuse, Cardiel regarda son collgue vque, qui n’avait encore rien dit.


  —Il a rejoint ceux qui l’ont aid, c’est certain, sire. Il ne peut avoir agi seul. Tout Gwynedd sait et comprend pourquoi il fut relev de ses fonctions et envoy  Saint-Iveagh. En consquence, cette mystrieuse assistance ne peut avoir pour origine que l’extrieur de nos frontires. Deux possibilits viennent aussitt  l’esprit: Meara ou Torenth.


  —Pas Torenth, dit Arilan. Pas tant qu’un Deryni occupe le trne.


  —Meara donc, continua Cardiel. Quoique diffrentes, les implications ne sont gure plus rassurantes.


  —Comment cela? demanda Kelson.


  —Sire,  Meara, les pouvoirs sculiers et ecclsiastiques sont lis, comme nous le savons tous. Loris est avant tout un homme politique. Il a toujours trouv des partisans parmi le clerg conservateur, fort impliqu dans la querelle pour la succession de l’vch de Meara. Loris a galement des partisans chez les rebelles. Il y a deux ans, Warin de Grey nous posait les mmes problmes! Tant que cela favorise ses ambitions, Edmond Loris soutiendrait  peu prs n’importe qui.


  —Triste constat pour un homme qui fut le primat de Gwynedd, maugra Duncan.


  —Parlons de Meara, dit Kelson. L-bas,  qui profiterait le retour de Loris?


  —C’est enfantin, rpondit Nigel.  la prtendante mearienne et aux siens.


  —Surtout les ecclsiastiques, renchrit Cardiel, avec un nouveau regard entendu pour Arilan, qui gardait toujours un trange silence. Comme Judhael. Aprs l’attentat contre Duncan, Denis et moi avons eu une grande discussion  son sujet, sire. Mon frre dans le Christ a pris  la lgre mon avis sur Judhael, mais pour moi, c’est bien un agent  la solde de sa tante.


  Vu la morosit d’Arilan, Morgan jugea bon de rvler ce qu’il avait appris:


  —De cela, au moins; il est innocent, Votre Excellence. Ou s’il est impliqu, c’est  l’insu de sa tante, et sans son aide. Il ignorait tout de l’attentat contre Duncan. Ce soir-l, je l’ai… hum… interrog.


  Arilan explosa.


  —Vous l’avez questionn, alors que je l’avais interdit?


  —Vous dsobir n’tait pas dans mes intentions, s’empressa de prciser Morgan avant que son interlocuteur puisse lever des objections plus prcises devant l’humain Jodrell. De plus, je me suis content de le sonder. Apprendre l’attentat n’tait pas pour lui dplaire – ce qui n’a rien d’inattendu, vu la position de Duncan dans la ligne mearienne royale –, mais il tait choqu. Quand je lui ai demand depuis combien de temps il n’avait plus de nouvelles de sa tante, il m’a parl de Nol. Ensuite, j’ai mis un terme  notre entretien.


  —Une conversation qui n’aurait jamais d avoir lieu!


  —Mais qui n’exclut pas que Judhael ait des intrts politiques dans tout cela, intervint Cardiel. Denis, vous ne pouvez encore ajouter foi  son innocence!


  Arilan pina les lvres.


  —Jamais je n’ai affirm qu’il tait blanc comme neige.


  —Ne nous cartons pas du sujet, dit Kelson. Pour l’heure, que Loris ait pu gagner Meara m’inquite beaucoup plus. Mon oncle, vous dites que les moines de l’abb n’ont retrouv aucune trace de lui dans les environs, n’est-ce pas? ( Nigel acquiesa. ) Cela peut signifier qu’il s’est enfui par voie de mer. Jodrell, en cette priode de l’anne, peut-on contourner le cap de Ballymar?


  Descendant de gnrations de marins, Jodrell fit un signe de main ambigu.


  —Ce serait dangereux, sire – mais pas davantage que de longer la cte kheldish par bateau pour atteindre Torenth. S’il se rend  Meara, cependant, m’est avis qu’il ne s’aventurerait pas jusqu’ Ballymar.  la place de Loris, j’accosterais plus  l’est,  Kierney probablement, et je rallierais Ratharkin  cheval.


  —Pourquoi Ratharkin? demanda Morgan. La prtendante est  Laas.


  —Mais Ratharkin est le sige piscopal de Meara, rappela Cardiel, dfiant Arilan de le contredire. Et le bon pre Judhael s’y trouve, brlant du dsir de devenir vque. De plus, Ratharkin est  quelques jours de cheval  peine de Laas et des armes rebelles, mme par mauvais temps. Pour nous, en revanche, c’est  plus d’une semaine. Oh, il a bien choisi son terrain, s’il est  Ratharkin, conclut-il avec amertume. Que le diable emporte ce parjure!


  Kelson posa les poings sur ses cuisses et soupira. Il n’tait pas sr d’apprcier l’inimiti croissante entre Arilan et Morgan, et il n’en saisissait pas la raison.


  —Cela ne nous conduit nulle part, mes seigneurs, dit-il d’un ton brusque. Spculer est ais. Dieu sait si les intentions de Loris me font frmir autant que vous, mais  moins d’une piste sre, toute action serait vaine. S’il a voulu contourner Cassan, la nature a pu rsoudre le problme  notre place. Si par quelque trange hasard, il se dirige vers Torenth, le mme espoir nous est permis.


  —J’en doute, dit Nigel. Mon instinct me souffle: Meara. Non que nous soyons srs qu’il ait pris la mer. Mais par mer ou sur terre, il finira bien par tre repr, et nous en serons prvenus. Loris est trop fier pour se terrer longtemps.


  —Et qu’en est-il de l’vque Istelyn? demanda Duncan. Ne devrait-il pas tre averti? Si Loris se rend  Meara, il pourrait tre en grave danger.


  —Vous avez raison, reconnut Kelson. Mon oncle, voulez-vous vous en charger? Je suis d’avis qu’il serait sage de rappeler  notre ct l’archevque Bradene – ainsi que tout membre loyal de l’vch dont vous jugerez souhaitable la prsence, mon seigneur Cardiel. Une fois connues les intentions de Loris, il sera vital que nous lui opposions un front uni, tant sculier qu’ecclsiastique. Je ne veux plus de la confusion qui a marqu le dbut de notre dernire campagne contre lui.


  Cardiel s’inclina.


  —Ce sera fait, sire.


  Le roi se leva.


  —Fort bien. Loris devra tt ou tard refaire surface. Entre-temps, je doute que nous puissions agir avec efficacit. Mon oncle, veuillez m’avertir ds qu’il y aura du nouveau. Pour l’heure, je ne dsire rien plus qu’un bain chaud et des atours propres et secs. Morgan, pre Duncan, veuillez me suivre.


  Tandis qu’on prparait son bain, le jeune roi garda le silence; Duncan se demanda pourquoi il tait l. Morgan, lui, avait sa petite ide. Quand tous trois s’installrent devant l’tre de la chambre du roi, ses doutes furent confirms. Kelson billa et s’tira. En pantoufles prs du feu, il sirotait du lait chaud au miel.


  —Alors, quel est le problme avec Arilan? demanda-t-il au bout d’un moment. Il tait aussi maussade qu’un collgien surpris  mentir. Et ne me dites pas que c’tait parce que vous lui avez dsobi.


  Morgan sourit.


  —Il m’en veut parce que j’ai interrog Judhael malgr ses ordres, oui. Mais il s’en veut galement d’avoir t le champion de Judhael. Car il s’est fait l’avocat du diable en nous expliquant,  Cardiel et  moi, pourquoi nous ne devions pas le souponner d’avoir voulu attenter aux jours de Duncan. Et peut-tre a-t-il raison. Mais si ce n’est pas le cas, alors le puissant et suffisant conseiller cambrien s’est gravement mpris sur le compte de Judhael. Qu’un sang-ml deryni le souligne n’tait pas pour lui plaire non plus.


  —Pensez-vous qu’il ait raison? demanda Kelson. Ou Judhael nous a-t-il vraiment abuss? Si oui, je l’craserai comme une vermine! Loris lch dans la nature, je n’ai pas besoin de tracas supplmentaires. Si Judhael assiste Loris, que Dieu lui vienne en aide!


  —Amen, dit Duncan. Reste que s’il n’a pas tremp dans la tentative d’assassinat contre moi, et s’il n’a pas t en contact avec Caitrin…


  —Te voir mort l’aurait tout de mme rjoui, coupa Morgan, poussant une bche dans l’tre. Qu’il n’ait pas eu connaissance de l’attentat et soit sans nouvelles de sa tante ne signifie pas qu’il est innocent comme l’agneau. C’est la limite d’une sonde de vrit: il faut savoir poser les bonnes questions.


  Kelson fit la moue.


  —Donc, vous pensez qu’il est ml  tout a?


  —Je l’ignore. Quelqu’un a pu agir  sa place. Et Loris…


  —Maudit soit-il! siffla Kelson. Et maudites les circonstances de son vasion! Tout est li, Alaric, j’en suis certain! Il prpare quelque chose de terrible. Des frissons glacs courent le long de ma colonne vertbrale! Il est midi, et je suis aussi nerveux qu’un page coutant des histoires de fantmes  minuit! Je savais que j’aurais d ordonner l’excution de ce chien!


  Vidant sa coupe d’un trait, il contempla les flammes. Morgan changea un regard inquiet avec Duncan. L’air de rien, son cousin se leva, vint se poster derrire le roi et lui massa les paules. Kelson ferma les yeux et fit un srieux effort pour se dtendre.


  —C’est merveilleux, dit-il au bout d’un moment. Je ne m’tais pas aperu  quel point j’tais las. Ne vous arrtez pas.


  —Nous sommes tous fourbus, dit Duncan, qui lana une sonde mentale en continuant de masser les muscles. Nanmoins, ne laissez pas votre lgitime courroux vous crisper ainsi.


  —Si j’avais tu Loris quand j’en avais l’occasion, je n’aurais pas  me ronger les sangs…


  —Abandonnez-vous  ce souhait si cela vous dtend. Je reconnais que tout irait mieux maintenant si vous l’aviez occis…


  Kelson billa  s’en dcrocher les mchoires, car il se relaxait vraiment au contact de Duncan, tant physique que mental. Il laissa reposer sa tte contre la poitrine du prtre.


  —Vous n’tes pas cens abonder ainsi dans mon sens, murmura-t-il. Je reste assis  rver de meurtre… Quelle espce de conscience tes-vous? Si celle de Loris est comparable  la vtre, il n’est pas tonnant qu’il ait failli ainsi! ( Il se tourna vers Morgan. ) Qu’est-ce qui l’a pouss  manquer  l’honneur?


  —La fiert, rpondit le duc de Corwyn. La certitude de dtenir une vrit suprieure  toute autre.


  —Il a donc sacrifi l’honneur sur l’autel de son orgueil.


  —Ne dit-on pas que tout homme a son prix, mon prince? Certains demandent trop, voil tout.


  —Le vtre est-il aussi lev?


  Duncan tressaillit, mais Morgan se contenta de sourire.


  —Assez pour que nul ne puisse le payer sinon vous, mon prince, rpondit-il sans hsiter. Je vous suis dvou, comme j’tais dvou  votre pre avant vous. Votre amour m’a conquis. Je suis vtre jusqu’ mon dernier souffle. Nul ne m’achtera.


  Gloussant de ravissement, Kelson billa de nouveau et ferma les yeux. Duncan l’incitait  dormir, il le savait et n’mettait aucune objection.


  —Vous avez toujours le mot juste, n’est-ce pas? ( Il tendit  Morgan sa coupe vide. ) Duncan, ne m’asticotez pas: j’avais bien l’intention de prendre du repos.


  —C’est une des choses les plus senses que vous ayez dites ce jour. Vous devriez vous allonger. Si vous vous endormez ainsi, vous aurez un torticolis.


  —Mre poule, souffla Kelson dans un autre billement.


  Souriant, il se coucha et s’endormit sitt que sa tte toucha l’oreiller. Duncan le borda d’une courtepointe, tira les tentures du lit, puis prit le sige qu’il venait de librer.


  —Il est de mchante humeur, observa Morgan. Devrions-nous en concevoir quelque inquitude?


  —Je ne crois pas. Il est juste las. Et bien plus choqu par l’vasion de Loris qu’il n’est prt  l’admettre. Que peut-il mijoter, Alaric?


  —Loris? ( Les yeux rivs sur l’tre, Morgan secoua la tte. ) Du diable si je le sais! Comme Kelson l’a dit tantt… quelque chose de terrible.


  —Et Judhael?


  —La mme chose, je le crains.


  


  Alors que Duncan et Morgan conversaient au sujet de leurs apprhensions, Loris tenait toutes ses promesses  Ratharkin. Aprs la messe de la mi-journe, l’vque Istelyn fut arrt par des gens d’armes en uniforme de Culdi et conduit sance tenante dans la chapelle jouxtant ses appartements. Prs de l’autel attendaient Judhael et Creoda. Portant la mme pourpre piscopale que ce dernier, un troisime acolyte tait agenouill prs des marches, le dos tourn  Istelyn. Quelque chose dans sa posture et sa carrure veillrent un cho chez le nouvel vque.


  —Que signifie cela? s’indigna Istelyn.


  L’tranger se releva et se tourna; Creoda et Judhael se camprent  ses cts.


  —Bonjour, Henry…


  Istelyn se ptrifia, presque aussi blme que son aube.


  —Loris!


  L’archevque croisa les mains et sourit du coin des lvres.


  —Eh bien, Henry, vous semblez surpris. Aprs tant d’annes passes dans les ordres, j’aurais pens que vous saviez saluer votre primat.


  —Primat? ( Istelyn carquilla les yeux. ) Vous devez tre fou! Comment tes-vous arriv ici? Aux dernires nouvelles, vous tiez  Saint-Iveagh!


  —D’vidence, je n’y suis plus, rpondit Loris. Cet exil me dplaisait fort – vous avez contribu  m’y envoyer.


  Pour la premire fois, Istelyn mesura la prcarit de sa situation. Appeler la garde ne lui et servi  rien, car les soldats prts par Creoda – son soi-disant bienfaiteur – taient ceux-l mmes qui venaient de l’arrter. La prsence de Judhael n’avait rien de rassurant non plus. Le prtre mearien n’avait aucune raison de secourir un rival.


  Il tait  leur merci, sans possibilit d’appeler  l’aide ou de savoir  qui se fier. Les hommes laisss par Bradene, sans doute loyaux, devaient aussi tre sous bonne garde. Istelyn espra qu’il ne leur avait t fait aucun mal.


  Pour finir, que Loris s’autoproclame primat impliquait une flonie bien pire qu’une simple vasion ou qu’une vengeance visant celui qui avait contribu  ternir sa gloire.


  —Que voulez-vous de moi? demanda Istelyn. Votre prtention  la primaut est absurde et votre prsence  Ratharkin… illicite. Creoda… si vous hbergez cet homme, Judhael et vous prenez un chemin des plus prilleux. Votre amiti n’tait-elle que poudre aux yeux pour gagner ma confiance et ourdir cette trahison?


  Judhael ne dit rien; Creoda sourit.


  —De quelle trahison parlez-vous? Ce sont les dcisions du Consistoire et du roi qui ont trahi le peuple mearien.  cette heure, Judhael devrait tre vque, pas vous. C’est aussi simple que a. Et l’archevque Loris n’aurait jamais d tre relev de sa charge et emprisonn comme un vulgaire coupe-jarret. L’heure est venue de corriger ces erreurs, Henry.


  —Quelles erreurs? Ses propres frres, des vques, l’ont jug. Vous tiez prsent. Ce jour-l, je ne me souviens d’aucun clat de votre part.


  Creoda leva un sourcil indiffrent.


  —J’tais mal inform.


  —Dites plutt que vous vous tes laiss acheter! Que vous a-t-il offert, Creoda? Pour l’amour du ciel, vous tes vque de Culdi! Que peut vous promettre de plus un archevque disgraci?


  —Vous feriez mieux de prendre les choses de moins haut, dit Loris. Vous cooprerez ou vous subirez le sort rserv aux tratres. Commenons par Meara: nous entendons asseoir un prtre mearien sur le trne piscopal, rtablir la ligne royale lgitime, et retrouver nos anciennes frontires. Meara redeviendra une principaut indpendante, avec sa propre hirarchie ecclsiastique…


  —Que vous dirigerez, sans doute, coupa Istelyn.


  —Tout  fait. Ensuite, nous dbarrasserons Meara de la chienlit, puis Gwynedd et le reste des Onze Royaumes. L’hrsie derynie a corrompu jusqu’aux puissants de ce monde. Elle doit tre radique. Cette fois, nous n’chouerons pas.


  —Mais le roi est en partie deryni, murmura Istelyn.


  —Une couronne ne protge personne du courroux d’un Dieu offens! tonna Loris, se dressant de toute sa taille. Le roi s’est gar, il doit tre chti. Si cela pouvait changer le pass, je couperais ma propre main plutt que de verser l’huile sacre sur sa tte! Il faut le chtier, jusqu’ ce que mort s’ensuive, si ncessaire! Et tout cela au nom de son me immortelle! La foi de Notre Seigneur a t bafoue. Le Trs-Haut ne laissera pas un tel affront impuni!


  —Il a perdu l’esprit, chuchota Istelyn. Ils ont tous perdu la mesure…


  De la soie bruit prs de lui; Loris s’tait approch, flanqu de Creoda et de Judhael.


  —Je vous accorde une chance et une seule, dit le rengat, levant un index pour souligner son propos. Si vous nous aidez, Creoda et moi,  consacrer le pre Judhael, je vous accorderai la retraite honorable qui fut la mienne ces deux dernires annes. C’est plus que vous ne mritez.


  —Et pour obtenir cette insigne faveur, il me suffit de trahir mon archevque et mon roi…, railla Istelyn. Grand merci mais je renonce  cet honneur.


  —Je rflchirais si j’tais vous, l’avertit Loris. Qu’une loyaut mal place ne vous prcipite pas  votre perte.


  —Ne me menacez pas! s’cria Istelyn. Je ne deviendrai pas un flon pour des titres, des richesses ou pour sauver ma vie! Et je ne lverai pas le petit doigt pour vous aider  introniser cet homme!


  —Je vous en prie, Henry, dit Creoda, soyez raisonnable.


  —Oh, je le suis. Et j’ai compris o le bt vous blesse pour consacrer ce tratre: il vous faut un troisime prtre, n’est-ce pas?


  L’air menaant, Loris secoua la tte.


  —Je ne requiers rien de vous, Istelyn. Judhael sera vque, que vous le vouliez ou non.


  —Pas par ma main.


  —Si nous dfier vous rconforte, qu’il en soit ainsi, dit Loris. Mais n’allez pas croire que votre refus empchera la conscration de Judhael. Vous n’imaginez pas que je me suis lanc dans cette croisade sans compter sur d’autres allis dans l’piscopat? Tandis que nous parlons, l’vque de Cashien et deux prlats itinrants sont dj entre les murs de Ratharkin; Lachlan et Calder arriveront d’ici  quelques jours avec le dtachement de dame Caitrin. De cette faon, nous disposerons de six vques.


  —Cela fait deux fois plus de tratres, lcha Istelyn.


  —Vous tes plus opinitre que jamais, Istelyn. Cette conversation commence  m’ennuyer. Judhael, que les gardes reviennent. Le pre Istelyn dsire visiter ses nouveaux appartements.


  —Dans les donjons?


  Loris sourit.


  —Je ne manque pas  ce point du sens des convenances, Istelyn. Par respect pour l’office que vous dtenez toujours, vous connatrez un confort raisonnable jusqu’ la conscration de Judhael. ( Il fit signe aux soldats d’attendre  la porte. ) Par souci des convenances, cependant, je vous demande d’ter votre tenue. Souiller des habits sacrs – si vous dcidiez de rsister – nous rpugnerait.


  La seule ide qu’on puisse porter la main sur lui alors qu’il tait encore vtu des habits symboliques de sa charge fit frmir Istelyn. Loris ne menaait pas en vain. Ds le dbut, le regard du rengat l’avait persuad qu’il ne ferait pas de quartier, quand bien mme sa victime cderait.


  Lentement, Istelyn ta la chasuble violette orne des symboles de l’Avent et la remit  Judhael, avec son tole et son aube.


  Puis, il se tint devant ses ennemis, seulement habill de sa soutane violette, de ses patins et de sa mitre, et serrant sur son sein sa croix pectorale.


  Un garde lui posa sur les paules un manteau bord de fourrure. Istelyn hocha la tte pour remercier l’homme qui le protgeait ainsi du froid.


  —L’vque logera avec le jeune matre de Transha, dclara Loris au capitaine de la garde. Veuillez l’escorter avec tout le respect qu’il mrite. Dans sa cellule, il ne devra recevoir aucune visite. En revanche, il a notre permission de clbrer la messe en priv et de soigner le fils MacArdry. Pour ce faire, vous lui fournirez tout le ncessaire. Vous pouvez disposer.


  Istelyn ignora les gardes. Forant Loris et Creoda  s’carter, il s’inclina devant l’autel. Fort digne, il s’en remit ensuite  ses geliers, dissimulant avec succs la peur qui lui dvorait les entrailles. Impressionns par la noblesse de leur prisonnier, les soldats lui embotrent le pas, telle une escorte.


  Istelyn contint ses tremblements jusqu’ son arrive dans la cellule improvise.


  Dos  la porte, ds qu’il fut seul, il lutta longtemps contre la nause et l’abattement. Puis il prit conscience qu’un regard tait dard sur lui. Depuis un grabat couvert de fourrures, au coin du feu, quelqu’un l’observait.


  —Qui est l? souffla-t-il.


  —Veuillez me pardonner de ne pouvoir me lever pour vous accueillir, Votre Excellence, dclara une voix fort jeune. Mes ctes me font trs mal ds que je bouge. Vous devez tre l’vque Istelyn.


  —En effet.


  Istelyn approcha. Le visage que lui rvlrent les flammes tait plus juvnile encore qu’il ne l’avait cru. Sous le bandage gristre ceignant le front du bless, un regard ambr le fixait avec une dconcertante franchise. L’ombre d’une moustache indiquait pourtant que le garon tait plus vieux qu’il n’y paraissait. Il devait avoir quatorze ou quinze ans. Des cernes entouraient ses yeux. D’vidence, le jouvenceau souffrait depuis longtemps.


  —Vous devez tre le jeune matre de Transha, dit Istelyn, s’agenouillant prs de lui.


  —Presque feu le matre de Transha,  cause de l’escorte de Loris, rpondit le garon, tirant une main de sous ses fourrures. Mes amis m’appellent Dhugal. Les circonstances ne se prtent gure aux ronds de jambe.


  Istelyn lui serra la main.


  —Alors je vous appellerai Dhugal, jeune seigneur, puisque nous sommes destins  devenir intimes. Vous ont-ils gravement bless?


  —Les chevaux m’ont fait autant mal que les hommes. Aprs avoir t jet  bas de mon poney, j’ai t rudement pitin. Les soldats m’ont frapp aux tempes. J’ai plusieurs ctes fles, mais mes maux de tte semblent se dissiper. Quel jour sommes-nous?


  —Le cinq dcembre, rpondit Istelyn. L’Avent s’annonce. Voulez-vous que je vous examine? Je n’ai gure de talent en ce domaine, mais peut-tre pourrai-je soulager vos peines.


  Dhugal hocha la tte.


  —Merci. Je peux vous guider, car je poursuis une formation de chirurgien militaire. Nanmoins, se soigner soi-mme a ses limites. Pour l’instant, mes ctes sont le pire problme, je le crains.


  Sous les fourrures, Dhugal tait nu. Son torse et ses membres taient zbrs de cicatrices, aussi nombreuses que normales chez un guerrier. Mais Istelyn rprima un soupir en dcouvrant les contusions visibles sur le ct gauche de la cage thoracique. Une autre marbrure couvrait le haut de la cuisse droite du jeune seigneur, fidle empreinte d’un sabot. Istelyn put mme distinguer la trace des clous du fer  cheval.


  —C’est impressionnant mais bnin, dit Dhugal, en dsignant la contusion. Bien sr, a me fait souffrir, et je risque de boiter quelque temps, mais au moins je ne me suis pas cass la jambe. S’ils vous fournissent des pansements, ou si on peut en improviser, j’ai besoin que vous me bandiez la poitrine. Sans soutien, respirer devient une torture. Quant  la toux…


  Pour inspirer plus fort, il posa deux mains sur sa poitrine; Istelyn eut l’air affol.


  —Vous n’avez pas un poumon perfor, j’espre?


  Dhugal secoua la tte et tira les couvertures sur son torse.


  —Je ne crois pas car je ne crache pas de sang. Mais je donnerais cher pour une bonne nuit de sommeil.


  —Selon Loris, je peux requrir ce qu’il me faut pour vous soigner, se rappela Istelyn. Peut-tre quelque potion vous aiderait-elle  dormir. Avez-vous t bless  la tte?


  Dhugal droula le linge qui enveloppait son crne et tta son cuir chevelu.


  —Non… Je ne pense pas qu’il y ait une fracture. Mes migraines s’estompent.


  —Fort bien. ( Avec un ple sourire, Istelyn se leva et jeta un regard craintif vers la porte. ) Voyons si Loris n’a pas menti.


  Une heure plus tard, emmitoufl dans un manteau, Dhugal tait assis prs du feu, se sentant mieux que jamais depuis sa capture. Tant qu’il n’inspirait pas trop fort, les pansements d’Istelyn le soutenaient assez pour rendre la douleur supportable. Le vin qu’il sirotait – prpar par Istelyn sous ses directives – finissait d’allger ses peines.


  —Cela devrait me faire dormir, au moins cette nuit, dit-il  l’vque. ( La potion laissait sur sa langue un arrire-got amer. ) S’ils vous en donnent davantage, gardez-moi ainsi un jour et une nuit de plus. tre si vulnrable me dplat, mais le sommeil et le repos restent les meilleurs remdes pour ce que j’ai. Quel dommage que Kelson ne soit pas l! Il pourrait…


  Il s’arrta net, terrifi par ce qu’il avait failli dire. Mme voile, une rfrence aux nouveaux pouvoirs du roi risquait d’offenser un humain comme Istelyn. Mais l’vque savait fort bien ce qu’il avait t sur le point de dire.


  —Que pourrait-il faire? demanda-t-il. Vous aider en utilisant la magie?


  Dhugal dglutit, s’efforant de ne pas baisser sa garde. Tout en combattant la douleur, la drogue lui dliait la langue. Istelyn paraissait digne de confiance. Cependant, entamer une polmique avec un vque ne semblait gure judicieux.


  —Je… ne veux pas vous offenser, Votre Excellence, mais le clerg, dans sa majorit, ne tolre gure… la magie. Oubliez, je vous prie, ce que je m’apprtais  dire.


  —Ah, donc, cette magie vous effraie.


  —Je… prfrerais ne pas en parler, chuchota Dhugal, mal  l’aise.


  Istelyn jeta un coup d’oeil vers la porte avant de se pencher vers l’adolescent.


  —Pourquoi pas? Vous avez voqu le roi avec affection et familiarit, comme si vous tiez son ami. Pensez-vous qu’il y ait quelque chose de mauvais dans… appelons cela ses talents, si vous ne gotez pas le terme de magie?


  —Il ne s’agit pas de a, murmura Dhugal.


  —Vous n’tes pas sr de moi, alors? insista Istelyn. Vous avez pourtant remis votre vie entre mes mains…


  —Cela n’engageait que moi. Il ne m’appartient pas d’impliquer ainsi Kelson.


  —Je puis le comprendre…


  Sans quitter Dhugal des yeux, l’vque sirota son vin.


  Puis il soupira: avec l’ombre d’un sourire, il leva sa coupe en signe de dfaite.


  —Je ne vous blme pas de vouloir protger le roi, mon garon, mais pourquoi ne pas me laisser m’exprimer  son sujet? Je puis prouver que je dis vrai, et vous tes assez fin pour en juger par vous-mme. Je n’tais pas prsent  Dhassa quand Loris et les rebelles se sparrent de la Curie. Sitt que je l’ai appris, je me suis rang au ct du roi. J’tais alors avec son arme,  Dol Shaia. Ce fut  moi qu’incomba la tche d’informer Kelson que Loris l’avait excommuni, frappant le royaume d’interdit…  prsent, je me suis de nouveau impliqu pour soutenir Sa Majest. Loris veut que je l’aide  consacrer Judhael. J’ai refus et il me tuera probablement. Je jure que je ne mens pas, Dhugal. Que le roi soit deryni ne m’importe nullement – ou en tout cas, pas comme cela drange Loris. Kelson a us de ses pouvoirs pour rpandre le bien et lui seul. Ou allez-vous tenter de me convaincre du contraire?


  —Bien sr que non…


  Dhugal se tourna vers les flammes et se fora  boire une autre gorge du vin, tant pis si cela devait le rendre encore plus vulnrable aux questions. Il croyait Istelyn. Et s’il n’tait pas meilleur que les autres vques de Ratharkin, lui raconter qu’il avait vu le roi endormir un bless par magie ne nuirait pas plus  une rputation dj compromise. Ces deux dernires annes, il avait t dit bien pire, et par des hommes autrement plus importants qu’un seigneur frontalier de quinze ans.


  —Il y a une quinzaine de jours environ, Kelson est parti de Culdi pour rendre une visite surprise  un baron local, dit Dhugal. Il s’agissait de Brice de Trurill. Cette baronnie jouxte les terres de Transha. Je chevauchais avec une patrouille de Trurill quand… ( il grimaa. ) Mais c’est une autre histoire. Les hommes qui nous ont dfaits, le baron compris, formaient l’escorte qui accueillit Loris quand il dbarqua prs du chteau de mon pre, il y a  peine une semaine. Ils sont srement encore  Ratharkin.


  —Brice de Trurill soutient Loris?


  Istelyn semblait sincrement choqu, ce qui rassura Dhugal.


  —Oui. Brice en personne m’a captur. Il a eu l’audace de plaquer une lame sur ma gorge.


  Istelyn siffla entre ses dents; l’adolescent but une autre gorge, grimaant  cause de l’amertume du breuvage, de plus en plus prononce  mesure qu’il vidait la coupe. La drogue agissant peu  peu, il se dtachait de son environnement.


  —En tout cas, quand le roi nous rencontra une quinzaine plus tt, nous tions en train de mettre en droute une bande de voleurs de moutons. ( Il billa. ) Aprs le combat, je m’attelai  soigner les blesss, comme il se doit. Un de nos hommes tait vilainement amoch. Kelson… l’a endormi pour que je puisse le soigner. C’tait miraculeux…


  Istelyn ouvrit des yeux comme des soucoupes.


  —L’a-t-il guri?


  —Non. Il a simplement pos une main sur son front et l’a plong dans le sommeil. Mais le gnral Morgan et le pre Duncan peuvent gurir. ( Dhugal se fora  croiser son regard. ) Cela ne saurait tre malfique, n’est-ce pas, Votre Excellence?


  —Non, chuchota Istelyn. Non, mon fils, je ne vois pas comment cela pourrait l’tre.


  Pourtant, la question parut troubler le prlat. Bientt, il s’loigna pour chercher quelque rconfort dans la mditation. Agenouill sur un prie-Dieu, dans l’embrasure d’une fentre, il se signa puis se prit la tte  deux mains. Dhugal le regarda, esprant quant  lui qu’Istelyn ft bien celui qu’il prtendait tre. Quand il se surprit  piquer du nez, l’adolescent vida sa coupe et se rallongea avec une grimace.


  Avec la drogue dans les veines, se concentrer devint de plus en plus difficile. Pourtant, il s’effora de rflchir aux moyens d’amliorer sa situation. Kelson avait-il appris sa capture?


  Non qu’il pt grand-chose pour le librer, une fois qu’il saurait. Que valait le sort d’un homme contre celui d’un royaume?


  Mais peut-tre Dhugal lui-mme trouverait-il une issue, une fois ses forces recouvres. Qu’on le tnt pour un otage de prix tait vident, non seulement parce qu’on l’avait captur vivant, mais surtout  cause du traitement qu’on lui consentait depuis l’arrive  Ratharkin. S’il tait devenu inutile une fois les flons hors de danger, ils lui auraient tranch la gorge depuis longtemps. Dhugal se souvenait aussi d’une rfrence  son ventuel soutien, une fois Transha unie  l’ancienne Meara – une dfection impensable pour un loyal sujet du roi. Fallait-il en dduire que le monde ignorait l’amiti qu’il entretenait avec Kelson?  l’vidence, personne n’avait encore fait le rapprochement entre le nouvel hritier de Transha et le fils de Caulay MacArdry qui avait servi comme page  la cour du roi Brion.


  L’apparence juvnile de Dhugal jouait en sa faveur. Avec un peu de chance, il pourrait peut-tre en user pour convaincre ses ravisseurs qu’il tait aussi naf et mallable qu’il en avait l’air. Mme Istelyn, au premier abord, s’y tait tromp. C’tait un jeu dangereux, mais s’il abattait bien ses cartes, il pourrait inciter ses ennemis  baisser leur garde.


  Alors, il s’enfuirait et rejoindrait Kelson.


  Il sombra dans le sommeil. Curieusement, il rva, non du roi, mais de son pre.


  Sur une colline enneige, un joueur de cornemuse solitaire interprtait un requiem.


  CHAPITRE 9


  Mais toi qui es matre de la force tu juges avec clmence et tu gouvernes avec beaucoup de mnagements, car il t’appartient d’exercer la puissance quand tu le veux.


  Sagesse de Salomon, 12, 18


  Tard dans l’aprs-midi, Ciard O Ruane – messager du clan MacArdry – arriva  Rhemuth. Ses nouvelles alarmantes surprirent la cour.


  —Le jeune seigneur ignore ce qui est arriv  son pre, sire, conclut l’homme, puis, remerciant d’un signe le page qui lui tendait une chope.  supposer qu’il soit encore en vie…


  Que Dhugal ait pu prir fut pour Kelson l’quivalent d’un coup de poing au plexus solaire. Combattant l’angoisse qui voilait son regard, le roi se tourna vers Morgan et Duncan.


  Il serrait les accoudoirs de son trne  s’en faire blanchir les phalanges.


  —Il doit tre en vie, chuchota-t-il, perdu. Je sais qu’il l’est. Ciard, vous tes certain que les gens de Trurill l’ont fait prisonnier?


  Buvant sa cervoise  longs traits, le serviteur fit un signe de tte. Si son propre fils avait t enlev, il n’aurait pas t plus accabl.


  —Nous avons chevauch tout l’t en leur compagnie, sire. Croyez-vous que je ne les reconnatrais pas? Le seigneur Brice en personne tenait mon jeune matre sur sa selle.


  —Et le prisonnier que vos compagnons nous amnent est un prtre?


  —Oui, mon seigneur. Ce chien avouera tout, Caball l’a certifi!


  —Je parie que je connais dj la chanson…, souffla Morgan  Kelson.


  — savoir?


  —Loris fait partie de ceux qu’escortait Trurill. Souvenez-vous: Jodrell nous a dit qu’il accosterait l. Vous verrez, le prisonnier le confirmera. Qui d’autre oserait traiter le roi d’hrtique?  mon avis, Ratharkin, comme nous le souponnions, tait leur destination, en droite ligne de Carcashale, o ils ont dbarqu. Leur ancrage tait  un jour et demi de voile de Saint-Iveagh.


  Seule l’arrive du prisonnier, prvue dans les prochaines vingt-quatre heures, empcha Kelson d’ordonner sur-le-champ le dpart pour Ratharkin.


  Irritable et proccup durant tout le dner, il pleurait en secret le vieux Caulay et se rongeait les sangs pour son fils.


  Sa colre contre Loris ne cessait de monter.


  Aprs le repas, Duncan prit cong et alla tenir conseil avec d’autres vques. Nigel se retira pour prendre un repos bien mrit.


  Kelson rouvrit le dbat:


  —Vous avez raison, Morgan, c’est forcment Loris. Je le tiens pour responsable de la mort de Caulay. Et si Dhugal…


  Il ne put aller plus loin. Accoud au linteau de la chemine, il regarda l’tre aux flammes moins brlantes que sa haine. D’une fentre, Morgan observait les toitures ruisselantes de Rhemuth, crases par un ciel de plomb. Son souffle embrumait le vitrail. Du bout de l’index, il essuya la bue. S’il pleuvait des hallebardes sur Gwynedd, Meara devait tre ensevelie sous un manteau de neige.


  —La dfection de Brice de Trurill m’est douloureuse, dit Kelson au bout d’un moment, interrompant la mditation de son compagnon. J’tais sur le point de lui rendre visite –  coup sr, j’aurais flair anguille sous roche –, mais le plaisir m’a dtourn de mon devoir. Jamais je n’aurais d aller  Transha avec Dhugal.  prsent, le voil prisonnier par ma faute.


  —Ce n’est pas votre faute. Si vous tenez tant  battre votre coulpe, notre efficacit en ptira, soyez-en sr! Quelle diffrence aurait faite la visite que vous vous proposiez de lui rendre?


  —J’aurais d aller  Trurill, s’entta Kelson. Si j’avais…


  —Si vous aviez, coupa Morgan, qui nous dit que vous vous seriez aperu de quelque chose? Deryni ou non, vous n’tes pas omniscient!


  —Je reconnais la fourberie quand je la vois!


  —De notre point de vue, certes. Mais les Meariens considrent leurs actes comme du patriotisme. Aprs tout, ils pensent tre un peuple assujetti. Depuis que votre arrire-arrire-grand-pre a pous la fille du dernier prince mearien, rien n’a modifi leur faon de voir. Si Loris a trouv des partisans, il a d les convaincre qu’ils taient les croiss de la nouvelle Meara libre.


  —Une Meara libre? ( Le coup de pied que Kelson flanqua  une bche souleva une gerbe d’tincelles. ) Vraiment! Avant que mon arrire-arrire-grand-pre pouse la stupide hritire mearienne pour le bien de tous, croyait-on, Meara avait t sous la coupe de chefs de bande et de despotes! Ce pays n’tait pas plus civilis que le Connait!


  —Le Connat, dont les guerriers comptent parmi les mercenaires les plus demands du monde?


  Pour rejoindre Morgan, Kelson traversa la pice  grandes enjambes.


  —Vous savez ce que je veux dire… Ne cherchez pas  m’embrouiller avec de subtiles nuances.


  —Vous embrouiller n’est nullement dans mes intentions, mon prince. Le fait demeure que…


  —Le fait demeure que Loris est  Meara pour y semer la dissension, et devenir le fer de lance d’une guerre civile. L’hiver s’installe et je suis pieds et poings lis jusqu’au printemps!


  —Le fait demeure aussi que Loris tient en otage un de vos plus proches amis, rappela Morgan. Si son sort ne vous inquitait pas, vous ne seriez pas l’homme que j’ai appris  aimer et  respecter.


  Adouci par la rprimande, fort habile, Kelson baissa les yeux.


  —Il est comme un frre pour moi, Alaric. Il m’est bien plus cher que mes cousins… et presque autant que vous, si vous aviez mon ge… ou que Duncan. Et mme…


  Il tourna un regard songeur vers la fentre embue.


  Le duc de Corwyn leva un sourcil.


  —Et mme quoi, mon prince?


  —Dhugal…, murmura-t-il. Doux Jsus, j’avais oubli de vous parler de a. ( Il prit l’air penaud. ) Vous souvenez-vous de la nuit o vous m’avez contact  Transha? J’ai d rompre notre lien quand Dhugal s’est affol.


  —Bien sr.


  —Ce n’tait pas vraiment de mon fait. Dhugal nous a repousss l’un et l’autre en se servant de boucliers mentaux.


  —Des boucliers? Mais c’est impossible! Il n’est pas deryni.


  —Alors qu’est-il? Il est certain que ses boucliers sont semblables aux ntres. Cependant, il est incapable de les baisser.


  Morgan respira  fond pour se calmer. Si Dhugal tait deryni et que Loris vnt  le dcouvrir…


  —Il a des boucliers mais ne peut les abaisser, rpta-t-il. En tes-vous certain?


  —J’ai tent de le sonder, mais je n’ai pu percer ses dfenses, ne russissant qu’ lui provoquer un affreux mal de tte. Il souffrait, Alaric. Ce n’est pourtant pas cens faire mal!


  —Non. ( Le duc posa les mains sur les paules de son roi. ) Montrez-moi prcisment ce que vous avez fait, vu et ressenti sans rien cacher, mme si cela doit tre douloureux. Ce pourrait tre d’une importance capitale.


  Avec un soupir, Kelson laissa ses bras pendre le long de ses flancs. Les yeux ferms, il ouvrit son esprit. D’une main pose sur son front, Morgan tablit le contact, que ne gnait aucune distance physique ni divergence d’opinion. Prenant le duc au mot, il lui transmit le souvenir de son trange exprience sans rien cacher. Quand Morgan frmit sous la violence de ce flot d’motions, il continua. La transmission acheve, le duc avait l’air hbt.


  —Je crois n’avoir jamais rien ressenti de tel, admit-il dans un murmure. Je ne comprends toujours pas. Vous auriez d pouvoir le sonder…


  —Peut-tre a-t-il quelque chose de mes dons haldanes… Des pouvoirs derynis potentiels… Ou peut-tre est-il comme Warin de Grey.


  Revenu vers la chaleur de l’tre, Morgan secoua la tte.


  —Non, ses boucliers ont une… singularit… bien diffrente de celle de Warin. Lui peut gurir, mais il n’est pas de notre race.


  —Alors peut-tre est-il de celle des fes, gloussa Kelson. Aprs tout, Dhugal a dclar que le peuple des collines tait dou de double vue… quoi que cela puisse tre. Pourquoi ne pourrait-il pas tre deryni, Alaric? Si sa ligne a eu des prdispositions il y a plusieurs gnrations – peut-tre au plus fort des perscutions –, ne pourrait-il pas subsister aujourd’hui des descendants dont les talents bizarres seraient classs comme un simple don de double vue? Aprs tout, ma mre elle-mme ignorait ce qu’elle tait.


  —C’est ce qu’elle a prtendu, corrigea Morgan. Je suis certain qu’elle avait au moins des soupons. En ce qui me concerne, il n’y avait aucun doute possible. Surtout quand j’ai menac de la sonder et qu’elle s’est drobe. Mais rien, dans le contact avec Dhugal, n’indique qu’il y ait autre chose que des boucliers psychiques. ( Il soupira. ) Je voudrais avoir de meilleures rponses  offrir. Ce doit tre un des dsavantages d’une formation incomplte comme la ntre. Arilan saurait mieux ragir, j’imagine, mais…


  —Lui faites-vous une confiance aveugle?


  Morgan haussa les paules.


  —Vous connaissez son attitude. En dpit de tout ce qui nous unit, il se refuse  oublier que Duncan et moi sommes seulement  moiti derynis. Peut-tre son prcieux Conseil Cambrien l’y incite-t-il… encore qu’il l’oublie volontiers dans votre cas.


  —Ils me voient sous un jour diffrent. Mais je ne… suis pas cens en dire plus.


  —Vous voulez dire que vous tes entr en contact avec eux? s’tonna Morgan.


  —Pas avec le Conseil  proprement parler. Des individus m’ont approch… ( Le roi baissa les yeux. ) Ne me pressez pas de questions, je vous prie.


  Morgan brlait d’en savoir plus; il ravala sa curiosit et prit place prs du feu. Si le Conseil avait approch le roi, c’tait un premier pas. Il devait viter de compromettre un dialogue devenu possible.


  —Fort bien. En tout cas, je suis heureux d’apprendre l’existence d’une telle initiative.


  Les mains sur les fleurons de la chaise de Morgan, Kelson acquiesa.  voir son air distrait, le duc se demanda s’il avait entendu un mot de ce qu’il venait de dire.


  —Morgan, avez-vous jamais essay la claire vision?


  —Pourquoi cette question?


  —Dhugal, bien sr… Alors?


  —D’une certaine faon. J’ai tent de visualiser avec un cristal shiral, encore que je doute que ce soit comparable. D’ordinaire, il faut disposer d’un objet appartenant  la personne qu’on dsire contacter. Avez-vous quelque chose qui ait appartenu  Dhugal?


  —Pas vraiment… Attendez… Oui!


  Kelson se rendit prs de son lit et fouilla dans un coffret avant de revenir vers Morgan, un ruban de soie noire  la main.


  —Je le lui ai emprunt lorsque j’tais  Transha, dit le roi. Suffira-t-il?


  —Peut-tre. ( Morgan palpa le tissu, sans rien dtecter d’insolite. ) Auriez-vous un cristal shiral?


  Kelson se rembrunit.


  —Non. En faut-il vraiment un? N’en avez-vous pas?


  —Pas  Rhemuth, soupira Morgan. Par bonheur, ce n’est pas indispensable. tes-vous sr de vouloir tenter l’aventure?


  —Morgan…


  —Trs bien. Je ne promets rien. Tout ce que vous risquez d’en tirer est un atroce mal de crne.


  —Je prendrai ce risque.


  —Et s’il est mort?


  Kelson dut lutter pour refouler ses larmes. Morgan regretta sa rudesse.


  —Je suis navr, mon prince, chuchota-t-il. C’tait peu dlicat de ma part. changeons nos places et tentons l’aventure. Je ne voulais pas vous peiner.


  Kelson obit. Le seigneur deryni comprenait sa frayeur et partageait son apprhension. Une fois le roi install face  lui, Morgan lui saisit le poignet.


  —Utilisons les flammes comme premire focale, proposa-t-il, plongeant ses yeux dans ceux de Kelson. Je ne partagerai pas votre vision, mais vous tes libre de puiser de l’nergie en moi ds que vous aurez conu une image de Dhugal dans cette alternance d’ombre et de lumire. voquez son essence  partir du ruban et oubliez les distances pour tenter de le voir. Votre regard se fait vague… Bien. Que les flammes nourrissent votre vision, mais sachez qu’elles ne sont pas votre but. Que Dhugal vous apparaisse comme lors de votre dernire entrevue. Puis que ce souvenir glisse vers l’avenir… Laissez-vous aller. Ainsi…


  Kelson respecta de son mieux ces instructions, son esprit se projetant dans la soie noire et dans le feu crpitant… Mais ses frayeurs nuisaient  la concentration. Les pouvoirs de Morgan amplifiaient les siens, pourtant il ne fut jamais certain d’avoir tabli le contact. Quand il sortit de transe, ses tempes bourdonnaient et respirer lui faisait mal.


  —Un chec…, comprit Morgan, tant le ruban de ses doigts.


  Dcourag, Kelson secoua la tte.


  —Je l’ignore. S’il tait mort, je le saurais. Hormis cela… Peut-tre nous faudrait-il quand mme un shiral.


  —Peut-tre.


  Malgr l’absence d’indice sur le lieu de dtention de Dhugal, Kelson se convainquit qu’il devait s’agir de Ratharkin…


  —Istelyn aussi court un grave danger, dit-il. Morgan, nous devons les secourir.


  —Vous voulez dire, nous rendre l-bas?


  —Nous serions dans la position idale pour surprendre nos ennemis! De quelles forces peut disposer Loris?


  L o l’motion pure menaait de l’emporter, la raison finit par prvaloir: Morgan lui rappela que l’interrogatoire du prisonnier claircirait la situation. Loris pouvait ne pas s’tre rendu  Ratharkin.  contrecoeur, Kelson accepta d’attendre. Malgr l’averse qui martelait les fentres, il sombra dans un sommeil agit.


  La pluie retarda l’arrive du prisonnier. Au dbut de l’aprs-midi, sur ordre du roi, les MacArdry, transis jusqu’aux os, conduisirent le prtre dans une salle prive avant que quiconque ait pos les yeux sur lui. Seuls Morgan, Duncan et Nigel furent invits  assister le roi.


  —Qu’on lui donne un manteau sec, ordonna Kelson, tandis qu’on poussait le prtre prs du feu. Attention  son bras bless.


  La chevauche avait puis le prisonnier, qui serrait son bras pans sur sa poitrine. Duncan ta son manteau pour le poser sur ses paules tremblantes. Quand Kelson renvoya les gardes, l’homme cda  la panique.


  —Je me rclame des privilges du clerg, murmura-t-il d’une voix rauque, jetant des regards nerveux autour de lui. Vous n’avez aucune autorit pour me juger!


  Accoud  la tablette de la chemine, Kelson le dvisagea avec un mlange de curiosit et d’impatience.


  —Je n’ai pas l’intention de vous traduire en justice. J’attends simplement des rponses  mes questions. Pre Duncan, pensez-vous pouvoir le soigner avec l’aide de Morgan?


  Ces noms provoqurent la raction recherche. Kelson et pari que l’homme ne connaissait pas ses compagnons de vue. Duncan s’apprtait  saisir le bras pans quand Morgan approcha de l’autre ct; le prtre se ratatina sur son sige.


  —Arrire! ( Il fit de son mieux pour les garder  l’oeil et repoussa Duncan de son bras valide. ) Ne me touchez pas! Arrire, sorciers derynis!…


  Avant qu’il et dcid lequel prsentait le plus grand danger, Morgan se glissa dans son dos et lui prit la tte entre les mains.


  —Inutile de lutter, ordonna-t-il. Cooprez, et tout se passera bien.


  L’homme se dbattit avant qu’une torpeur irrsistible l’envahisse; sa main valide retomba sans force. Duncan ta le pansement qui entourait l’atle et effleura la chair meurtrie.


  —Que faites-vous? Pas de magie! Non, je vous en prie!


  Sur un signe de Duncan, Morgan augmenta son emprise mentale et rendit le prtre inconscient. Le rapport avec Duncan tabli, il se laissa glisser dans l’trange sensation d’outre-monde associe  son don thrapeutique. Une autre main, familire, effleura la sienne tandis que s’affermissait le lien. Les os briss se ressoudrent. La gurison acheve, Morgan se retira et relcha son emprise pour laisser le patient reprendre ses esprits.


  —Non, murmura l’homme, pas de magie, je vous en prie…


  —C’est un peu tard, dit Morgan, une main sur son paule pour rester en contact. Si vous nous disiez votre nom maintenant?


  Abasourdi, le prtre plia les doigts de son bras droit et massa l’emplacement de la fracture… disparue! Il jeta un coup d’oeil furtif  Duncan, sans oser se tourner vers Morgan.


  —Vous… m’avez soign, murmura-t-il, plein de reproche.


  —Oui, ils vous ont soign, dit Kelson, un peu coeur. Vous n’tes pas contamin pour autant. Rpondez: qui tes-vous?


  L’homme dglutit.


  —Je me rclame du clerg. Je…


  —Votre seul privilge ecclsiastique en ces lieux, coupa Nigel, est que le pre McLain assiste  votre interrogatoire.  prsent, rpondez au roi.


  Rsolu  rsister, le prtre secoua la tte. changeant un regard avec Kelson, Morgan augmenta de nouveau son emprise mentale et usa d’un charme de vrit.


  —Dites-nous votre nom.


  —Nevan d’Estrelldas, rpondit l’homme, accabl d’entendre sa propre voix lui dsobir.


  —D’Estrelldas? rpta Kelson, aussi surpris que le roi. C’est peu ordinaire. Cela vient de Bremagne, je crois?


  Pris d’un doute sinistre, Duncan acquiesa.


  —C’est aussi le nom d’un vque itinrant de Kierney.


  Contre sa volont, Nevan hocha la tte; Duncan se rembrunit encore. Kelson explosa:


  —Vous voulez dire que cet homme est un de nos vques?


  —Je le crains, sire, rpondit Duncan. Il me semblait familier. Je me demande combien d’autres prlats Loris a corrompus.


  —Voyons s’il le sait, dit Morgan, tournant son regard clair vers le prisonnier. Vous tes bien l’vque Nevan?


  —Oui.


  —Oui, qui?


  Nevan s’humecta les lvres et rpta, rticent:


  —Oui, Votre Grce.


  —Voil qui est mieux. En tant qu’vque,  qui va votre loyaut?


  — l’vque de Culdi.


  —Culdi? s’trangla Kelson. Cela veut-il dire qu’il y avait aussi des vassaux de Culdi avec ceux de Trurill? Pour aider Loris  s’vader?


  —Une question  la fois, mon prince, lui rappela Morgan. Souvenez-vous: dans son tat, il prend tout au pied de la lettre. Nevan, l’vque de Culdi connaissait-il les plans d’vasion de Loris?


  —Oui, Votre Grce.


  —Je vois. Les a-t-il conus?


  —Non, seigneur.


  —En ce cas, quelqu’un d’autre l’a contact avec une offre?


  —Oui, seigneur.


  —Qui?


  —Je n’en suis pas certain, Votre Grce.


  —Qui pensez-vous que ce soit?


  Nevan parut lutter contre lui-mme; le nom tomba quand mme de ses lvres:


  —Monseigneur Gorony, Votre Grce.


  —Gorony! souffla Kelson.


  D’un regard, Morgan lui ordonna le silence avant de continuer:


  —Monseigneur Gorony tait-il en votre compagnie?


  Nevan acquiesa.


  —Et Brice de Trurill?


  Un autre hochement de tte.


  —Combien d’hommes en tout?


  —Ils sont quatorze maintenant.


  —Aprs votre capture?


  —Oui, Votre Grce.


  —Quelle tait votre destination? demanda Kelson.


  —Ratharkin, Votre Majest.


  —Dans quel but?


  —Afin de consacrer le seigneur Judhael vque de Ratharkin.


  —Pas de Meara? coupa Duncan.


  —Non, seigneur.


  —Pourquoi pas?


  —Meara doit devenir un patriarcat sous la tutelle de l’vque Creoda.


  —Creoda, rpta Morgan, avec des regards entendus  Kelson et Duncan. Et Loris?


  —Il redeviendra primat, naturellement.


  —Pas tant que je vivrai, maugra Kelson. Dites-moi, Nevan: l’vque Creoda doit-il allgeance  Loris, ou  Bradene?


  — l’archevque Loris, Votre Majest.


  —D’autres vques partagent-ils cette opinion?


  Nevan acquiesa.


  —Combien?


  Nevan rflchit.


  —Six, Votre Majest.


  —Six en plus de Creoda et de vous?


  —Oui, Majest.


  —Nommez-les.


  —Bel…


  Le prisonnier s’arrta net, luttant de plus belle. Morgan augmenta son contrle.


  —Nommez les autres, Nevan, insista-t-il. Nous n’avons pas toute la journe.


  L’vque ferma les yeux; les noms tombrent de ses lvres:


  —Belden, vque de Cashien, Lachlan, de Ballymar, et les quatre vques itinrants: Mir de Kierney, Calder de Sheele, Gilbert Desmond et Raymer de Valence.


  —Et il va consacrer Judhael… Le pauvre ne manquera pas de rivaux! marmonna Duncan. Maudite soit son impertinence!


  —Son impertinence ne me dplat pas autant que son succs, dit Kelson, l’air sombre. Il pense avoir l’avantage contre un monarque rduit  l’impuissance par l’hiver… Eh bien, il a commis une grave erreur de calcul. Gardes!


  De prime abord, le Conseil de Kelson jugea que le roi faisait un mauvais calcul.


  —C’est pure folie, sire, soutint Ewan. Vous ne pouvez esprer russir une attaque si tard! Nous sommes en dcembre, pour l’amour du ciel!


  —C’est pourquoi j’en ai dcid ainsi, rpondit Kelson. Ils ne s’y attendront pas. Ratharkin est fortifie, mais je ne puis croire que Loris ait entirement emport l’adhsion des bonnes gens qui y vivent. Au mieux, il doit contrler les troupes piscopales et administratives de la ville. Quand Loris s’en mfiera le moins, une dmonstration des forces royales, en plein hiver, lui brisera le moral. Esprons-le, en tout cas.


  —Peut-tre n’est-il mme pas  Ratharkin, avana Saer de Traherne, assis en face d’Ewan. S’il a le soutien de la prtendante de Meara, il peut se rendre  Laas.


  Kelson secoua la tte.


  —Non, Nevan a dit Ratharkin. Loris a des affaires religieuses  rgler avant de s’occuper de politique sculire. Et  Ratharkin se trouve un vque que j’ai jur de protger.


  —Vous y avez galement un ami qui sert d’otage, sire, souffla Bradene. Cela obscurcirait-il votre jugement?


  —Il est de mon devoir de les protger tous les deux, archevque. Et Loris ne doit pas garder un pied dans la place. Plus que quiconque, vous devriez mesurer le danger qu’il reprsente.


  —Toujours est-il que je n’aime pas a, sire, insista Arilan, qui avait abondamment prcis son opinion. Loris est rus…


  —Mme s’il domine la garnison entire, coupa le roi, ce dont je doute, il n’a pas encore toutes les forces ncessaires pour quitter la ville fortifie et vaincre l’arme que je compte runir. Nous aurions entendu parler de mouvements de troupes importants. De Laas, aucun rapport ne nous est parvenu en ce sens. Au pire, ce sera le statu quo et nous n’aurons qu’ regagner nos foyers.


  —Il peut arriver pire, sire, soupira Cardiel. Mais passons. Peut-tre avez-vous raison. Je prierai pour qu’il en soit ainsi.  supposer que ce ne soit pas le cas? Si vous deviez tre captur ou tu…


  —Si cela peut apaiser vos craintes, archevque, soyez assur que mon oncle assumera la rgence. S’il devait m’arriver malheur, il sera votre roi… et il a trois fils pour lui succder.


  —Et vous devriez aussi avoir des fils pour vous succder, rappela Ewan, avant de vous lancer dans des aventures aussi folles!


  Kelson sourit.


  —N’aurais-je pas besoin d’une femme pour cela, Ewan?


  —Alors restez et prenez femme, mon garon! rpliqua le duc de Clairbourne. Passez l’hiver au lit avec une belle reine et faites des enfants au lieu de foncer dans la neige affronter des archevques rebelles et Dieu sait quoi d’autre! Rien ne vaut le printemps pour mener une guerre.


  Kelson fit signe  Duncan de prendre une plume et un parchemin.


  —Je voudrais pouvoir rester, Ewan. Nigel, pour l’heure, j’aurai besoin des troupes du palais. Mes seigneurs, prcisment parce que c’est l’hiver, il me faut recruter dans vos domaines personnels afin d’accrotre mes effectifs: une centaine de chevaliers, en armure lgre pour une meilleure vitesse de dplacement. Bien sr, j’emmnerai Morgan, Jodrell et Traherne. Les autres prpareront les plans de bataille pour le printemps, au cas o cette expdition ne rsoudrait pas tout. Duncan, j’aurais aim vous emmener, mais Nigel peut requrir vos bons offices  Rhemuth.


  Il n’ajouta pas que Duncan serait aussi son lien deryni avec la capitale, mais Arilan comprit quand mme. Voulant se joindre  la campagne, il remarqua:


  —Ne devriez-vous choisir un vque pour reprsenter la hirarchie clricale lgitime, sire?


  —Pour l’heure, les autorits sculires rsoudront mieux le problme, Votre Excellence, rpondit Morgan  la place du roi.  moins que Son Altesse ne dsire aussi risquer la vie d’un de ses vques loyaux?…


  Il n’insisterait pas si Kelson avanait de bonnes raisons pour inclure Arilan dans le dtachement.  son grand plaisir, le jeune roi secoua la tte.


  —Ce ne sera pas ncessaire. Si quiconque annexe Ratharkin, c’est en soi une violation de la juridiction ecclsiastique.  prsent, quelqu’un a-t-il une objection  soulever qui n’ait pas dj t nonce? ( Personne ne prit la parole. ) En ce cas, procdons sur-le-champ aux prparatifs. Loris doit avoir des agents  sa solde,  Rhemuth. Alors, partons  la faveur de la nuit, avant qu’on ait le temps de le prvenir de notre arrive. Morgan, allons-y.


  Salu par ses conseillers, Kelson se leva et sortit.


  Avant d’emboter le pas  son roi, Morgan changea un regard rsign avec Duncan.


  CHAPITRE 10


  Ce temps est un temps de malheur, c’est pourquoi l’homme averti prfre garder le silence.


  Amos, 5, 13


  Deux jours plus tard, tandis que Kelson et son arme chevauchaient vers Ratharkin sous une pluie glaciale, la prtendante de Meara franchissait les portes de la cit avec son poux et leurs enfants. Peu avant l’aube, il s’tait mis  neiger. Dans les rues quasi dsertes, l’escorte passa inaperue. Seuls les gardes du palais piscopal reconnurent les antiques couleurs meariennes que brandissait un capitaine, et salurent la prtendante.


  Arborant un port de reine, celle-ci reut leur hommage comme un d. Dame Caitrin Quinnell de Meara n’avait jamais t belle. Et les annes ne lui avaient pas t clmentes.  soixante et un ans, elle imposait pourtant le respect. Sa froide assurance avait pour sources l’imminence de l’obtention du pouvoir et la certitude d’avoir t spolie de ses droits lgitimes. Dsormais elle les ferait valoir.


  Elle montait un palefroi blanc de taille moyenne. Pourtant, quand le baron de Trurill l’aida  descendre de cheval dans la cour enneige, sa coiffe dpassait  peine l’encolure de la bte.


  Le baron se fendit d’un baise-main que Caitrin reut avec toute la hauteur d’une reine  qui on rend hommage.


  —Bienvenue  Ratharkin, Votre Altesse royale. Je suis Brice, baron de Trurill, votre plus humble serviteur. Vos htes vous attendent au palais.


  Distraite et distante, elle le gratifia d’un bref sourire, puis fit signe  l’homme barbu en kilt qui l’accompagnait. D’aspect quelconque, un peu empt, il semblait nanmoins robuste. Les hauts-de chausse de prix mettaient en valeur ses jambes muscles.


  —Mon poux, le seigneur Sicard MacArdry, dit Caitrin en guise de prsentation. Et voici mes enfants: les princes Ithel et Llewell, et la princesse Sidana.


  Alors que tous trois approchaient, Brice s’tonna. Non contents d’tre bien plus jeunes que ce qu’il avait cru, les enfants de Caitrin taient d’une saisissante beaut. D’o tenaient-ils leur port aristocratique? Mystre… Caitrin et Sicard, mme du temps de leur jeunesse, n’auraient pu tre plus complaisamment dcrits qu’en soulignant leur aimable disposition. Pourtant, leur couple avait donn le jour  trois des plus charmants jouvenceaux que Trurill et jamais vus.  peine plus jeunes que lui, les damoiseaux soutenaient sans peine la comparaison avec Kelson sur le terrain de la noblesse. Quant  la jeune princesse…


  Brice dut se faire violence pour se rappeler qu’il tait un poux heureux. De toute faon, une beaut si royale n’tait pas pour lui. De petite taille mais d’une minceur de liane, des boucles chtain s’chappant de sa coiffe, Sidana incarnait l’idal fminin du comte. Dans ses yeux noirs dansaient tous les contraires: l’exprience et l’innocence, la sagesse et la navet…


  Sidana salua le comte avec grce et courtoisie, lui pargnant la condescendance typique des femmes de son rang en des circonstances similaires. Sa gentillesse permit au baron de reprendre ses esprits sans se donner en spectacle.


  —Vous trouvez ma fille attirante, baron? lana Sicard.


  Amus, le pre de la princesse lui tendit la main.


  Croisant son regard, Brice bafouilla:


  —Par ma foi…, mon seigneur… elle est… exquise. Un tel fleuron fera grand honneur  l’homme assez heureux pour gagner sa main.


  —Certes, s’impatienta Caitrin, mais elle n’est pas destine  n’importe quel hobereau, vous vous en doutez. ( Elle prit le bras de son fils an et se tourna vers l’entre. ) Nos serviteurs s’occuperont des chevaux et des bagages. Nous ne nous sommes plus rchauffs ni restaurs depuis des heures.


  Peu aprs, Brice, un peu gn, conduisit ses htes dans la salle de rception de l’vque. Une fois changes les civilits d’usage, on servit une collation. Puis les conspirateurs passrent aux choses srieuses. Sidana s’tait excuse et retire avec ses suivantes; ses frres brlaient de prendre part aux vnements.


  Creoda, Judhael et Brice taient assis prs de Loris.


  —Que le duc de Cassan ait survcu me dplat fort, dclara Caitrin. Une fois ce chien mort, Cassan doit revenir  Ithel. Nomm vque, il est vident qu’il tentera de lguer son domaine  l’glise.


  —Ainsi que Kiernel, renchrit Ithel, assis  droite de sa mre.


   cet instant, pour Brice, le regard sombre et passionn du garon ne fut pas sans rappeler celui d’un vautour.


  Buvant son vin chaud pic, Creoda secoua la tte.


  —Pas  l’glise, altesse, mais  la Couronne. McLain est l’homme du roi. Nous avons dj tent de l’liminer.


  Caitrin haussa les paules.


  —Une pitre tentative,  ce que j’ai entendu dire. Le jour suivant, il tait assez en forme pour suivre la messe.


  —L’archidmon Morgan l’a secouru! maugra Loris. Il a us de sa sorcellerie pour le soigner.


  —C’tait aprs l’agression, s’impatienta Sicard, balayant le sujet d’un revers de la main. On dit que McLain lui-mme a repouss l’attaque. Avez-vous envoy un enfant faire le travail d’un homme?


  Loris trahit un instant sa colre. Mais il se contrla vite.


  —Le garon tait jeune, c’est vrai, mais il suivait une formation dans la propre maison de McLain. Il savait ce qu’il faisait. Un homme n’aurait pas eu ses entres aussi aisment. McLain fut bless…


  —Pas gravement, semble-t-il…


  —Mon seigneur Sicard, la drogue dont tait enduite la lame aurait d rendre un Deryni incapable de se dfendre, expliqua Loris. Et un prtre accoutum  fuir la violence n’aurait pas d avoir d’aussi bons rflexes de dfense…


  —Peu importe maintenant, murmura Caitrin. Il nous faudra liminer McLain d’une autre faon. Avant, il faut s’occuper de mon neveu. ( Elle gratifia Judhael d’un sourire affectueux, qu’il lui retourna. ) Quand pourrez-vous procder  sa conscration, monseigneur Loris?


  Ce dernier inclina la tte.


  —Demain, si vous le souhaitez, altesse. Il est regrettable qu’Istelyn s’entte. Mais l’vque Creoda et d’autres prlats seront honors de m’aider.


  —Ce sont les termes de votre lettre, rpondit Caitrin, avec un coup d’oeil  son poux. Vous avez aussi affirm que le matre de Transha tait entre vos mains. Voudriez-vous clairer notre lanterne?


  Surpris, Loris regarda tour  tour le mari et la femme, puis Creoda, qui haussa les paules.


  —Comme je vous en ai informe, altesse, commena Loris, j’ai accost prs de Transha. Le garon menait une patrouille qui a tent de nous intercepter. Le seigneur Brice l’a pris en otage pour assurer notre fuite, et nous l’avons gard en vie car le soutien de Transha nous serait fort utile  l’avenir. Ce jouvenceau pourrait tre gagn  notre cause. Si vous dsapprouvez, il n’est pas trop tard pour l’excuter.


  —L’excuter? s’indigna Sicard, se levant  demi de son sige.


  Alors que Loris s’cartait, Creoda et Brice prts  intervenir, Caitrin prit son poux par la main.


  —Du calme, Sicard. D’vidence, il ne sait pas. Paix, mes seigneurs… De grce.


  Caressant la main de son mari, Caitrin revint  Loris:


  —Dans le feu de l’action, vous avez perdu de vue l’origine de mon poux, archevque. Le matre de Transha est son neveu. Sicard n’a plus parl  son frre – le pre du garon – depuis de nombreuses annes, mais vous devez comprendre que les liens du sang sont trs importants  ses yeux. La brouille entre Caulay et lui ne diminue en rien son affection pour le seul neveu qu’il lui reste.


  Loris sourit.


  —Ainsi donc, nous n’avons nulle querelle, trs chre, puisque le jeune Dhugal va bien et attend votre bon plaisir. Aimeriez-vous le voir?


  —Sur-le-champ, murmura Sicard.


  —Bien sr… Mais je vous assure que sa dtention est douce. Pour l’heure, il partage ses quartiers avec l’vque Istelyn, qui l’a guri des blessures reues lors du combat. Rien de grave, je vous rassure. Venez, je vous mne  lui.


  


  Dhugal MacArdry s’tira avant d’avancer un de ses archers sur le plateau de jeu pos entre Istelyn et lui. Puis il guetta la raction de son adversaire. Un sourcil lev, l’vque passa sur ses lvres une main orne d’un anneau. Plong dans ses penses, il tudiait la position.


  Plus d’une semaine s’tait coule depuis la capture de Dhugal, et ses blessures cicatrisaient avec la rapidit propre aux jeunes gens. Sa tte lui faisait encore mal s’il se dplaait trop vite ou restait trop longtemps veill. Respirer n’tait plus douloureux. Depuis un ou deux jours, il refaisait mme un peu d’exercice.


  Des bruits de pas rsonnrent soudain dans le couloir. Quand la porte s’ouvrit, Istelyn se leva, faisant signe  Dhugal de l’imiter.


  Ce dernier obit: contrarier leurs ravisseurs ne servirait  rien.


  —Vous avez des visiteurs, seigneur Dhugal, dit Loris, trangement doux. Je les ai assurs que vous tiez trait avec tout le respect d  votre rang.


  Quand il vit entrer le petit groupe, Dhugal sentit le coeur lui manquer. Il ignorait qui tait la vieille femme, mais,  voir ses compagnons, deviner son identit n’avait rien de sorcier. Et mme si l’homme debout prs d’elle n’avait pas port le kilt MacArdry, il l’aurait reconnu  son air de famille. Il ne pouvait s’agir que de sa brebis galeuse d’oncle, Sicard MacArdry, et de sa femme, la prtendante Caitrin.


  —Je te salue, frre de clan, murmura-t-il d’un ton neutre, au cas o il se fourvoierait.


  L’homme clata d’un rire ravi, dvoilant des dents blanches brillant entre sa barbe et sa moustache fournie.


  —Ainsi, le fils de mon frre est devenu un homme? Il parat que tu as donn du fil  retordre  l’escorte de Son Excellence, mon garon.


  Dhugal s’inclina.


  —Je n’ai fait qu’accomplir mon devoir, seigneur. Je ne pouvais agir autrement.


  La femme plissa le front; son mari semblait enchant.


  —Le garon sait parler, Sicard, et aussi tenir sa langue, dirait-on. Peut-tre les liens du sang lui montreront-ils aussi o est son devoir. Voulez-vous me prsenter  votre neveu?


  D’un geste, Sicard invita Dhugal  approcher. Trop conscient de la raison de leur visite, le jeune homme obit sans hte.


  —Que ma suzeraine souffre que je lui prsente le fils de mon frre, le seigneur Dhugal MacArdry, hritier du comt de Transha et du clan MacArdry. Dhugal, voici Son Altesse royale, la princesse Caitrin de Meara. Si tu es plus sage que ton pre, tu la considreras comme ta suzeraine lgitime. Transha a fait partie de Meara, et reviendra en son sein si le destin nous sourit.


  L’ventualit glaa les sangs de Dhugal. Mais il ne s’tait attendu  rien d’autre. Esprant adopter son air le plus naf, il prit la main que lui tendait Caitrin et l’effleura du bout des lvres.


  Il sentit Istelyn s’trangler de dsapprobation derrire lui.


  —Je suis honor, ma Dame, dit-il, tournant un regard brillant vers la prtendante. Souvent, tandis que je grandissais, je regrettais que la mauvaise humeur de mon pre m’ait priv de mon oncle, de ma tante et de mes cousins. J’espre que vous ne m’en tiendrez pas rigueur.


  —Un garon sage, rpondit-elle, le prenant par les paules pour l’embrasser sur chaque joue. Nous en reparlerons demain, aprs la conscration de ton cousin Judhael. Si tu te comportes avec la bonne ducation que tu sembles possder…


  Elle se tourna vers Istelyn, qui soutint son regard. Puis elle fit signe  Loris.


  —Que le jeune Dhugal ait une place d’honneur demain  la crmonie, seigneur archevque. Il est de notre sang. Qu’il soit trait comme il sied.


  Loris s’inclina.


  —S’il promet de ne rien entreprendre qui serait de nature  perturber la conscration, ce sera chose faite, altesse.


  —Eh bien, Dhugal? continua Caitrin. Pouvons-nous esprer vous voir vous comporter comme il sied?


  Un genou  terre, Dhugal baissa la tte et murmura son assentiment. Si c’tait tout ce qu’on exigeait de lui, il s’y prterait la conscience en paix. Son sang et son honneur le liaient au roi, son frre. En gagnant la confiance de ces gens, il aurait une chance de fuir et d’avertir Kelson.


  Comme il fallait s’y attendre, Loris lui demanda de jurer sur la croix. Il lui tendait la sienne quand il se ravisa.


  —Non,  la rflexion, jurez sur celle d’Istelyn, au cas o vous ayez scrupule  engager votre foi sur celle que je porte. Istelyn, approchez.


  Loris claqua des doigts. Dhugal crut qu’Istelyn allait refuser.  son air, il dsapprouvait du fond du coeur, ce qui ressemblait  une trahison. Mais rsister lui et valu de se voir arracher de force la croix pectorale. tant la chane de son cou, le regard fuyant, il tendit la relique. Aprs un regard sur le garon agenouill, Loris dcida de compliquer les choses:


  —Je pense que l’vque Istelyn devrait, lui aussi, participer au serment, dit-il  voix basse, saisissant le prlat par le poignet pour le tirer devant Dhugal. Mettez la main sur cette croix et jurez devant Istelyn, jeune Dhugal. Si vous vous parjurez, sachez que vous brlerez en enfer!


  Dhugal en resta stupfait. Mais sa dcision tait prise. Sa loyaut envers Dieu et le roi avait prsance sur un serment dlivr sous la contrainte.


  —Jurez que vous n’entreprendrez rien de nature  perturber la conscration, dit Istelyn, grimaant parce que Loris lui tordait le poignet.


  C’taient les termes exacts de Caitrin. Dhugal pouvait promettre en toute bonne foi. Peut-tre Istelyn avait-il compris que cet nonc laissait place  l’interprtation. Avant que Dhugal puisse embrasser la croix, Loris posa sa main libre sur les leurs, enfonant cruellement le mtal dans leur chair.


  —Jurez galement que vous ne tenterez rien pour vous vader, exigea Loris. Donnez-moi votre parole, et il vous sera accord tous les honneurs dus  votre rang.


  —Je le jure, murmura Dhugal, forant des mots venus du fond de son me  franchir ses lvres.


  Il leva un regard effray vers l’archevque rengat.


  —Prononcez les mots, insista Loris.


  Dhugal n’avait pas le choix.


  —Vous avez ma parole que je ne tenterai pas de fuir, dclara-t-il avec assurance.


  —Et que je n’entreprendrai rien pour perturber la crmonie…, continua Loris.


  —Et que je n’entreprendrai rien pour perturber la crmonie, rpta Dhugal.


  —Avec l’aide de Dieu…


  —Avec l’aide de Dieu…


  —Et que mon me brle en enfer si je viole cet engagement solennel. Allez!


  Glac malgr sa rsolution, Dhugal tourna vers Caitrin un regard terrifi. Souriante, celle-ci hocha la tte.


  —Et… et que mon me brle en enfer si je viole cet engagement solennel, bafouilla-t-il.


  — prsent, embrassez la croix, exigea Loris, lchant leurs mains.


  Dhugal s’excuta et pria pour que Dieu lui pardonne d’avoir invoqu son nom au cours d’une mascarade. Il tremblait d’puisement, tant la scne lui avait cot.


  Caitrin et Loris arboraient des mines satisfaites. Remettant la croix autour de son cou, Istelyn ne trahit rien de ce qu’il ressentait. Il soutint le regard de Loris quand celui-ci et la prtendante se tournrent vers lui.


  —Et vous, vque? demanda Caitrin. Je n’ai pas la navet de croire que vous cderez aussi vite que mon neveu, mais vous assisterez demain  la conscration de Judhael. Que vous y receviez les honneurs dus  votre rang dpend de vous.


  Istelyn baissa la tte.


  —Je refuse de me prter  cette comdie, dame Caitrin. Je ne reconnais pas l’autorit de cet homme, dont vous avez apparemment facilit l’vasion. Et si vous croyez que le roi restera les bras croiss tandis que vous usurpez son autorit, c’est pure stupidit de votre part.


  —Meara m’appartient, rpondit Caitrin.


  —La principaut fait partie de Gwynedd, et elle lui fut lgalement rattache il y a des gnrations, s’entta Istelyn. En soutenant ce rengat, vous trahissez votre souverain.


  —L’Histoire dcidera si c’est une trahison, rpliqua Loris, comme elle tranchera sur la sagesse de votre dcision. Que la nuit vous porte conseil ou non, vous assisterez  la crmonie demain, mme s’il faut pour cela vous droguer et vous ligoter sur votre trne. Ne commettez pas l’erreur de croire que c’est une menace en l’air. Cela peut tre fait et cela le sera.


  —La lgitimit de vos actes vous importe beaucoup, n’est-ce pas, Loris? ( Istelyn se tourna vers Caitrin. ) Ma Dame, je vous prie de rflchir. Il n’est pas trop tard pour tout arrter et implorer le pardon du roi. Loris est un fugitif – laissez-le  son sort –, mais vous n’aurez commis aucune faute grave si vous vous retirez ds maintenant.


  Outrag, Loris fit mine de frapper son prisonnier; sur un geste de Caitrin, Sicard lui saisit le poignet.


  —Nous prendrons vos conseils en compte, vque, rpondit Caitrin, comme vous considrerez les ntres, esprons-le. Archevque Loris, il nous reste beaucoup  dcider en priv. Neveu, si la vie de ce religieux stupide t’importe, tu ferais bien de le convaincre qu’il se trompe. Tu dneras en notre compagnie ce soir et tu nous feras part de tes progrs.


  Elle se tourna et sortit derrire Sicard. tonn, Dhugal esquissa une rvrence. Loris lana un dernier regard venimeux  Istelyn, un autre, plus calculateur,  Dhugal, puis leur embota le pas. Une fois la porte ferme, Dhugal se tourna vers son compagnon.


  —Ainsi donc, voici tante Caitrin…, murmura-t-il.


  coeur, Istelyn le dvisagea, avant de se laisser tomber sur le prie-Dieu, la tte entre ses bras croiss.


  Dhugal s’agenouilla gauchement sur la pierre nue, prs de lui.


  —Je vous en prie, ne m’en voulez pas, Votre Excellence, chuchota-t-il. Vous ne croyez pas que je vais aider Loris, n’est-ce pas?


  —Tu as prt serment, Dhugal, en des termes terribles. As-tu l’intention de te parjurer?


  —Je… n’avais pas le choix.


  Istelyn se redressa.


  —Tu en avais un: le mme que le mien. Et tu as donn ta parole!


  Le jeune homme dglutit avec peine. Son coeur battant la chamade rveillait ses douleurs intercostales.


  —J’ai donn ma parole au roi, souffla-t-il. Et cela dt-il me coter mon me, je la tiendrai… envers et contre tout. ( Il croisa les doigts et y posa son menton. ) Si je reste sous trop troite surveillance, jamais je n’aurai l’occasion de fuir. Peut-tre ne s’en prsentera-t-il pas, mais je dois essayer cote que cote. Et pour cela, il me faut mettre toutes les chances de mon ct.


  —Mme au prix de devoir rompre un serment?


  — n’importe quel prix, chuchota Dhugal.


  


  Le jeune homme ne put convaincre son compagnon que le plus sage tait de se prter au jeu de leurs ravisseurs. L’vque campa sur ses positions:  ses yeux, feindre de cooprer tait aussi dommage qu’une authentique capitulation.


  —Mais ils vous contraindront, Excellence, mme s’il leur faut ligoter votre cadavre sur le trne pour arriver  leurs fins! Vous ne serez d’aucune utilit au roi, une fois mort!


  —Sans doute. Mais je mourrai certain de n’avoir pas manqu  l’honneur et  mon Dieu. Loris n’aura jamais cette satisfaction.


  Suivant dans la salle de rception le serviteur venu le chercher, Dhugal repensa  tout cela. Le fardeau du devoir pesait sur ses frles paules. Une fois install pour le banquet, il dut reprendre ses esprits et rester sur ses gardes. Au bout de la table, un garde le surveillait. Beaucoup guettaient ses erreurs.


  Conscient de jouer un jeu dangereux, il fit de son mieux pour garder un air effar et intimid devant la noblesse mearienne. Nul ne parut se rappeler qu’il avait grandi au coeur d’une cour plus raffine,  Rhemuth. Lui et-on fait la remarque, qu’il l’aurait balaye d’un haussement d’paules, prtextant n’avoir jamais t  sa place l-bas. De fait, il n’avait plus t  la cour depuis des annes. Se glisser dans la peau d’un rustre fut un jeu d’enfant: le verbe haut, l’apptit solide, il brassa plus de vent qu’il n’et t convenable  Rhemuth.


  Une fois dans la peau de son personnage, maintenir l’illusion n’eut rien de difficile. Bientt, il fit connaissance avec ses cousins, Ithel et Llewell,  peu prs du mme ge que lui, et avec l’blouissante Sidana.


  —Peu de demoiselles de Transha soutiendraient la comparaison avec ma soeur, dclara le prince Ithel, avant de verser une autre coupe de bire  Sidana. Une fois notre oeuvre accomplie, Meara sera le centre du monde civilis… tu verras, cousin.


  Le vantard tait assez mch pour confondre le rire nerveux de Dhugal avec de l’merveillement. Sidana se joignit  la gaiet ambiante.


  Seul Llewell restait sur son quant--soi, le nez dans sa coupe, jetant des regards furtifs  Dhugal. Implacable de rsolution, celui-ci ne ngligea rien pour s’attirer la confiance des jeunes gens, y compris celle du taciturne Llewell. Feignant de s’intresser au rcit des exploits des princes, il se joignit aux taquineries dont ses frres ans accablaient Sidana.  la fin du banquet, Dhugal tait pratiquement des leurs.


  Un des enfants, oui! Mais pas admis dans la socit des hommes…


  Une fois les dames retires dans leurs appartements, du vin capiteux circula. Sicard, dmonstrativement saoul, approcha de Dhugal pour s’enqurir des intentions politiques de Caulay. Le vieil homme disparu, Meara pourrait considrablement amliorer les perspectives de son hritier.


  Dhugal souponnait son oncle d’tre plus sobre qu’il n’y paraissait. Il cacha ses sentiments, feignant un intrt sincre pour l’offre de Sicard: si la scession tait couronne de succs, celui-ci offrirait un duch  son neveu.


  Dhugal donna les bonnes rponses et but une heure de plus avec Sicard et ses fils, consommant en ralit bien moins d’alcool qu’il n’en avait l’air. Ithel, Llewell et le garde, toujours sobre, l’escortrent jusqu’ sa chambre. Avant de s’en retourner, les princes salurent ostensiblement le futur duc de Transha.


  Istelyn continuait de lui battre froid. Dhugal le trouva encore en prires, au petit oratoire.


  Aprs avoir tudi le jeune homme avec un profond mpris, le prlat lui tourna le dos et refusa de lui rpondre.


  Se faisant l’effet d’un serpent, Dhugal se glissa sous ses fourrures; des larmes silencieuses sillonnaient ses joues. Enfin, il sombra dans un sommeil hant de cauchemars…


  


  Le jour du Jugement dernier.


  Nu, il tremblait au pied du Trne dor des Cieux; Istelyn tendait la main droite vers la Lumire, un doigt de la gauche point sur Dhugal. Des armes d’anges en larmes portaient devant le Trne le corps sans vie de Kelson, saignant de dix blessures.


  Dhugal voulut s’expliquer. Kelson ne pouvait pas tre mort, et lui n’tait pas coupable! Alors, le monarque dfunt leva la tte et pointa  son tour une main ensanglante sur son meurtrier… pouvant, le jeune homme vit la chair se dtacher des phalanges, et des orbites vides le transpercer de leur regard accusateur…


  


  L’pouvante le rveilla. Le souffle court, tremp d’une sueur glace, il frissonna  l’ide que ce ft ralit et que son frre de sang et dj pay ses fautes de sa vie…


  Il faisait noir. De l’autre ct de la chambre, prs du feu presque teint, Istelyn tait enroul dans des fourrures, le dos tourn au jeune homme.


  Ce n’tait qu’un mauvais rve.


  La terreur passe, ses tempes bourdonnaient encore.


  Dhugal passa le reste de la nuit  s’interroger et  murmurer des prires.


  Les heures passrent, interminables.


  


  Kelson tait  un jour de chevauche de Ratharkin. Laissant souffler son cheval en haut d’un col, le roi, qui mastiquait du pain bis, se recroquevilla dans son manteau bord de fourrure. Prs de lui, Morgan tira sur les rnes de sa monture. Depuis minuit, ils chevauchaient  bride abattue, rsolus  ne pas s’arrter avant Ratharkin. La pluie avait cd la place  une petite neige, qui promettait de s’paissir. Derrire eux, en colonnes par deux, cent chevaliers ajustaient leurs sangles et harnachaient leurs destriers. Ils avaient profit de cette courte halte pour se restaurer, sommeiller ou se soulager. Derrire Kelson, Conall se reposait.


  —Il doit tre vivant, murmura le roi, si bas que Morgan l’entendit  peine. Il le doit. S’il tait mort, je le saurais… n’est-ce pas?


  —En toute franchise, je l’ignore, mon prince.


  —Nous sommes plus prs de lui maintenant! protesta Kelson. S’il est vivant, n’aurais-je pas d pouvoir le contacter? Nous tions si amis  Transha!


  —Jusqu’ ce que vous lui fassiez lever ses boucliers, lui rappela Morgan. Vous aviez un contact physique, cette nuit-l, et vous savez combien il est plus difficile d’tablir un lien mental sans cela. Des boucliers levs de propos dlibr…


  —Ce n’tait pas dlibr, du moins de ma part, vous pouvez en tre sr!


  —Bien entendu, pas de votre part. Mais s’il a des boucliers…


  —Parce que vous n’en savez toujours rien?


  Morgan soupira.


  —On est fort nerveux ce matin, Votre Grce. Je n’ai plus revu le garon depuis… quoi? Ses neuf ou dix ans? Comment le saurais-je?


  Dcourag, Kelson haussa les paules.


  — cette poque, comment l’aurions-nous tous su?  prsent, il a des boucliers.


  —Trs bien. Et c’est pourquoi vous n’avez pu le contacter. ( Morgan posa une main sur son paule pour le rassurer. ) Patience, sire, nous en saurons bientt plus. Nous arriverons  Ratharkin avant la fin du jour.


  —Avant la fin du jour… Oui. Mais y serons-nous  temps?


  CHAPITRE 11


  Ils agissent sans discernement et font des affaires;  force d’tre vides de sens, quand ils rflchissent  Dieu, ils ne comprennent plus rien du tout.


  II Hermas 10: 12


  Le ple soleil de midi transformait les vitraux de Saint-Uriel en joyaux  l’clat sombre. Mais la splendeur de la cathdrale ne rconfortait pas Dhugal, agenouill dans le choeur en compagnie de la famille royale mearienne. La conscration de Judhael allait commencer… et il n’y avait rien que le jeune homme pt y changer.


  Il en allait de mme pour Henry Istelyn. Depuis son rveil, il n’avait plus prononc un mot, mprisant autant Dhugal que le prtre venu s’enqurir une dernire fois de ses intentions. Plus tard, deux diacres l’avaient habill sans qu’il ouvre la bouche ou leur rsiste. Le regard dur, Gorony lui avait ordonn de vider une coupe de vin.


  Ds que les diacres l’eurent escort hors de la pice, Dhugal constata les effets de la drogue sur le prlat… Pendant de nombreuses heures, il n’aurait aucun secours  esprer de cet homme.


  Il tait seul, et il ne pouvait compter que sur lui-mme. Ceux qui taient agenouills prs de lui prtendaient l’avoir accueilli au sein de leur famille, et ils lui avaient promis monts et merveilles en change de son soutien. Mais il n’ignorait pas qu’ils le tenaient  l’oeil.  part des rodomontades, il ne leur avait donn aucune raison de se fier  lui. Sa position, entre Sicard et Llewell, le prince cadet, le plaait  la merci de son entourage. Dt-il tenter un clat malgr son serment qu’il serait vite neutralis. Vtu d’atours princiers, il semblait appartenir  ce clan. D’aprs sa longueur, le manteau qu’on lui avait prt devait tre  Ithel. Et sa tresse de frontalier ne le distinguait plus gure des autres: Sicard et plusieurs de ses suivants la portaient aussi.


  Au fond de la cathdrale, les choeurs entonnrent l’antienne d’ouverture. La nef tait bonde. Les pompes liturgiques restaient populaires chez le menu peuple, car c’tait l’occasion d’apercevoir les riches. Quinze jours plus tt, les apptits des bonnes gens de Ratharkin avaient t aiguiss par l’investiture d’Istelyn. En grand nombre, ils taient venus honorer leur lgitime prlat, comme ils le faisaient  prsent pour l’usurpateur.


  La procession entra dans la cathdrale et remonta l’aile centrale. Tous se levrent. Thurifraire en tte, le groupe de religieux avanait sans hte. Puis venaient la croix processionnelle et le choeur. Un deuxime thurifraire tait entour par divers vques, chacun tant prcd par le porteur de sa crosse, et suivi de deux enfants munis de cierges. Dhugal ne put identifier aucun des vques prcdant Judhael. Mais on lui avait dit que l’un d’eux tait Calder, le frre de sa mre.


  Il ne s’tait pas attendu  a.


  Quant aux autres prlats escortant le nouvel vque, on ne pouvait les confondre: il y avait l le parjure Creoda, en qui Kelson avait eu foi, et Belden d’Erne, le jeune vque de Cashien, venu du Sud. Dhugal le reconnut aux armes de sa chape blanche.


  Kelson se doutait-il de ces dfections?


  Approchant du grand autel, Judhael gardait la tte droite, l’ombre d’un sourire satisfait sur les lvres. C’et t inconvenant, songea Dhugal, mme s’il s’tait agi d’un homme de bien marchant vers sa conscration. La pourpre piscopale ressortait autour du cou et aux ourlets de sa tenue. Sous sa chape blanche, il portait l’aube et l’tole. Sachant que son lection contrariait la volont du primat lgitime et du roi, comment Judhael pouvait-il avoir le front de se prsenter ainsi devant l’autel? L’impudent allait-il tre foudroy par l’ire divine?


  Dhugal aurait donn cher pour qu’il en ft ainsi.


  Sinon Judhael, au moins le mprisable Loris, qui le suivait, dans le scintillement de sa mitre et de sa chape dore. Des enfants portant des cierges et sa crosse le prcdaient. Le regard vague, Istelyn avanait, soutenu par deux diacres. Une fois sur son trne, il sommeillerait. Le perfide Gorony fermait la marche.


  Dhugal n’avait jamais assist  l’investiture d’un vque. Suivre le ballet d’une demi-douzaine de prtres tait ardu. Des mots pourtant familiers sonnaient trangement dans les bouches d’un choeur. Imitant son entourage, Dhugal se leva et s’agenouilla  chaque injonction. Il ravala sa fureur  la vue des vques flons paradant devant un trne auquel Loris n’avait nullement droit.


  Le fourbe pronona un court sermon sur les responsabilits d’un vque. Puis Judhael rpondit aux questions rituelles:


  —Trs cher frre, commena l’archevque, la coutume exige que les vques lus soient interrogs devant le peuple sur leur foi et leur volont de s’acquitter avec loyaut de leurs charges. En consquence, je vous demande, Judhael de Meara, si, par la grce du Saint Esprit, vous tes rsolu  assumer jusqu’ la fin de vos jours l’office que nous ont confi les aptres et qui va vous tre transmis par l’imposition des mains?


  —Je le suis.


  —tes-vous rsolu  rester fidle aux vangiles?


  —Je le suis.


  Le dialogue continua. Dhugal n’eut plus le coeur de tendre l’oreille. Quelque promesse qu’il ait pu faire, et aussi pieux ait-il t avant les machinations de Loris, Judhael de Meara se damnait en participant  ce sacrilge. Pourquoi Dieu ne le foudroyait-il pas? N’y avait-il donc aucune justice, jusque dans Sa Maison?


  Dhugal s’inquitait pour Istelyn, dont le courage forait l’admiration. Si on avait pu le contraindre d’assister  cette mascarade, sa rsolution restait intacte.


  Mais Dhugal tait plus prosaque et pratique. Avait-il choisi la voie la moins difficile? Istelyn avait-il raison: s’tait-il dj dshonor en allant si loin dans les faux-semblants et en se prtant si bien au jeu de l’ennemi?


  —Bien-aims frres et soeurs, scanda Loris, prions pour cet lu de la Sainte glise de Dieu. Prions pour que le Tout-Puissant, dans Sa Sagesse, lui accorde la grce.


  Agenouill comme les autres, Dhugal vit le flon Judhael se prosterner devant l’autel, entour du reste des vques. Y compris Istelyn, qu’on avait mis  genoux. Le choeur chanta un kyrie, familier  Dhugal mme sous cette forme embellie. Puis il enchana sur une litanie  la gloire des anges et des saints afin de bnir le consacr.


  —Sancta Maria…


  —Ora pro nobis.


  —Sancte Michael…


  —Ora pro nobis.


  —Sancte Gabriel…


  —Ora pro nobis.


  —Sancte Raphal…


  —Ora pro nobis.


  —Sancte Uriel…


  —Ora pro nobis.


  —Omnes sancti Angeli et Archangeli…


  —Orate pro nobis…


  La litanie se poursuivit, assoupissant les sens de l’assistance. Dhugal laissa ses penses driver. Mme s’il avait jur ne pas tenter de s’vader, son devoir envers Kelson lui dictait une autre conduite. Le serment que Loris lui avait arrach n’y changeait rien. Il savait qu’Istelyn le dsapprouvait:  ses yeux, un serment tait un serment, en quelques circonstances que ce ft.


  Peut-tre avait-il raison.


  Peut-tre aucun compromis n’tait-il envisageable avec le mal.


  Si Kelson n’apprenait pas ce qui se fomentait en son royaume, le mal triompherait sans partage. Si Dhugal pouvait fuir, son devoir tait de saisir l’occasion. Ensuite, il aurait tout loisir de quter l’absolution.


  Jamais il ne trahirait son frre.


  De plus en plus courrouc, il regarda les tratres consacrer Judhael: l’imposition des mains, l’onction du saint chrme, le don de l’anneau, de la mitre et de la crosse, la prsentation du pain et du vin eucharistiques par la famille: Caitrin, Sicard et leurs enfants.


  Au moins ne lui demandrent-ils pas de se joindre  eux.


  Mais quand le nouvel vque eut ordonn un diacre et clbr la messe avec ses confrres, on s’attendait que Dhugal avance et communie. S’il n’eut pas  recevoir l’hostie consacre des mains de Judhael, ce fut Loris en personne qui la lui plaa sur sa langue. Dhugal eut du mal  ne pas s’trangler en retournant s’asseoir, les mains croises et les yeux baisss. Maudissant le destin qui le forait  jouer le jeu des tratres, il pria comme jamais pour que Dieu lui pardonne d’avoir reu le Saint Sacrement avec tant de haine au coeur.


  Les derniers accords d’un Te Deum les suivirent hors de la cathdrale. Entour du clerg et de sa famille, le nouvel vque fit halte sur les marches du parvis pour offrir au peuple sa premire bndiction. En vertu de sa parent avec Sicard, Dhugal se joignit au groupe.


  Dans l’excitation gnrale, la surveillance semblait s’tre relche. Le jeune homme parvint  s’clipser, se fondant dans la foule.


  Le vent glac promettait un bel orage; il resserra autour de lui sa capuche borde de fourrure et examina les alentours. Depuis son arrive en ville, il n’avait presque plus t  l’air libre.


  D’aprs ce qu’il pouvait voir, la configuration du terrain lui laissait quelque espoir d’vasion. Il ne connaissait nullement la ville, mais aller et venir semblait facile. Les portes sud se trouvaient  moins d’un demi-mile, au bout d’une rue troite qui prenait naissance  l’ouest de la place. En la traversant le matin, pour se rendre  l’investiture, Dhugal en avait grav le trac dans sa mmoire, ainsi qu’un itinraire d’urgence.


  Mais que ferait la foule? Les citadins l’aideraient-ils, ou chercheraient-ils  l’arrter? Beaucoup approchaient pour s’agenouiller devant le nouveau prlat et recevoir sa bndiction.  en croire les bribes de conversation surprises par Dhugal, personne ne voyait dans l’investiture de Judhael un forfait par rapport  la rcente nomination d’Istelyn. Judhael tait consacr vque de Ratharkin, Istelyn tant celui de Meara.


  De plus, Istelyn en personne ne se tenait-il pas au ct de Judhael, garantissant par sa seule prsence la lgitimit de la procdure? D’vidence, Judhael allait tre l’assistant de l’vque consacr quinze jours plus tt.


  Et qui aurait pu dtromper le bon peuple?


  Sous l’tendard aux couleurs royales de Meara, Caitrin et les siens ajoutaient  l’intrt de l’vnement en assistant  l’lvation d’un membre de la famille devant le reprsentant du roi, l’vque Istelyn. Dans ces conditions, qui aurait pu se douter que la dame outrepassait ses droits? Un prlat de sang royal ne pouvait que rjouir l’antique cit mearienne, n’en dplaise  la couronne de Gwynedd.


  Dhugal n’osait donc esprer aucune aide des habitants. Au moins les acclamations lui permettraient-elles de tenter sa chance; toute l’attention tant concentre sur Judhael et la famille royale mearienne, on lui accordait peu d’intrt. Les piquiers et les hallebardiers, mls  la foule, s’alignaient le long des marches de la cathdrale. Aucun n’tait prs de Dhugal. Moins d’une vingtaine de chevaliers et d’hommes en armes patrouillaient. Prs des portails ouverts sur l’enceinte de l’difice, deux d’entre eux surveillaient la foule d’un oeil distrait. Si Dhugal arrivait  se glisser jusque-l pour les surprendre et s’emparer d’un cheval…


  Soufflant sur ses mains gantes pour les rchauffer, il se glissa  gauche, prs des gardes. La monture la plus proche tait un bai nerveux qui rencla et dansa une petite gigue avant que son matre ne le rappelle  l’ordre.


  L’autre garde souffla  l’oreille de son compagnon quelque chose que Dhugal ne put entendre. Quand les deux hommes eurent cess leur messe basse, les chevaux de nouveaux calmes taient plus proches du jeune homme. Les montures avaient-elles conscience de lui? Dhugal chassa l’ide. Il tait dou avec les btes – mais pas  ce point.


  Sur les marches de la cathdrale, la crmonie se poursuivait;  prsent, beaucoup de bonnes gens acclamaient aussi Caitrin. Dhugal la regarda se pavaner sous les hommages. Ratharkin avait-elle ide de sa trahison? S’en souciait-elle seulement?


  Il recommenait  neiger. Malgr la ferveur populaire, la procession ne tarderait pas  se rfugier dans la cathdrale et Dhugal n’aurait peut-tre pas d’autre chance.


  Il se glissa plus prs des chevaux, faisant de son mieux pour paratre nonchalant… et tressaillit quand on tira sur son manteau.


  —Ithel, il commence  faire froid. Je pense que nous devrions… Oh! pardon.


  C’tait Sidana. Matrisant ses nerfs, le jeune frontalier se tourna sans hte, comprenant l’erreur de la jeune fille. Il portait les habits de son frre. Aussitt, une ide lui vint. S’il en avait le temps…


  —Nul besoin de me demander pardon, belle cousine, murmura-t-il de sa voix la plus onctueuse, avant de lui saisir une main pour la baiser. De la matine, vous seule m’avez adress un mot gentil, mme s’il tait destin  un autre.


  N’osant reprendre sa main, la jeune fille battit des cils.


  —Par ma foi, cousin, j’ignorais que vous vous languissiez de notre affection. Vous sembliez trs gai hier soir, mais le vin fait paratre sincres les gens les plus faux. Mon pre n’tait pas certain que vous respectiez autant que nous les liens du sang.


  Haussant les paules, Dhugal lcha la main de Sidana et resserra son manteau sur ses paules. Il tapa du pied sur le sol.


  —Par ma foi, cousine, il gle assez pour ne pas y ajouter la froideur d’un rejet. Chevaucher loin des domaines paternels m’a beaucoup appris sur les ralits de la vie. Si mon oncle peut faire ma fortune, il est de mon intrt d’couter la voix du sang… surtout en ayant pour parente une si aimable jouvencelle.


  Le rose monta aux joues de la jeune fille; elle osa un petit sourire.


  —Me conteriez-vous fleurette? dit-elle, le taquinant. Nous sommes quand mme cousins au premier degr.


  Dhugal prfra ne pas continuer sur cette lance, mme s’il la dvisageait sans cacher sa vive admiration.


  Il se contenta de chasser quelques flocons de neige de la pelisse de Sidana, qui touffa un rire nerveux, prte  fuir.


  —Que… faites-vous? murmura-t-elle.


  —Eh bien, je m’inquite de votre bien-tre, ma dame. Ne venez-vous pas de vous plaindre du froid?


  —Et le temps frachit encore…


  —Alors, souffrez que je remplace votre frre, dit-il, lui prenant le bras et la guidant galamment vers le portail latral – un moyen de se rapprocher des gardes sans y paratre. Je ne laisserai pas le froid s’attaquer  une si belle fleur. Nous nous rchaufferons au coin du feu, dans la grande salle de l’vque, et nous boirons quelque breuvage chaud…


  Pour se prserver du vent mordant, il marchait le visage tourn. Quand il empoigna le loquet du portail, ttonnant sciemment, l’homme mont sur l’alezan clair s’empressa de mettre pied  terre pour lui venir en aide. Il avait reconnu Sidana et prenait son chevalier servant pour son frre. Se sentant investi d’une mission d’importance, l’homme se glissa entre la princesse et le prince pour ouvrir le portail…


  Il ne comprit pas ce qui lui arrivait quand une dague – tire de sa propre botte par Dhugal –, s’enfona sous ses ctes.


  Le regard vitreux, un cri trangl coinc au fond de la gorge, le soldat s’effondra. Son agresseur lui prit son pe et bondit vers l’autre cavalier qu’il russit  dsaronner et dont il enfourcha la monture.


  L’effort rveilla les douleurs intercostales de Dhugal; ignorant la souffrance, il peronna le bai qui hennit et dcocha des ruades faisant fuir la foule qui les entourait.


  Insensible aux cris de Sidana, il fit se cabrer sa monture pour chapper aux coups du cavalier survivant, qui tentait de rcuprer sa monture.


  L’homme courut vers l’alezan. Implacable, Dhugal se faufila entre la bte et l’homme, l’empchant de prendre les rnes. Maudissant le cheval bai qui tentait de le mordre, le garde se releva et revint  l’attaque, dague au poing.


  Sans cesser de combattre, il s’poumonait pour donner l’alerte. Dhugal devait l’arrter  tout prix, ou tout serait perdu. Se penchant sur sa selle afin de mieux atteindre son adversaire, il aurait donn cher pour que son bai l’aide.  son grand tonnement, l’animal exaua ses prires. D’un coup de sabot, il fit basculer le garde sur l’pe tendue de Dhugal. Bless, l’homme s’effondra. Rougissant la neige de son sang, il fut bientt pitin  mort par le destrier.


  Recroqueville contre le portail, Sidana observait le combat, muette d’horreur.


  Dhugal chercha du regard le moyen le plus rapide de fuir. Les soldats affluaient de toutes parts, se frayant un chemin dans la foule. La majorit de ces hommes devaient ignorer qui il tait en ralit.


  Except le cadavre ensanglant du garde, il n’y avait personne autour de Dhugal. C’tait le moment ou jamais d’agir.  l’autre bout de la place, des archers arrivaient. S’il ne parvenait pas  filer, Dhugal serait fait comme un rat. peronnant sa monture, il saisit la jeune fille ptrifie et la hissa en selle, sous les cris affols des gardes. Derechef, il fit se cabrer son bai, luttant pour conserver la fille, l’pe et son quilibre.


  —Dsol, Sidana, mais tu seras dsormais mon escorte! Hors de mon chemin si vous tenez  la vie de la jouvencelle!


  Sidana se dbattit, lui assenant de rudes coups de coude dans les ctes. Il faillit la lcher, mais resserra sa prise et peronna le bai…


  Sicard et ses fils criaient qu’on leur amne des chevaux; Caitrin dfaillit; Loris donna une srie d’ordres inaudibles…


  Dhugal fila comme une flche. Sa course  travers la ville se fit dans un brouillard sem de badauds parpills et de soldats vocifrant. Le cheval du garde tu s’lana au ct du bai, aggravant le chaos et contribuant  dgager un passage pour le fuyard. Comme d’ordinaire,  cette heure, les portes de la ville taient ouvertes. Dhugal et son otage passrent en trombe devant la garde et galoprent sur la route enneige.


  Avec leurs armures, ses poursuivants taient plus lourds et Dhugal russit  prendre de l’avance. Toutefois, c’tait au dtriment de son bai, dont le coeur menaait d’clater. Avec une double charge, la bte ne tiendrait pas longtemps la cadence.


  Mais leurs poursuivants non plus… Un temps, Dhugal les perdit de vue; il fit halte pour laisser souffler son destrier et mit pied  terre, son pe plante dans la neige. Livide, Sidana s’agrippa  la selle.


  —Tout doux, mon bon, murmura Dhugal, les mains sur le poitrail du cheval. Un homme ne pourrait esprer mieux de toi. Tu as bien mrit un peu de repos. Ton compagnon de stalle va te relayer.


  Il tendit l’autre main vers l’alezan et siffla. L’animal tait  bout de souffle, mais, n’ayant rien port, il n’tait pas puis. Les oreilles dresses, il fourra son museau contre la poitrine du jeune homme, qutant des caresses.


  —Brave petit cheval, souffla Dhugal.


  Sans cesser de flatter les deux btes, il leva les yeux vers Sidana.


  Son expression ravage le fora  courir  son ct pour l’aider  mettre pied  terre. Elle clata en sanglots.


  —Je suis navr d’avoir d vous bousculer, dit-il, agenouill prs d’elle. Il me fallait fuir…  tout prix.


  —Pourquoi? Mon pre ne vous a-t-il pas assez offert? Comment pouvez-vous trahir ainsi votre famille?


  —Rester aurait t une perfidie. ( Nerveux, il surveillait le chemin par lequel ils taient arrivs. ) Votre pre n’est pas dans son bon droit. Il usurpe les privilges du roi Kelson.


  —Kelson? hoqueta Sidana, luttant pour se ressaisir. Que lui devez-vous?


  —Je suis l’hritier de Transha. Mon pre est le vassal du roi.


  —Votre pre est son vassal. Vous n’avez rien jur.


  —Qu’en savez-vous?


  —Bien, libre  vous de choisir vos engagements, admit-elle. Mais alors que votre famille est lie  celle de Meara, comment pouvez-vous agir ainsi? Votre oncle est le pre d’une future ligne royale. Mon frre rgnera sur une Meara runifie. Vous auriez pu en faire partie. Pre vous avait promis un duch!


  Dhugal secoua la tte.


  —Seul mon roi le peut, belle dame. Et ce n’est pas votre frre qui rgnera sur une Meara runifie, mais le mien.


  —Mais… je croyais que vous n’en aviez pas…


  Il sourit.


  —Aucun fils de ma mre n’est encore de ce monde, mais j’ai un frre, cousine: un frre de sang, pour qui j’ai engag toute ma foi. Afin de le protger et de le servir, je sacrifierais jusqu’ mon me immortelle. En violant mon serment de ne pas chercher  fuir, je l’ai peut-tre dj fait… ( Il soupira. ) Mais puisque j’en suis l, je n’ai nullement l’intention de me laisser de nouveau capturer. Votre main, je vous prie… Ne me forcez pas  ajouter l’offense  la liste de mes crimes. Malgr ce que vous pouvez penser, on m’a appris  honorer les femmes.


  L’indignation fit briller les prunelles sombres de la prisonnire. Mais Sidana tait trop noble pour ne pas s’incliner quand la situation l’exigeait. Repoussant la main qu’il lui tendait, elle rassembla sa dignit blesse en mme temps que les plis de sa capeline, se redressa tant bien que mal et, avec son aide, se hissa en selle.


  Il monta derrire elle et reprit les rnes.


  Se penchant pour rcuprer son pe, il peronna leur cheval et jeta un coup d’oeil par-dessus son paule. Le bai suivit un temps, avant de se laisser distancer.


  Dhugal maintint la cadence une heure de plus, tandis que les ombres s’allongeaient sur la neige immacule de la route de Cilteine. Quand il fit halte sur une minence, l’alezan tait presque  bout. Les poursuivants – soixante  quatre-vingts cavaliers – gagnaient inexorablement du terrain. Sidana se raidit entre les bras de son ravisseur; le vent jouait avec une mche de ses cheveux.


  —Mon pre vous tuera, dit-elle. Quand mes frres en auront fini avec vous…


  Les ctes endolories, Dhugal dglutit, les yeux fixs au loin, sur Gwynedd et la libert.


  Une destination dsormais inaccessible.


  Dhugal aurait de la chance si sa monture descendait encore la colline. Quant  continuer… inutile d’y compter. Une fois cern par la soldatesque, aurait-il le courage de menacer Sidana? Puis de mettre ses menaces  excution?


  De toute faon, il tait un homme mort. Qu’on le tue vite, ou  petit feu, importait peu.


  Soudain, il surprit des mouvements  l’horizon: d’autres cavaliers approchaient, plus nombreux que ses poursuivants.


  Il ne pouvait s’agir des sides de Sicard.


  Qui qu’ils soient, il aurait plus de plaisir  les voir que les Meariens.


  Sans rflchir, il peronna sa monture tremblante, Sidana toujours serre contre lui. Le cheval manqua trbucher  plusieurs reprises.


  Dhugal pouvait mourir, tomber et se briser la nuque si l’animal s’croulait. Ceux vers qui il galopait pouvaient se rvler plus froces que ceux qu’il fuyait.


  Tant pis! Il n’attendrait certainement pas que les Meariens le capturent de nouveau.


  CHAPITRE 12


  Tous les hommes de ta congrgation t’ont pouss au bord du gouffre: ceux qui taient en paix avec toi t’ont tromp et se sont dresss contre toi.


  Obadiah 1, 7


  —Oh, voici de la compagnie, murmura Kelson.


  Il mit son cheval au pas et se dressa sur ses triers. Sur une colline enneige, un cavalier se dcoupait contre le ciel.


  —Le voyez-vous?


  Faisant signe aux autres chevaliers de faire halte, Morgan tira  son tour sur ses rnes et fouilla l’horizon du regard. Il ne manqua pas d’utiliser ses autres sens, moins classiques. Peut-tre le mystrieux cavalier n’tait-il pas seul.


  —Oui, et lui aussi nous a vus, sans nul doute, rpondit-il. Inutile d’esprer encore approcher de Ratharkin incognito… Par le ciel!…


  Abasourdi, il vit le cavalier s’attaquer  la pente, chaque irrgularit du terrain menaant de faire trbucher sa monture.


  —Cherche-t-il  se rompre le cou? murmura Kelson.


  Soudain, la raison des difficults de l’animal leur apparut.


  —Il porte une double charge! s’cria le roi.


  —Oui, et  cette vitesse, avec un cheval puis, il faut croire que le diable en personne est  leurs trousses. Aimeriez-vous donner un peu de fil  retordre au Malin, sire?


  Kelson eut beau hausser un sourcil devant l’impertinence, il ne se fit pas prier. Tout le jour, il avait guett un prtexte pour se dpenser. Avec un sourire, il tira son pe et la brandit. Conall leva l’tendard martial des Haldanes.


  —En avant au petit galop et dployez-vous! Ceux qui poursuivent notre homme vont au devant d’une grande surprise!


  Aussitt Conall et Saer de Traherne s’lancrent sur le flanc gauche de leur suzerain. Jodrell mena un autre dtachement  droite. Le sifflement des lames tires des fourreaux se mla au bruit mtallique des harnais et des triers et au crissement du cuir.


  Les chevaliers eurent tt fait de rejoindre l’inconnu qui dvalait toujours le versant. Morgan aperut une jeune fille et…


  —C’est Dhugal! s’cria Kelson au moment o le cavalier faisait de grands signes au dtachement royal.


  Bientt, le jeune homme fut parmi les chevaliers, riant  pleine gorge malgr son puisement. Kelson et Morgan portrent leurs destriers  ct du sien. Morgan saisit les rnes.


  —Prenez-la! hoqueta Dhugal, soulevant sa compagne pour aider Morgan  l’attraper. C’est Sidana, la fille de la prtendante. Les vassaux de son pre sont  mes trousses.


  —Combien? demanda Kelson, lui tendant une main.


  Le jeune homme la saisit pour rtablir son quilibre et secoua la tte, enchant.


  —Pas assez pour vous inquiter, sire. Que je suis heureux de vous revoir!


  —Et moi! ( Kelson fit pivoter son destrier et aida son frre  monter derrire lui. ) Mais assurons-nous que tu ne te trompes pas. Morgan, reste prs de moi. N’intervenons qu’en cas de besoin. Oh, et bienvenue  Gwynedd, belle dame!


  Son bras arm pesant sur elle pour la tenir en place, Morgan sentit la jouvencelle se raidir.


  Sur la crte de la colline, les chevaliers royaux poussrent des cris de joie. Avisant l’tendard haldane, les poursuivants gmirent de consternation.


  Quand Morgan gravit  son tour le versant, tout tait fini. Dans la plaine, une poigne de chevaliers haldanes poursuivaient des tranards. Le gros des rebelles tait dj loin. Quelques hommes, dsaronns par l’escarmouche, se relevaient tant bien que mal; aucun n’arborait l’uniforme royal. Les vainqueurs les tenaient  l’oeil.


  Les cuyers rassemblrent les chevaux. Au signal du roi, le cor rappela les poursuivants.


  Morgan rejoignit son suzerain.


  —Quelle heureuse circonstance, sire! dit-il. ( Sidana recommena  gigoter sous le regard amus du roi. ) Et quelle belle proie nous a dbusqu le jeune Dhugal! Inutile de vous dbattre, ma belle. Vous feriez mieux d’conomiser vos forces pour notre chevauche jusqu’ Rhemuth.


  —Mon pre me vengera! s’cria Sidana. Vous l’avez pris au dpourvu!


  —N’est-ce pas le but de la guerre, ma dame? sourit le roi. Prendre l’ennemi par surprise? Je serais un bien pitre chef si j’envoyais mes preux en territoire rebelle sans prcautions. Votre pre aurait agi de mme.


  —Mon pre n’est pas un rebelle! Il cherche  asseoir ma mre sur un trne qui lui revient de droit, et ce pour rendre  Meara sa libert! Nous refusons de nous soumettre … un roi hrtique!


  Accoutum depuis l’enfance  ignorer de tels affronts, Morgan ne broncha pas. Ne s’attendant pas  de telles paroles dans la bouche d’une belle enfant, le roi accusa le coup. Plac derrire lui, Dhugal ne put surprendre l’clair qui passa dans ses yeux gris, mais il sentit la tension de Kelson, luttant contre sa colre. Mme Sidana hoqueta quand elle mesura la porte de son clat…


  Comment allait ragir Kelson?


  — l’avenir, ma dame, et  votre place, je ferais davantage attention au choix de mes adjectifs, dit-il enfin. Si vous dtestez les Derynis, soyez consciente que tout ce qui se colporte  leur sujet n’est pas faux. Et qu’ils ne sont pas de bois. Alors n’abusez pas de notre patience.


  Se dtournant pour accueillir les chevaliers, il lui pargna l’intensit de son regard. Ce bref rpit ne rassura en rien la jeune fille, qui tremblait entre les bras de Morgan comme un moineau pris dans les serres d’un oiseau de proie.


  La tension de Dhugal trahissait aussi son tonnement devant la puissance psychique  peine rprime de son suzerain – devenu soudain un tranger…


  Quand le roi se retourna, son expression s’tait adoucie.


  —Vous n’avez rien  craindre, ma dame, murmura-t-il. Sur mon honneur et ma couronne, j’en fais serment. Si mes paroles vous ont sembl dures, je m’en excuse. Nous avons parcouru une longue et pnible route, et je ne pensais pas trouver captive si agrable. Je n’ai aucune querelle avec vous, mais je ne puis vous librer. Veuillez me pardonner: mon arme a besoin de moi.


  Sans attendre de rponse, il se tourna et descendit la pente menant sur le lieu de l’escarmouche. Son talon blanc se dtachait sur la neige boueuse. Dconcerte par la raction de Kelson, Sidana garda le silence. Morgan suivit le roi.


  Les poursuivants meariens n’avaient pas abandonn la partie. Regroups au loin, dans la plaine, ils dlibraient sur la marche  suivre. En formation de combat, les chevaliers haldanes taient prts  repousser une nouvelle offensive. Derrire eux, une poigne d’hommes surveillait six prisonniers, dont deux blesss. Les mains lies dans le dos, ceux-ci se tassaient entre Traherne et Conall. Aucun n’avait d’armure ou d’quipement.


  —Aurais-tu interrompu quelque festivit, Dhugal? lana le roi par-dessus son paule.


  Grimaant, le jeune homme tudia les prisonniers.


  — leurs yeux, oui, sire. Ce matin, l’archevque Loris a consacr Judhael de Meara vque de Ratharkin. Et vous vous doutez qu’ils se sont empars de l’vque Istelyn.


  Dhugal s’panouit  la vue du maussade jouvenceau en selle prs de Conall.


  Le prince tenait la corde de son licou.


  —Quelle bonne fortune!


  —Quelqu’un que vous connaissez? s’enquit Morgan, sentant Sidana horrifie.


  Avec un clat de rire, Dhugal tapota l’paule de son frre de sang.


  —Si je le connais? Oh oui, Votre Grce. Sire, puis-je vous prsenter le prince Llewell de Meara, le cadet des frres de Sidana. Bien jou, Conall.


  —Llewell de Meara, dites-vous?


  Conall poussa ddaigneusement sa proie dans le dos. Llewell ne lui opposa aucune rsistance. Mais le regard qu’il tourna vers son vainqueur tait brlant de haine.


  —Vous ne m’auriez jamais captur si ma sangle n’avait pas gliss! fulmina-t-il. Mon pre reviendra nous chercher!


  —Oui. Avec l’tendard des parlementaires, dit Kelson, dsignant le groupe ennemi qui avanait  leur rencontre. Ce ne sera pas une tentative de libration, je le crains. Nous sommes prts  les entendre.


  Le coeur dans un tau, Llewell chercha  apercevoir les siens.


  —Ma soeur et moi n’avons rien fait de mal! s’cria-t-il. Vous n’avez pas le droit de nous squestrer!


  —Vraiment? ( Kelson appuya ses avant-bras sur le pommeau de sa selle. ) Et que devrais-je faire de sujets qui dfient mes lois et s’arrogent mon autorit sur mes terres?


  —Notre bon droit l’emporte sur le vtre! commena Llewell. Notre ligne vient de…


  —Je sais tout de la ligne dont vous tes issus. L’affaire fut rgle il y a un sicle.


  Le roi avisa l’cuyer qui revenait de la ligne de dfense haldane. Un dtachement mearien, battant pavillon blanc, approchait. Kelson se dressa sur ses triers, regardant plus loin sur la plaine qui s’assombrissait.


  —Je les vois aussi, dit Morgan, toute une colonne,  peut-tre une demi-heure de marche. Ce sont les renforts de Sicard. Il vaudrait mieux ne pas traner, sire.


  —C’est prcisment mon avis.


  D’une pression des genoux, Kelson fit avancer son destrier vers l’cuyer qui tenait une autre bte par la bride; il aida Dhugal  changer de cheval.


  —Llewell, ajouta-t-il, j’couterai votre pre quelques instants, mais vous voyez bien qu’il n’est pas question de s’attarder. Jodrell, que tous soient prts  repartir ds les pourparlers achevs. Conall, il faudra aussi une nouvelle monture pour le prisonnier. Morgan, amne la jouvencelle avec toi. Ils seront peut-tre plus inclins  raisonner s’ils voient qu’elle va bien.


  Kelson et Dhugal chevauchaient en tte. Sidana tait encore crispe et effraye par Morgan. Conall et Traherne encadraient Llewell, surveill par quatre autres chevaliers. Parmi la douzaine de parlementaires meariens, Dhugal reconnut Sicard MacArdry et son fils Ithel. Tous, hormis les quatre chefs de file, firent halte  porte de voix de l’ennemi. Kelson et Dhugal avancrent  leur tour pour rejoindre Sicard et Ithel.


  —Je ne vous ai jamais nui en rien, Sicard MacArdry, dclara Kelson. Pourquoi avoir rompu votre foi?


  Le montagnard tourna un regard mprisant vers Dhugal, avant de rpondre.


  —Je ne vous ai jamais engag ma foi, Kelson de Gwynedd. En revanche, mon jeune neveu a trahi les liens du sang, plus un serment prt sur des reliques sacres, devant de nombreux tmoins. Ne me parlez pas de loyaut quand un parjure a votre oreille.


  —Il respecte des serments bien plus anciens que celui que vous lui avez arrach sous la contrainte. Mais vous n’tes pas venu discuter des travers de Dhugal, n’est-ce pas? Vous tenez sans doute  vous assurer que vos enfants sont en bonne sant. Comme vous le voyez, il ne leur a t fait aucun mal.


  Lvres pinces, Sicard regarda son fils, encadr par Conall et Traherne, puis sa fille.


  Se dtournant, il se fora  ne plus les voir.


  —Je veux que vous me les rendiez, Haldane, maugra-t-il.


  Kelson s’inclina avec grce.


  —Un pre ne peut pas dsirer autre chose, mon seigneur. Cela peut facilement s’arranger. Je n’ai aucune querelle avec les enfants.


  —Et le prix?


  —Pour commencer, le retour de mon vque, Henry Istelyn.


  —Je ne l’ai pas.


  —Vous ne le dtenez pas, non. Mais vous pouvez le librer.


  —C’est l’otage de Loris, pas le mien.


  —La trahison de Loris n’est pas un fait nouveau. Je ne vous tiens pas pour responsable de ses anciens crimes. Votre flonie est plus rcente, et pourrait tre pardonne pour peu que vous me donniez de srieux gages de loyaut. Si Istelyn nous est rendu sain et sauf, et si vous nous livrez Loris, je serai dispos  discuter avec vous les termes d’une amnistie complte.


  —Jamais vous ne le feriez!


  —J’ai dit que je le ferais…


  —Et si je refuse?


  —Vous ne reverrez jamais vos enfants. Au printemps, je lverai une arme contre Meara et je n’aurai de cesse de vous retrouver, ainsi que votre femme et tous les membres de votre ligne. Et je vous passerai tous au fil de l’pe!


  —Jamais vous n’oseriez! s’trangla Sicard.


  —Aimeriez-vous en avoir le coeur net? Si vous vous prsentez devant ma cour avant Nol, vous et votre femme, en me livrant le tratre Loris et ses partisans, et en me jurant fidlit, tout sera rsolu  la satisfaction gnrale.


  —C’est impossible! s’cria Sicard, crachant  terre de mpris. Me prenez-vous pour un fou? Aucun homme raisonnable n’accepterait de telles conditions.


  —Alors peut-tre devrez-vous draisonner quelque peu, Sicard! lana Kelson, non sans un regard vers les renforts qui se rapprochaient. Et je serais bien fou en effet, de continuer  discuter avec vous. Je ne m’attends pas  une rponse immdiate de votre part.


  —Et mes enfants?


  —Vous avez une quinzaine de jours pour dcider de leur sort.  Nol, j’entendrai votre dcision. Entretemps, vous avez ma parole qu’il ne leur sera fait aucun mal. Et je gage que vous agirez de mme vis--vis de l’vque Istelyn.


  —Je vous l’ai dit, il n’est pas en mon pouvoir…


  —Alors trouvez un moyen pour qu’il en soit ainsi!


  —Je ne le puis!


  —Dans quinze jours!


  Kelson et Dhugal firent volter leurs montures; les chevaliers avancrent de quelques pas, pour dissuader l’ennemi de tenter une quelconque aventure. Les renforts taient encore trop loin pour faire une diffrence; Sicard jeta un dernier regard  ses enfants avant de repartir au galop, flanqu d’Ithel. Rprimant un sanglot en voyant disparatre son frre et son pre, Llewell s’effora de se rsigner  son sort; Sidana fondit en larmes.


  Elle se dbattit entre les bras de Morgan.


  —Non! Ils ne peuvent nous abandonner ainsi! Pre, pre, revenez!


  Une hystrique tait la dernire chose que Morgan voulait avoir sur les bras. Tandis qu’il la tenait, il retira son autre gant  l’aide de ses dents; d’un regard  Kelson, il lui communiqua son intention. Le roi acquiesa. La jeune fille serre sur son plastron, Morgan lui plaqua une main sur les yeux et se concentra pour l’endormir. Aussitt, elle perdit connaissance.


  —Que lui avez-vous fait? s’cria Llewell, se dbattant contre ses liens et tentant d’approcher. Oh! Dieu, que lui avez-vous fait?


  —Il l’a simplement endormie, expliqua Kelson qui se plaa entre Llewell et Morgan pour saisir le garon par l’paule. Et si vous gardez la tte froide, vous ne subirez pas le mme sort.


  —tait-ce de la magie?


  —Non, et je n’ai pas le temps de vous expliquer la diffrence. Cooprez et je permettrai mme qu’on vous attache de faon plus confortable. Le chemin est long jusqu’ Rhemuth.


  —Vous le paierez! Puisse votre me derynie pourrir en enfer!


  —Ma patience est presque  bout, avertit Kelson. Prenez garde. Si vous me croyez dj damn, il s’ensuit que je peux agir comme bon me semble sans rien redouter. Sachez pourtant que mon intention est de me comporter de faon aussi honorable que possible.  prsent, que choisissez-vous?


  Quelques instants, Llewell garda son air de dfi. Puis il capitula.


  —Comment l’emporter sur un dmon? chuchota-t-il. Je ne suis pas fou au point de provoquer ma mort.


  —Moi non plus! Conall, desserrez ses liens, mais ne relchez pas votre surveillance.


  Il leva un poing gant pour donner le signal du dpart.


  —Il est temps d’effectuer une subtile retraite, mes seigneurs! s’cria-t-il, sous les cris d’approbation. Mais nous avons accompli en partie ce que nous tions venus faire.  Rhemuth!


  Le dtachement repartit au galop  travers la plaine, grossi de deux prisonniers de sang royal et d’un comte revenu de l’enfer.


  Dhugal ignorait encore qu’il n’avait plus de pre…


  La nuit et les chutes de neige permirent de semer d’ventuels poursuivants. Quand ses sens, humains comme derynis, lui confirmrent que tout danger tait pass, Kelson autorisa une brve halte. Alors il tira son frre  l’cart pour lui annoncer la nouvelle.


  Il ne put lui offrir qu’un maigre rconfort: celui de partager son chagrin.


  


  Cette nuit-l, Ratharkin aussi connut le deuil, accompagn de vaines paroles de rconfort. Sicard revenait sans sa fille, sans son fils cadet et sans son parjure de neveu. Blmes, Caitrin et Judhael coutrent son compte-rendu. Incapable de prononcer un mot, Judhael avait pris la main de sa tante dans la sienne.


  —Comment le Haldane a-t-il pu se trouver l  point nomm? chuchota Caitrin. C’est pure sorcellerie! Et il a mes enfants en otages!


  —Nous avons eu tort de nous fier au jeune Dhugal, maugra Judhael. Il a trahi les siens… Mais qui se ft dout qu’il violerait un tel serment? Il est damn, damn…


  —Ds que je l’ai vu, j’aurais d le frapper au coeur avec ma dague, dit Sicard, misrable. J’aurais d savoir que mon frre l’aurait mont contre nous pendant toutes ces annes. Et mon fils… ma petite fille… aux mains des Derynis!


  Un peu remis du choc, et ayant discut les termes de Kelson, ils envoyrent qurir Loris et Creoda. Quand Sicard eut rpt son histoire, l’archevque en bavait presque de rage.


  —Il vous a offert l’amnistie si vous me livriez  lui? Il exige la libration d’Istelyn? Quelle impudence! Quel culot! Comment ose-t-il nous menacer!


  —Il l’ose, coupa Caitrin. Et il est en position de force pour le faire. Si je pensais qu’il s’attend  tre obi, je serais nave  l’extrme. Mais il se devait d’essayer. Toutefois, nous ne sommes pas sans ressources. Neveu, faites venir l’vque Istelyn, je vous prie.


  —Il reste mon prisonnier, pas le vtre, ma dame, s’insurgea Loris.


  —J’en suis fort consciente. Je dsire seulement l’interroger. Allez, Judhael.


  Celui-ci obit. Loris continua de maugrer, touchant  peine au vin chaud qu’Ithel leur avait vers  tous.


  —Dieu damne les Derynis! cracha Loris, quand Judhael fut de retour avec le prisonnier. Maudit soit le roi deryni qui fait acte de pit et d’honneur alors qu’il recourt  la magie! Dieu damne doublement les vques qui le servent! Istelyn, vous ne valez pas mieux que vos matres! Je devrais vous faire excuter sur-le-champ!


  —Il ne sera procd  aucune excution dans cette ville sans mon accord, archevque, intervint Caitrin. Un vque mort n’a plus grande valeur dans des ngociations. Le Haldane veut le revoir sain et sauf. En change, il ne fera aucun mal aux enfants tant qu’il nous croira prts  ngocier. Lesdites ngociations pourraient traner jusqu’au printemps.


  —Vous lui faites trop d’honneur, ma dame, dit Loris. Ces Derynis sont perfides. Kelson est le pire de tous.


  —C’est encore un enfant, fit Sicard, mprisant. Les enfants ne tuent pas les enfants.


  —Ne le sous-estimez pas, mon seigneur, rpondit Loris. J’ai fait cette erreur une fois; cela ne se reproduira pas. C’est un homme, avec toute la ruse et la sournoiserie d’un Deryni. Dans ces conditions, ne vous est-il pas venu  l’esprit qu’il pouvait avoir des apptits d’homme – lui qui a votre fille  disposition?


  Caitrin pina les lvres. Sicard serra l’accoudoir de son fauteuil  s’en faire blanchir les phalanges.


  —S’il la touche…


  —Bien sr, il pourrait l’pouser, continua Loris, observant les ractions du pre d’un oeil d’aigle et pesant soigneusement ses mots. Une fois limin le reste de la famille de Sidana, cela confirmerait ses prtentions au trne de Meara. Une union des deux couronnes… selon la logique dont usa son arrire-grand-pre avec votre arrire-grand-mre, Votre Altesse. Il pourrait aussi prendre son plaisir avec elle et la rejeter ensuite… ou la livrer  ses hommes, une fois ses apptits satisfaits. De telles choses…


  —Je ne veux pas entendre un mot de plus! s’cria Sicard.


  —Et puis il y a Llewell, continua Loris, implacable. C’est un beau jouvenceau, au joli minois. Parfois, les soldats…


  —Assez!


  Lchant les accoudoirs, Sicard prit la main de sa femme et vida sa coupe. Caitrin frmit de douleur mais garda le silence. Reposant la coupe, Sicard inspira  fond avant de tourner un regard accusateur vers l’archevque.


  —C’tait un coup bas, Loris.


  Ce dernier haussa les paules.


  —Alors veuillez accepter mes excuses. Nanmoins, la situation de Sidana…


  —Je suis son pre! trancha Sicard. Croyez-vous que ces peurs-l ne me tenaillent pas? Quand j’ai vu le maudit Haldane sur son grand destrier blanc, jeune et arrogant, le sang chaud, entour de ses Derynis en armes…


  —Sicard… non! s’cria Caitrin. Ne vous tourmentez pas ainsi. Sidana ne craint rien, vous verrez. Nous trouverons un moyen.


  —Alors nous devons prouver  ce petit morveux que nous ne plaisantons pas, et que nous ne nous laisserons pas intimider, susurra Loris.


  Sicard reprit sa coupe; Ithel la lui remplit. Caitrin lui caressait l’paule pour l’apaiser, mais elle ne quittait pas Istelyn des yeux.


  L’vque avait tent de se fondre dans le dcor tandis que ses ravisseurs dlibraient.  prsent, il ne pouvait plus chapper au regard perant de la prtendante.


  Des cernes entouraient ses yeux; il se remettait mal de la drogue qu’on lui avait administre.


  Caitrin s’intressa de nouveau  Loris, la dtermination se lisant sur son visage ingrat.


  —Nous ne sommes pas intimids, archevque. Mon amour pour mes petits n’est pas infrieur  celui de mon poux, mais les faits sont l: nos enfants, majeurs, avaient pleinement conscience des consquences possibles de nos actes. Si Dieu veut qu’ils expirent aux mains d’un tyran, alors je prie pour qu’ils affrontent leur destin avec la dignit et la grce seyant  leur hritage. C’est la reine autant que la mre qui prononce ces paroles. Avec l’aide de Dieu, aucun de nous n’aura  faire pareil sacrifice.


  Elle se leva, marchant nerveusement entre son fauteuil et la chemine.


  —tant reine, il m’apparat que notre jeune roi deryni a commis une grave erreur tactique en admettant attacher quelque prix  l’vque Istelyn. Si nous ne nous soumettons pas  Nol, il nous menace de reprsailles. Mais tant que nous feignons de rflchir  son offre, je doute qu’il touche  nos enfants. Malgr sa nature derynie, il semble vouloir viter les effusions de sang. Des ngociations pourraient traner en longueur… l’hiver entier, comme je disais tantt. Cela nous laissera tout loisir de regrouper nos forces pour mieux l’craser au printemps.


  —L’hiver suffira  prparer notre victoire, s’obstina Loris. Nous n’avons nul besoin de marchander avec un Deryni, ma dame.


  —Mre, puis-je parler? intervint Ithel.


  D’un signe de tte rgalien, Caitrin accepta.


  —Merci.


  Il se plaa derrire le sige de sa mre, et s’adressa au prlat rengat.


  —Archevque, comme je suis l’hritier de ma mre, une victoire contre les Haldanes me serait fort profitable. Mais vous comprendrez, je l’espre, que je prfre de loin revoir mon frre et ma soeur sains et saufs.  cette fin, j’aimerais souligner quelques considrations pratiques qui semblent avoir chapp  votre sagacit.


  —N’emploie pas ce ton-l avec moi, mon garon!


  —Je ne suis plus un garon, archevque, pas plus que Kelson! Je suis un prince. Veuillez vous adresser  moi comme il sied. Ne vous est-il pas venu  l’esprit que Kelson pourra harceler les basses terres assez pour perturber la leve de vos troupes? Mais il n’entreprendra rien de dcisif tant que dureront les ngociations.


  —Il te reste beaucoup  apprendre en politique, mon garon, dit Loris, glacial. Et en matire de Derynis. Comment peux-tu envisager un instant lui donner la satisfaction de…?


  Sicard se racla la gorge; la tension monta.


  —Mon fils est raliste, archevque. Sa mre et moi l’avons lev en ce sens. Si le Haldane dcide de ne pas tenir parole, il n’est rien que nous puissions faire pour protger Sidana et Llewell. Mais au premier de l’an, peu aprs l’expiration du dlai, mme les basses terres seront inaccessibles pour de gros corps d’arme. Tant que nous feindrons de rflchir  son offre, nos troupes seront en scurit… de mme que nos frontires.


  —Ni les enfants ni les terres ne le seront tant que Kelson vivra, s’obstina Loris. Il considre la contre comme sienne. Ainsi qu’il l’a tent avec moi, il devra vous occire, vos hritiers et vous, ou vous squestrer. Il serait idiot de vous laisser la vie sauve pour craindre en permanence une rvolte. Le fin renard se servira des enfants pour vous attirer dans un pige et prcipiter votre fin.


  —Alors laissons-le croire qu’il russira, dit Caitrin. Parler ne cote rien. Peut-tre parviendrons-nous  le tourmenter avec de faux espoirs, puisqu’il semble tenir  Istelyn. Aprs la conscration de Judhael, cet vque vendu aux Derynis ne nous sert plus  rien.


  Mprisant, Loris leva un sourcil.


  —Tout prtre digne de ce nom aurait inform son suprieur qu’une de ses ouailles entendait violer un serment. Istelyn, je vous tiens pour responsable de la fuite dshonorante du jeune Dhugal.


  Jusque-l grave et silencieux, l’otage secoua la tte.


  —En toute honntet, je regrette de ne pouvoir m’en glorifier. Quant  sa forfaiture, il est des offenses bien pires, devant Dieu, que de ne pas respecter un serment qu’on vous a arrach. Peut-tre en connaissez-vous quelques exemples.


  Un clat dangereux brilla dans les yeux de l’archevque.


  —Quant  ma valeur de prtre, continua Istelyn, vous n’avez aucune autorit pour en juger, depuis que l’vch vous a destitu et incarcr.


  Loris se leva d’un bond, prt  frapper l’impudent.


  —Arrtez! cria Caitrin.


  Sicard s’interposa.


  La fureur de l’archevque s’vanouit aussi vite qu’elle tait apparue. Indign, il se dressa de toute sa taille avant que Sicard puisse l’empoigner. Puis il laissa ses bras retomber le long de ses flancs et se rassit. Sicard rajusta sa tunique et l’imita. Ithel, qui allait prter main-forte  son pre, reprit place derrire la chaise maternelle. Les mains tremblantes, Judhael cacha son malaise, car il tait dchir entre la loyaut d’un neveu et celle d’un vque nouvellement ordonn.


  Durant l’incident, Istelyn n’avait pas sourcill.


  —Veuillez accepter mes excuses, Votre Altesse, murmura Loris. J’ignore ce qui m’est pass par la tte. Mais une telle insolence… ne sied pas  un prtre.


  —En effet, admit Caitrin, glaciale. En tout tat de cause, le Haldane voudra quelque preuve du bien-tre d’Istelyn. Son anneau, je pense… et peut-tre une lettre de sa main, que vous allez lui dicter, archevque.


  —Je n’crirai rien, dit Istelyn.


  —S’il ne coopre pas, continua Caitrin, je laisserai  votre discrtion, Loris, les moyens de coercition adquats pour promettre au roi que nous traiterons son vque comme il traitera mes enfants. Mon neveu vous aidera  veiller  ce qu’il en soit ainsi.


  Loris hocha la tte.


  —Fort bien, ma dame. Vos dsirs sont des ordres. Vous ne serez pas due, vous verrez.


  CHAPITRE 13


  Pourtant ses habitants, eux aussi, ont t emmens en exil.


  Nahum 3, 10


  Moins d’une semaine aprs son dpart, las mais satisfait, Kelson ramena l’arme  Rhemuth. Aucun guerrier ne souffrait d’une gratignure. La prsence de Dhugal au ct du roi suffisait  attester le succs de l’quipe. Tandis que l’escorte franchissait le pont-levis et dbouchait dans la cour du chteau, plusieurs frontaliers, fous de joie, accueillirent leur nouveau chef avec des cris de triomphe.


  Les blessures de Dhugal s’taient rouvertes pendant son quipe. Il parvint  sourire et  adresser quelques mots  chacun avant de se laisser glisser  terre, puis par la douleur.


  Six prisonniers moroses compltaient l’expdition: le plus jeune, les cheveux noirs et l’air aristocratique, gardait courageusement le front haut. Les rnes de son cheval taient lies  la selle de Conall et il avait les poings ligots devant lui. Sous les regards curieux, ses joues s’empourprrent. Il garda la tte haute et sauta  terre, ddaignant l’aide de ses geliers. Non loin de lui, une silhouette fminine perdue dans un grand manteau fourr tait assoupie dans les bras de Morgan. Des boucles chtaines s’chappaient de sa capuche.


  —Ce sont les enfants cadets de la prtendante, expliqua Kelson  Nigel, tandis qu’il mettait pied  terre dans la cour enneige.


  Il aida Morgan  dposer la belle endormie dans les bras de Duncan.


  — prsent, il ne nous manque plus que Caitrin, Sicard et leur deuxime fils. Sans parler de Loris, bien entendu. Le nom de la jouvencelle est Sidana. Dhugal l’a enleve  leur nez et  leur barbe.


  —Est-elle blesse? s’enquit Nigel.


  Morgan sauta  terre en secouant la tte.


  —Elle ira mieux demain matin. J’ai d… l’endormir. Quand elle a compris qu’elle ne serait pas secourue, elle est devenue hystrique. Je doute qu’elle se souvienne de notre chevauche.


  Nigel acquiesa.


  —C’tait sans doute plus charitable ainsi. Duncan, voulez-vous la porter chez mon pouse?  moins que vous n’en dcidiez autrement, sire.  son rveil, la compagnie d’une femme pourrait la rconforter. Et pour cette rose de Meara, cela me parat plus appropri qu’une cellule.


  —C’est une glantine, plutt, dit Kelson, avec toutes ses pines. Mais qu’importe. Tante Meraude sera de trs bonne compagnie, j’en suis sr. Pre Duncan, voulez-vous vous en charger?


  —Naturellement.


  —Quant  notre autre invit, continua Kelson, avec un regard appuy au prince, vous serez fier d’apprendre que votre fils Conall l’a captur, mon oncle. Son nom est Llewell. Il est belliqueux; il faudra le surveiller de prs. tant noble, il n’ira pas non plus au cachot. Ce n’est pas un criminel.


  Avant de suivre Dhugal et Morgan dans la grande salle, Kelson prit des dispositions pour les prisonniers et veilla  l’approvisionnement des hommes et des btes. Tandis que tous trois se dlectaient de venaisons arroses de vin pic, il prsenta lors d’un conseil impromptu un rcit de l’aventure.


   la fin, Dhugal piquait presque du nez. La digestion et les effets de l’alcool, sans doute. Aprs avoir dcid d’une runion plnire, le lendemain, Kelson renvoya la cour et se retira. Cette nuit-l  Rhemuth, les torches avaient brl tard.


  L’aube suivante, rveill en sursaut, Kelson ressentit le besoin d’agir. Mais tant que Caitrin ne se plierait pas  ses exigences, il ne pouvait rien. Derrire une fentre, il regarda la neige tomber, esprant retrouver le sommeil. Son agitation s’aggrava. Au bout d’un moment, abandonnant tout espoir de repos, il enfila des braies gris souris, des bottes, un bliaud et un surplis bord de fourrure.


  Tel un fantme, il hanta l’enceinte du chteau, se proccupant de ceux qui l’avaient accompagn  Ratharkin. Il s’enquit des prisonniers et rompit son jene avec Morgan, aussi incapable que lui de trouver le sommeil.


  Quand il revint dans ses appartements quelques heures plus tard, Dhugal l’attendait.


   ses questions, Kelson rpondit:


  —Je ne pouvais pas dormir. Parler  Morgan ne m’a pas aid. Avant le conseil, j’ai pens aller me recueillir sur la tombe de mon pre. Parfois, cela m’aide  y voir plus clair. Aimerais-tu m’accompagner?


  Dans les curies royales, ils choisirent des chevaux ordinaires, car Kelson ne souhaitait pas tre remarqu. Emmitoufls dans leurs manteaux, autant contre le froid que les regards indiscrets, ils parcoururent sur une demi-lieue les voies et les ruelles quasi dsertes menant  la cathdrale. Le temps restait dgag. Quand les cavaliers anonymes mirent pied  terre dans la cour de l’difice, la neige tait toujours virginale. Leur souffle embrumant l’air, ils contournrent l’aile nord du clotre jusqu’ une porte latrale. Kelson gravit les marches extrieures d’un pas dcid; son frre le suivit d’une dmarche plus raide.


  —Autrefois, je hassais cet endroit, dit Kelson, tandis qu’ils remontaient l’aile sud du btiment. Je parle de la crypte royale… Durant ses deux ans d’exercice, l’archevque Cardiel a beaucoup fait pour rendre l’endroit plus supportable. Mais il reste inquitant. T’ai-je jamais amen ici?


  —Si c’est le cas, je ne m’en souviens pas.


  —Tu t’en rappellerais, crois-moi.


  Le souverain ouvrit un portail de laiton dor.


  —Le bon ct, j’imagine, est que je suis certain de ne jamais tre drang, ajouta-t-il. Pour un roi, c’est une chose rare.


  Ils remontrent le corridor, tournrent  gauche, puis empruntrent un escalier de marbre. Kelson s’agenouilla devant un spulcre et inclina la tte. Assis sur la dernire marche, Dhugal fit une prire silencieuse pour le repos de l’me de son pre. Ensuite, il examina le caveau, remarquant les cercueils de pierre et le marbre lisse des parois. Le gisant devant qui son frre priait tait d’une blancheur immacule, sa raideur ressemblant fort peu au roi Brion dont se souvenait Dhugal.


  —Je suppose que c’est l’image que les gens gardent de lui, dit Kelson aprs s’tre sign. Le svre Seigneur de la Justice, qui maintint la paix prs de quinze ans… ( Soupirant, il se releva. ) Ce n’est pas celle que je garde. Mon pre riait beaucoup. Le monarque Brion, en revanche, agissait comme il sied  un roi. Les souverains ne doivent pas tre aussi gais que les gens du commun. Depuis trois ans, c’est une des choses que j’ai apprises.


  Dhugal acquiesa et tudia un peu plus la chapelle. Il se souvenait de la gentillesse de l’ancien roi pour un page de huit ans,  peine sorti de sa rude contre natale. Comme la plupart des marmousets de son ge, Dhugal s’tait montr gauche la premire fois qu’il avait d faire le service  la table royale. Quand il avait fait tomber dans l’escalier un plat de faisans, seul le roi avait retenu ses rires.


  Le souvenir se fondit avec ceux du vieux Caulay, trnant  Transha, o il formait ses propres poussins avec la mme poigne, ferme mais affectueuse. Le jeune homme se surprit  sourire. Le deuil tait encore trop vivace pour cela. Le trpas de son pre lui semblait irrel  force de brutalit…


  Dhugal sentit les larmes lui monter aux yeux.


  —Il est normal qu’il te manque, dit Kelson. Aprs tout ce temps, mon pre me manque aussi. Parfois, tard la nuit, quand je me sens seul et accabl de soucis, je pleure encore.


  Refusant de se tourner vers son ami, Dhugal dglutit avec peine. Un seul regard, et il ne retiendrait plus ses sanglots. L’heure n’tait pas aux lamentations. Les yeux rivs sur une torche, il se fora  lever la tte vers la vote.


  —Ce lieu n’est pas si inquitant, russit-il  dire, tentant de changer de sujet. Il est plutt confortable…


  Conscient de ce que faisait son ami et loin de lui en vouloir, Kelson sourit.


  —Cela date d’un ou deux ans…


  Il dsigna le marbre poli, qu’il heurta de la paume, faisant sursauter Dhugal.


  —Derrire, expliqua-t-il, se trouvent des niches funraires sculptes dans la roche. Autrefois, seuls les rois et les reines taient inhums dans ce type de tombe. Les autres membres de la famille royale taient simplement envelopps dans des linceuls et dposs sur ces tagres, dans les parois. Pour une raison inconnue, ils ne se dcomposaient pas, mais se desschaient et finissaient par tomber en poussire. L’atmosphre tait responsable, m’a-t-on dit. Les jours de ftes o mes parents m’amenaient prier ici, je m’agrippais  ma mre et je me voilais les yeux. Ce gisant en particulier me terrifiait.


  Prt  saisir le moindre prtexte pour oublier un peu son chagrin, Dhugal approcha du panneau que touchait son frre.


  —Dolonus Haldanus, Princeps Gwyneddis, 675-699, lut-il. Filius Llarici, Rigonus Gwyneddis. Requiem in pacem. ( Il leva un regard interrogateur vers Kelson. ) Le prince Dolon… Son propre pre ne l’a-t-il pas excut?


  Kelson hocha la tte.


  —Oui, ainsi que son plus jeune frre.  l’poque, on les avait souponns de trahison.


  —tait-ce vrai?


  —Qui sait? Son frre est dans cette range-l… Je me souviens de ma frayeur devant leurs squelettes dcapits. Ma nourrice m’avait dit que leur pre leur avait coup la tte parce qu’ils lui avaient dplu.


  —Quelle atrocit! Dire a  un enfant!


  Kelson sourit.


  —Je crois me souvenir que j’avais t particulirement pnible, ce jour-l. Toujours est-il qu’il me fallut des annes avant de faire la part des choses… Et ce ne fut pas mon exprience la plus prouvante… ( Il hsita  raconter un de ses vieux cauchemars, au risque d’effrayer Dhugal. ) Cela se produisit la veille de mon couronnement.


  —Mon pre a entendu des rumeurs…


  Kelson posa les mains sur le cercueil paternel.


  —J’imagine, oui! Eh bien, je n’entrerai pas dans des dtails qui risqueraient de t’alarmer, mais comme tu dois le savoir, Morgan n’tait pas prsent quand mon pre trouva la mort. Il tait  Cardosa.


  —Et il revint la veille de ton couronnement, devina Dhugal.


  —Tout  fait. Mon pre tait alors enterr depuis une semaine,  l’instigation de ma mre, qui hassait le Deryni Morgan. Cet aprs-midi-l, tandis que je parlais avec le pre Duncan et lui, il devint vite clair qu’une partie… critique… de mon hritage avait t enterre  tort avec la dpouille de Brion.


  —Alors tu as bel et bien profan sa tombe! souffla Dhugal, les yeux carquills d’horreur. Selon mon pre, des vandales auraient…


  —Nous n’tions pas responsables de ces horreurs, dit Kelson. Sans doute Charissa ou ses agents ont-ils tent  l’poque de discrditer Morgan et Duncan. Nous cherchions l’oeil de Rom.


  Chassant une mche rebelle d’un revers de main, Kelson dvoila sa boucle d’oreille: le rubis royal. Dhugal acquiesa.


  —Je me souviens fort bien de l’avoir remarqu  son oreille.


  —Oui. Je ne l’ai jamais vu sans ce rubis. Quand nous avons ouvert ce tombeau, mon pre ne s’y trouvait plus… Enfin, en ralit, c’tait bien lui, mais son aspect s’tait modifi. Nous avons d’abord cru qu’on avait chang les corps; aussi avons-nous fouill toute la chapelle. Je n’avais pas la force de pousser seul ces couvercles de pierre. Morgan et Duncan m’ont aid. Moi, je devais inspecter les cadavres. a… n’avait rien de plaisant.


  —Je… ne comprends pas, fit Dhugal d’une petite voix. Tu veux dire que… c’tait bien ton pre?


  Kelson acquiesa.


  —Encore aujourd’hui, je ne suis pas certain de comprendre. Mais Charissa avait… ensorcel la dpouille de Brion, de sorte que son apparence en soit affecte. Duncan nous a dbarrasss du sort, mais… ( l’air de Dhugal le fit hsiter )  son avis, l’me de mon pre aussi avait t envote… Elle n’tait pas vraiment libre… Je t’effraie une fois de plus, n’est-ce pas? Je suis navr. Cela te perturbe-t-il toujours de m’entendre parler de magie si cavalirement?


  Dhugal se fora  soutenir son regard.


  Le jeune monarque avait vu juste.


  —Oui, admit son frre dans un souffle. Je veux matriser ma peur… mais ce n’est pas facile. Quand tu parles d’mes envotes…


  —La magie derynie ne consiste pas en cela, dit Kelson, une main sur son paule pour le rassurer. Nous parlons de la magie noire, que tu as toutes les raisons de craindre, autant que moi. Ce que Morgan, Duncan et moi faisons est de la magie blanche – la Lumire. Je sais qu’il ne s’y cache aucun mal. Mettrais-je en pril mon me – et la tienne – si je savais pertinemment qu’elle est malfique?


  —Non, pas en connaissance de cause… Mais si tu te trompais?


  —Mon pre se trompait-il? Tu l’as connu, Dhugal. Brion tait-il un homme mauvais?


  —Non.


  —Et Morgan? Et le pre Duncan?


  —Je ne pense pas.


  —Le pre Arilan, en ce cas?


  —Arilan? Arilan est deryni?


  Dhugal en resta pantois; son frre lui confirma le fait d’un hochement de tte.


  —Oui. Et ceux qui sont informs – toi compris, dornavant – se comptent sur les doigts d’une main.  ce que je sais, sa ligne est fort ancienne, et… hum… discrte depuis des sicles. Il en sait sans doute plus long sur la magie que Morgan, Duncan et moi runis. Il m’intimide… mais il n’est pas malveillant. Loris l’est; pourtant, ce n’est pas un Deryni.


  —Je… ne le contesterai pas. C’est juste que…


  Cherchant en vain  chasser son trouble, Dhugal passa ses doigts tremblants sur ses yeux. Entre les mains de l’archevque, il avait plus souffert qu’il ne pensait.


   prsent, il en subissait le contrecoup.


  —Je suis navr. Je crains de ne pas avoir les ides trs claires.


  —Ne t’excuse pas, Dhugal. Ces derniers jours, tu as reu beaucoup de coups, au physique comme au moral. Tu n’es pas encore remis. Au lieu de t’amener ici, j’aurais d te confier aux bons soins de Morgan et de Duncan.


  Un pressentiment aggrava le malaise du jeune frontalier. L’estomac nou, il fixa Kelson.


  —Tu veux dire, pour me soigner?


  —Oui.


  —Mais… ( il dglutit avec peine. ) Kelson, je… je ne suis pas certain d’tre prt.


  — cause de ce qui s’est pass  Transha?


  —Oui, admit-il. Dieu, que ma tte me lance… Je n’arrive plus  penser.


  —Voil pourquoi j’aimerais qu’ils t’examinent. Peut-tre pourraient-ils soulager tes maux sans toucher tes boucliers… Et peut-tre ne ragiras-tu pas de la mme faon qu’avec moi.


  —Peut-tre. Pour l’heure, je prfrerais… laisser la nature suivre son cours. Tout ira bien.


  —Si c’est ce que tu dsires… Ils te poseront peut-tre la question. Je n’ai pas encore parl de Transha  Duncan. Mais Morgan a pu lui en toucher deux mots. Lui sait.


  Dhugal baissa les yeux sur ses mains tremblantes et se fora  se dtendre.


  —En ce cas, je verrai ce qu’ils diront. Je ne puis… demander leur aide, Kelson. Et je ne veux pas que tu leur en parles. Peut-tre surmonterai-je ma peur s’ils s’adressent un jour  moi. ( Grimaant, il se massa les tempes. ) Quel dommage que ton remde soit pire que le mal!… Je ne verrais aucun inconvnient  ce que mes ctes soient soignes, c’est certain. Depuis des jours, la douleur m’empche de respirer  mon aise. Et la chevauche n’a rien arrang.


  —Mieux vaut du repos, en ce cas, rpondit Kelson sans montrer sa dception. Le conseil se runira bientt; dormir ne me ferait pas de mal non plus.


  —Sur ce point, tu peux aisment me persuader, Kelson, fit-il avec un sourire.


  Leurs perons firent un bruit cristallin contre le marbre poli des marches qu’ils gravirent pour remonter dans la nef.


  La grille de laiton se referma sur eux en grinant.


  —Je demanderai au sacristain de l’huiler, dit Kelson. Fais-moi penser  te raconter, un jour, comment ce vieux bonhomme a aggrav la confusion qui a marqu la veille de mon couronnement…


  —Mon pre m’a parl de ce qu’il a vu pendant la crmonie. Selon lui, tu as livr une sorte de duel magique dans la cathdrale.


  D’un geste thtral, Kelson dsigna le transept.


  —Au pied mme de l’autel! Une de ces dalles funraires m’a sauv la vie. Sans cela, je n’aurais jamais su que faire.


  Il guida Dhugal au centre du transept, et s’agenouilla, tant son gant droit.


  —Ce sont les sceaux des saints patrons de la cathdrale, expliqua-t-il, dsignant un cercle de mosaque, sous la croix. Un Signe du Dfenseur fut mentionn lors de mon couronnement.  juste titre, nous avions pens que ce signe tait la chevalire de Morgan, puisqu’il tait mon champion attitr. ( Avec rvrence, il effleura le sceau us par le temps. ) Pourtant, nous nous trompions: il s’agissait du sceau de saint Camber.


  —Le saint deryni hrtique?


  —Oui. Je sais que son nom n’apparat pas, mais j’ai devin que c’tait lui. Ne me demande pas comment. Peut-tre qu’identifier le vritable signe faisait partie des connaissances que m’a transmises mon pre. Vois-tu cette silhouette encapuchonne, une couronne entre les mains? Saint Camber a rendu aux Haldanes la couronne de Gwynedd. Et l, ml au dessin, se lit encore son nom: C. M. B. R. Quand on radiqua le culte de saint Camber, il y a deux sicles, cet emblme dut chapper aux censeurs.


  Dhugal acquiesa et s’accroupit pour examiner de plus prs les entrelacs bigarrs. Fort des indications de son frre, il examina le sceau  moiti effac de Sanctus Camberus.


  —Tu n’es pas d’avis que saint Camber tait mauvais, hein?


  Kelson secoua la tte.


  —Pas du tout. Et sans vouloir paratre naf, saint Camber, ou quelque disciple contemporain voulant se faire passer pour lui, nous est venu plus d’une fois en aide,  Morgan,  Duncan et  moi. Un jour, je l’avoue, j’aimerais restaurer son culte. Bien des gens en disconviendraient, mais, pour moi, c’tait un grand homme en plus d’un saint. J’aimerais en dcouvrir plus sur ce qu’il tait vraiment. Ensuite, il me plairait de retrouver ses reliques, et de leur offrir un autel appropri. Il le mrite.


  —Je doute que l’glise te suive sur cette voie, murmura Dhugal.


  —Je crains que vous n’ayez raison, dit une voix derrire les deux jeunes gens, du moins si vous la jugez  l’aune de ses chefs les plus rassis.  dire vrai, l’glise frappe d’ostracisme maintes notions bien moins controverses. Je peux en tmoigner…


  —Pre Duncan! s’cria Kelson. ( Le religieux avait les bras chargs de manuscrits. ) Oh! ciel, je ne voulais pas que vous sachiez… Penser  cette restauration est dj stupide…


  —Mon prince, dit Duncan, aucun acte sincre de pit et de foi ne mrite ce qualificatif. Non que votre rve soit raliste… En tout cas, pas encore. Mais qui peut dire de quoi demain sera fait? Aprs tout, qui aurait cru que les vques approuveraient la conscration d’un Deryni?


  Kelson jeta des regards nerveux autour d’eux pour s’assurer que personne, dans le transept, ne risquait d’couter leur conversation. Il tait quelque peu irrit de s’tre laiss ainsi surprendre par Duncan.


  —Chut! souffla-t-il. Les vques et beaucoup d’autres personnes sont sans doute au courant, mais pas la Terre entire! Inutile de rendre les choses plus difficiles qu’elles ne le sont!


  Duncan leva un sourcil.


  —Je suis ce que je suis, sire, comme nous tous. Nier est inutile.


  —Et que suis-je, en ce cas? chuchota Dhugal, avec un regard tourment pour son frre. Demande-le-lui, Kelson. Il a raison, j’ai besoin de savoir. Tant que je n’en aurai pas le coeur net, je ne pourrai te servir au mieux de mes capacits.


  Kelson jeta un coup d’oeil  Duncan; le prtre deryni conserva une immobilit saisissante, une interrogation dansant au fond de ses prunelles bleues.


  —Dhugal a des boucliers, admit le jeune roi dans un souffle. ( Il frla Duncan pour lui transmettre mentalement ce que Dhugal et lui avaient vcu. ) Avant l’expdition, j’en ai parl  Alaric. Mais je n’ai pas eu le temps de vous en informer.  prsent, il a besoin d’aide… Je pense qu’il vous faudrait traverser ses boucliers pour le soigner, et c’est fort dlicat. Quand j’ai tent de le sonder,  Transha, il m’a repouss, prouvant  cette occasion de violentes douleurs.


  Duncan se tourna vers le jeune homme.


  —Des boucliers, dites-vous? Que vous ne pouvez percer, Majest?


  Kelson secoua la tte.


  —Je ne veux pas le blesser davantage… Si j’ai les connaissances techniques, Alaric et vous avez beaucoup plus d’exprience. Au besoin, je me suis dit que vous pourriez… recourir  d’autres… comptences…


  Il vit que Duncan aussi avait song  cette solution.


  —Non, dit le prtre d’une voix douce. Je prfrerais ne pas impliquer un tiers. ( Calant sa pile de manuscrits sous son bras gauche pour librer une de ses mains, il se tourna vers Dhugal: ) Avez-vous quelque chose contre une petite exprience? demanda-t-il, tendant les doigts vers la tte du frontalier avant qu’il puisse ragir. J’arrterai au moindre signe de dtresse.


  Il lana une sonde mentale, reculant presque aussitt quand des boucliers se dressrent.


  —tait-ce douloureux? s’enquit le Deryni sans ter sa main.


  Dhugal secoua la tte.


  —Pas douloureux, non. Mais j’ai senti… quelque chose.


  —Avec de tels boucliers, le contraire serait tonnant. ( Duncan refit une tentative. ) Sentez-vous cela?


  Dhugal prit un drle d’air – pas vraiment craintif…


  —Je ne peux pas dire que je… sente. La chose n’a rien de physique. On dirait plutt… une dmangeaison dans la tte.


  —Voulez-vous que j’arrte?


  Dhugal dglutit.


  —Eh bien, a ne fait pas mal  proprement parler. Ce n’est pas dsagrable, mais…


  —Laissez-moi vous aider, dit Kelson, se joignant  Duncan.


  Au contact psychique du roi, Dhugal recula, les mains sur les tempes. Aussitt, Kelson et Duncan s’interrompirent. Lchant ses manuscrits, le prtre aida son souverain  soutenir son ami. La tte entre les mains, celui-ci s’efforait de ne pas brutaliser ses ctes endolories ou sa cuisse contusionne.


  —Voil ce qui est arriv  Transha, dit Kelson, laissant son frre aux bons soins de Duncan pour ramasser les parchemins d’une main tremblante. a ne s’est pas produit si vite, mais depuis, rien n’a chang. Je m’tonne que vous n’ayez pas essuy la mme raction.


  Massant la nuque de Dhugal, Duncan osa une nouvelle tentative.


  —Je ne sais pas. Il reste protg. Plus je m’entte, plus ses boucliers se renforcent.


  —Pourtant, murmura Dhugal, je n’ai pas mal, avec vous.


  —Que le diable m’emporte si je sais pourquoi! dit Duncan, l’aidant  se relever. J’avoue que a me dpasse. L’heure du conseil approche, htons-nous. Mais pourquoi ne pas nous retrouver ensuite en priv avec Alaric, et explorer ce mystre? J’ai hte de voir comment vous ragirez avec lui, Dhugal. Bien sr, ce pourrait tre aussi dsastreux qu’avec Kelson.


  Un peu sonn, le jeune homme descendit la nef en leur compagnie.


  —Prvenez-moi avant tout autre contact, mon pre. Si le seigneur Morgan…


  Il n’eut pas le temps d’achever sa phrase car Morgan en personne surgit, flanqu de Nigel.


  Le duc de Corwyn leur adressa un sourire proccup avant de s’incliner devant le roi; de sous sa tunique, il sortit un parchemin.


  —Ceci est arriv dans l’heure, mon prince, dit Morgan, faisant signe  son compagnon de refermer la porte derrire eux. J’ai eu quelque difficult  apprendre o vous tiez all. C’est la rponse de Ratharkin. Je doute qu’elle corresponde  nos voeux.


  Le parchemin, charg de sceaux, tait noirci par la main mticuleuse d’un auteur amateur de plumes paisses. Kelson survola les premires lignes, des numrations de titres. Quelques phrases constituaient le coeur du message:


  … Nous n’avons nullement l’intention de nous rendre; de plus, si vous ne nous garantissez pas le retour de notre fils et de notre fille sains et saufs, l’vque Henry Istelyn en subira les consquences. Comme gage de notre dtermination, Nous envoyons cet anneau…


  La missive tait signe par Caitrin et Sicard, et atteste par le prince Ithel, l’archevque Loris et huit vques.


  —Je ne puis prtendre que ces exigences m’tonnent, dit Kelson. Mais le nombre de partisans runis par Loris en si peu de temps me sidre. Il a d assurer ses arrires depuis des annes… Au moins depuis son incarcration. Il a runi presque assez de noms pour former un contre-synode, comme la dernire fois. Pensez-vous qu’il rcidivera, Duncan?


  —C’est presque invitable, sire.


  —Il y a plus, j’en ai peur, dit Morgan, tirant de sous sa tunique une bote en bois. Ceci accompagnait le manuscrit. Vous voil dans une situation fort peu enviable…


  —Il semblerait, rpondit Kelson, prenant la bote pour l’ouvrir. Encore que j’ignore ce que Caitrin croit pouvoir m’offrir en change de Sidana et de Llewell.


  —Loris n’est srement pas tranger  l’affaire, dit Morgan. Le message est de lui; le reste, d’Istelyn. Et je ne parle pas seulement de son anneau…


  Kelson, qui venait d’ouvrir la bote, sursauta si violemment qu’il faillit la lcher.


  —Doux Jsus! Voyez ce qu’ils ont fait!


   l’intrieur tait rang l’anneau piscopal… et le doigt coup autour duquel il se trouvait.


  —Loris menace de nous envoyer d’autres parties de son anatomie – plus vitales – tant que vous ne cderez pas, sire, conclut Morgan  voix basse.


  CHAPITRE 14


  Que notre force soit la norme de la justice, car ce qui est faible est convaincu de ne servir  rien.


  Sagesse de Salomon, 2, 11


  —Je savais Loris dpourvu de scrupules, mais je ne l’aurais jamais pens  ce point implacable, commenta plus tard l’archevque Bradene. De plus, je n’aurais pas cru Caitrin capable de se livrer  un tel acte.


  Le roi avait prsent au conseil l’ultimatum de Caitrin, et le macabre post-scriptum de Loris.


  —Vous sous-estimez son dsir d’tre reine, maugra Ewan.


  —Tout  fait, renchrit Cardiel. De plus, n’oublions pas le pouvoir de persuasion de Loris. Dieu sait s’il a failli nous abuser, il y a deux ans. Il a certainement russi avec ses nouveaux partisans,  Ratharkin.


  —Pour l’heure, coupa Kelson, je me soucie de celui qui n’a pas ralli sa cause, et dont le doigt gt dans cette bote.


  Son intervention raviva le courroux gnral.


  —Hlas, ce n’est qu’un avant-got de ce que Loris rserve  son prisonnier, je le crains, continua le roi. Quoi qu’il en soit, je ne puis accepter les conditions des Meariens. Pas plus que je ne pourrais sacrifier mon royaume pour sauver un homme, aussi cher nous soit-il. Vous, mes conseillers, le savez aussi bien que moi.


  Le conseil n’tait pas au complet: certains n’taient pas encore arrivs de leurs fiefs pour fter Nol  la cour, comme il se devait. Mais les hommes prsents comptaient parmi les plus solides ttes pensantes du royaume. Au sens littral, Kelson connaissait certains de ces brillants esprits. Sans le recours de ses pouvoirs, il se perdait en conjectures sur ce qu’ils pensaient.


  Morgan n’tait pas un mystre – en tout cas, pour ce qui tait des sentiments.  la dextre du roi, il tait toujours proche de lui, physiquement et mentalement. Lors de la dcouverte du message et de la bote macabre, il n’avait pas cach son dgot.  prsent, il restait en lui une froide dtermination… Son vieil adversaire n’aurait pas le dernier mot.


  Duncan occupait la place suivante, o avaient sig son pre et son frre, anciens ducs de Cassan et comtes de Kierney. Puis venait Ewan, l’an des trois ducs de ligne non royale. Lui disait toujours ce qu’il avait sur le coeur.


  Ensuite sigeaient les vques Arilan et Hugh de Berry. Kelson l’et-il os, qu’il n’aurait pu lire dans les penses du Deryni Arilan. Le loyal Hugh tait d’une humanit touchante.


  En acceptant l’vch de Dhassa, Arilan avait renonc  son sige au conseil royal. Hugh n’en avait jamais t membre. Toutefois, il avait t le secrtaire du confrre de Loris, feu Patrick Corrigan. En d’autres termes, il connaissait fort bien Loris.


  Dhugal connaissait aussi Loris – pas de faon intime, mais  coup sr plus rcente – ainsi que la famille royale mearienne. Il n’tait pas membre officiel du conseil, mais Kelson avait l’intention d’y remdier sitt qu’il serait nomm comte de Transha.


  Le roi entendait garder son frre prs de lui, surtout  la lumire de ce qu’il savait maintenant sur ses boucliers.


  L’archevque Cardiel, Bradene, Jodrell et Saer de Traherne taient nouveaux au conseil. Hritier prsomptif du royaume, Nigel prsidait  l’autre bout de la table.  sa droite, Conall jouait les observateurs.


  —Nul ne critique votre position, sire, dit Bradene, rompant un long silence. Istelyn moins que quiconque, j’en suis sr. Selon les dires du jeune Dhugal, l’vque accepte les consquences de sa loyaut.  part prier pour sa dlivrance, je crains qu’il n’y ait rien que nous puissions faire.


  —Les prires ne le sauveront pas des tortures que lui rserve Loris, murmura Arilan. Si je pouvais lui donner le coup de grce au nez et  la barbe de son bourreau, je le ferais.


  Qu’Arilan se propost de perptrer un acte que l’glise condamnait au mme titre que le meurtre fit frmir Bradene et Hugh, frais moulus du clotre. Pour les autres, le coup de grce faisait partie de la vie, un geste de compassion – pour l’ami comme pour l’ennemi –, bienvenu quand seule une souffrance inutile sparait le moribond de sa fin.


  Comme les deux vques, Conall n’avait pas t confront  ce cas de conscience. Dhugal, lui, n’avait pas chapp  ce crve-coeur. Si son exprience se limitait surtout  des btes malades ou gravement blesses, il avait un jour d achever un jeune homme tomb d’une falaise.


  Quand Dhugal tait arriv  son ct, le malheureux ne pouvait plus articuler un son. Du regard, il avait suppli qu’on l’achve vite.


  Dhugal l’avait gorg.


  Il avait alors treize ans.


  Nigel se racla la gorge, le ramenant au prsent. Le jeune homme se flicita: cette fois, la dcision ne lui revenait pas. Personne ne lui reprochait de n’avoir pu dlivrer l’infortun Istelyn.


  —Nous morfondre n’aidera personne, et surtout pas Istelyn, rappela Nigel. Nul ne dplore plus que moi la situation; en plus d’un pre de l’glise, c’tait un excellent ami. Mais il est temps, je crois, de nous tourner vers des sujets plus constructifs. ( Il regarda le roi,  l’autre bout de la table. ) Sire, si Loris semble constituer la menace la plus grande, son importance dpend directement de l’influence et du soutien de dame Caitrin. Brisez-la et vous le briserez du mme coup.


  Kelson inclina la tte.


  —Voil qui me plairait beaucoup, mon oncle. Hlas, tout recours  la force devra attendre le printemps.


  —Grce soit rendue au Ciel pour cette sage dcision, marmonna Ewan. J’avais peur qu’il ne veuille retourner  Meara  bride abattue cette nuit mme.


  —Par ce temps-l? s’exclama Bradene.


  Morgan jeta un bref regard  Kelson.


  —Je crois que Sa Majest est fort consciente de la situation, Ewan, dit-il. Et sans parler du mauvais temps, nous avons perdu le bnfice de la surprise. Notre excursion  Meara n’a rencontr aucune rsistance parce que nul n’imaginait nous voir aller si loin  la veille des premires temptes. La prochaine fois, l’ennemi nous attendra de pied ferme.


  —Il s’attendra certainement  une offensive militaire, admit Nigel. Nanmoins, j’avais en tte une tactique fort diffrente. Les moyens sont dj entre vos mains, sire.


  Kelson se renfona dans son sige. Il se doutait de la suite, et il avait espr luder la question.


  —Si vous parlez des otages, mon oncle, sachez que je ne guerroie pas contre des femmes et des enfants.


  —Et je ne vous le demande pas. Toutefois, j’aimerais rappeler que toutes les victoires ne se remportent pas sur le champ de bataille.


  Ewan s’autorisa un sourire grivois.


  —Il parle des couches nuptiales, mon garon. Voil un excellent sport pour l’hiver! N’avais-je pas dit qu’une pouse tait ce qu’il vous fallait? Et cela ne refroidirait-il pas son auguste mre?


  —Ewan, je vous en prie!


  La rprimande royale rduisit le vieux duc au silence. Mais elle n’effaa pas son sourire, ni la lueur mutine de son regard.


  Nigel tudia son neveu avec un mlange de compassion et de dtermination. L’ide ne lui plaisait pas plus qu’ Kelson. L’archevque Bradene avait l’air dubitatif. Cardiel semblait songeur.


  Quand Bradene s’claircit la gorge, tous se tournrent vers lui.


  —Sire, il semble que leurs Nobles Grces aient suggr un mariage avec dame Sidana, dit-il.


  —La princesse Sidana, selon les lois meariennes, Votre Excellence, rectifia Nigel, l’hritire de la ligne royale qui se tient pour lgitime.


  —Sauf qu’elle ne l’est pas, souligna Kelson. Le serait-elle que Sidana a une mre et deux frres avant elle.


  —Sa mre n’est plus de la premire jeunesse, dit Nigel.  supposer qu’elle nous chappe, le temps joue en notre faveur, sire. Vous lui survivrez aisment. Quant aux frres, l’un est dj entre nos mains; l’autre sera captur  son tour ou tombera au champ d’honneur. liminez-les, pousez Sidana, et la ligne mearienne deviendra celle de vos descendants, comme cela aurait d tre le cas du temps de votre arrire-grand-pre.


  De la discussion anime qui suivit, il parut vite clair que plus d’un conseiller avait dj envisag cette possibilit. Kelson couta, changeant des regards inquiets avec Morgan, Dhugal et Duncan. Quand il ordonna le silence, il avait cach ses sentiments derrire un mur que mme Morgan ne put percer.


  —Ce que mon oncle propose n’est pas dnu de logique, mes seigneurs. Ce n’est pas la premire fois qu’on envisage que j’pouse cette dame. Quand j’tais  Transha, il y a quelques semaines, le pre du seigneur Dhugal avait vant les vertus de la princesse, tel un loyal vassal dsireux de rgler la crise mearienne.


  —Le vieux Caulay vous a offert la main de sa nice et vous ne nous en avez rien dit? s’cria Ewan, le regard ptillant au-dessus de sa barbe hirsute. Le coquin!


  —Il ne m’a pas offert sa main, Ewan! rectifia le jeune homme, exaspr. Il n’tait pas en position de me faire une telle proposition. Il a simplement soulign les avantages vidents de cette union.  l’poque, Sidana tait encore  Meara.


  —Et  prsent qu’elle est  Gwynedd? s’enquit Nigel.


  Kelson soupira.


  —Franchement, l’ide me terrifie. Je ne la connais pas… Mais je suis roi d’abord, et homme ensuite. Si cette alliance doit apaiser les choses et assurer la paix, je manquerais  tous mes devoirs en la repoussant.


  —En effet, sire, dit Jodrell, songeur. Je connais les Meariens. Mes patrouilles traversent sans cesse les frontires. Les fils de Caitrin ou de Sidana… pour la plupart des gens, a ne ferait aucune diffrence. Depuis une centaine d’annes, ils envoient des fils, des maris et des frres guerroyer sous l’tendard de Gwynedd.


  —Je ne suis pas sr qu’pouser Sidana change les donnes du problme, observa Saer de Traherne.  moins que Caitrin ne se soumette  Nol, ce dont je doute fort aprs cette missive, il y aura la guerre au printemps.


  Silencieux jusqu’alors, l’vque Hugh prit la parole.


  —Sire, pardonnez ma prsomption, mais des pousailles avec Sidana ne pourraient-elles tre l’occasion de ngocier une paix vritable? Peut-tre Caitrin renoncerait-elle  ses prtentions si elle recevait l’assurance que sa fille sera reine de Gwynedd et de Meara.


  Dhugal secoua la tte.


  —Aucune chance, Votre Excellence.  supposer qu’elle accepte, son fils Ithel s’y refuserait. Il brle d’tre roi. Llewell ne vaut gure mieux, mme si nous le tenons.


  —Le jeune seigneur a raison, sire, renchrit Jodrell. pouser Sidana serait une solution, mais il restera toujours Caitrin et Ithel – et Judhael. Si un autre hritier mle tait persuad de reprendre le flambeau, les Meariens pourraient ignorer Sidana.


  —Nous nous occuperons de Judhael, intervint Arilan. Que ce rengat ne vous inquite point. Ce mariage ne manque pas de mrite. Sire, au vu de ce qui a t dit, vous y semblez prt. Fais-je erreur?


  Kelson haussa les paules.


  —S’il le faut, oui. Cependant, beaucoup dpend de la dame. Elle ne voudra sans doute pas m’pouser.


  Ewan renifla.


  —Elle obira, si elle sait o est son intrt!


  —Et si elle ne le sait pas? ironisa Kelson.


  Jodrell haussa les paules.


  —C’est votre otage, sire. Si tel est votre bon plaisir, je ne pense pas qu’elle ait son mot  dire.


  —Oh? Et si je la trane devant l’autel, que vaudront des voeux ainsi extorqus? Qu’en dites-vous, archevque?


  Bradene s’agita sous le regard perant du roi. Arilan secoua la tte.


  —L’enthousiasme de la marie n’est pas ncessaire, sire. Sa rsignation suffit. Et si l’poux fait sa cour avec la dlicatesse voulue…


  Mme sans recourir  ses pouvoirs derynis, un roi ne manquait pas d’armes pour persuader ou sduire. Tel tait le sous-entendu loquent du prlat. Le coeur serr, Kelson dchiffra sans peine le message.


  Il se permit un soupir rsign.


  —Je vois. Mais s’il me faut courtiser la belle, j’agirai comme bon me semble. Dans l’intrt du royaume, je suis mme prt  la prendre de force. Mais si la paix peut s’obtenir d’une autre faon, j’aimerais autant viter une union force. Nous avons le temps.


  —Istelyn en a-t-il? s’insurgea Bradene. Comment comptez-vous rpondre  a?


  D’un geste, il dsigna la bote. Constern, le roi frappa la table de la paume.


  —D’vidence, je ne le puis, archevque! Istelyn est perdu. Je rpterai mon ultimatum: que Caitrin et son fils se soumettent  Nol.


  —Et si elle refuse?


  —Si elle refuse, je prendrai la princesse Sidana pour pouse le jour de l’piphanie. Puis je lverai une arme au printemps.


  —Et cela sonnera le glas d’Istelyn, dit Cardiel.


  —Nous devons le tenir pour mort, mes seigneurs, dclara Morgan. S’il succombe, nous aurons  coeur de faire en sorte qu’il ne soit pas tomb en vain. Lui-mme soutiendrait le roi, qui souhaite verser le moins de sang possible, dt-il y perdre la vie. S’il le faut, le printemps verra ses bourreaux prir sous nos coups.


  —Fort bien, dit Bradene. Il n’y a rien  ajouter. Par bonheur, l’glise a d’autres armes que l’pe pour confondre Loris et sa prtendue reine. Nul besoin d’attendre le printemps pour agir.


  D’un regard dur, il invita les vques  le soutenir. Plein d’apprhension, Kelson devina ce qui allait suivre.


  —Je propose une excommunication, continua Bradene. Dfroquons Loris – ce que nous aurions d faire il y a deux ans –, suspendons les prlats qui ont pris part  cette mascarade puis excommunions-les tous, la famille royale mearienne comprise.


  Tous acquiescrent avec gravit, comme Kelson l’avait pressenti. Ayant t excommuni par Loris, le souverain ne pouvait que compatir avec les victimes de cet anathme. Duncan et Morgan avaient subi le choc plus durement encore; Kelson sentit leur rvulsion. Mais c’tait un mal ncessaire. L’excommunication tait le seul langage que comprendrait Loris.


  —Je suis d’accord, dit Cardiel. La provocation a dpass toute limite. Recommandez-vous galement un interdit gnral de Meara, mon seigneur?


  Tous retinrent leur souffle; une telle mesure empcherait les Meariens de recevoir les sacrements de l’glise et de compter sur son rconfort spirituel; les innocents en seraient les premires victimes.


  Bradene secoua la tte.


  —Pour l’heure, je n’imposerais pas un tel fardeau  la population. Bien que cela puisse se rvler ncessaire, si l’excommunication ne suffit pas  ramener les coupables  la raison…  moins que vous n’ayez des objections, sire?


  Kelson baissa les yeux.


  —Loin de moi l’ide de dicter leur conduite aux vques, Votre Excellence, murmura-t-il. Si vous pensez que la mesure s’impose, qu’il en soit ainsi.


  —Il faut agir vite, en ce cas, dit Bradene. Cette nuit, je pense, aprs complies. Ainsi, notre rponse  Loris et  Caitrin accompagnera celle de Votre Majest.


  Cardiel hocha la tte.


  —Les documents seront prts  la fin du jour. Mes moines nous assisteront. Sire, nous considrerions comme une faveur que vous et les seigneurs sculiers nous souteniez de votre prsence.


  —Nous serons l, dit Kelson.


  —Merci, sire, rpondit Bradene, soulag. J’aimerais galement votre soutien pour une affaire plus rjouissante. Je n’ai pas eu le loisir de m’en ouvrir au pralable avec Cardiel, mais je suis certain qu’il approuvera. ( Quand il se tourna vers Duncan, son propos devint limpide. ) Pre McLain, je comprends votre dsir de repousser votre conscration au printemps, afin de mieux vous prparer  vos responsabilits. Mais les circonstances en ont dcid autrement. Cette confirmation soulignera l’autorit de vos lecteurs et aidera  asseoir notre position face  Loris. Consentirez-vous  une investiture immdiate? Sitt que possible?


  Cardiel acquiesa; Arilan et Hugh tournrent un regard dubitatif vers Duncan. Kelson se dtendit. Duncan soupira  pierre fendre avant de se tourner vers son suprieur:


  —J’y consens, Votre Excellence. Nanmoins je sollicite de votre bienveillance une faveur: tre ordonn avec au doigt l’anneau de l’vque Istelyn. Cela signifierait beaucoup pour moi. Sauver sa personne physique est exclu, mais j’aimerais rendre hommage  sa force d’me et au courage de ses convictions.


  —Bien dit! murmura Kelson.


  Cardiel et lui changrent des regards approbateurs.


  —Qu’il en soit ainsi, conclut Bradene. Votre conscration aura lieu dans trois jours. Pour l’heure, sire, et avec votre aval, retirons-nous pour prparer nos ripostes respectives.


  


  Plus tard dans la nuit, la riposte de l’archevque tait au point. Kelson n’apprciait pas son rle, mais, comme promis, il ne se droba pas. Agenouill avec Dhugal et Morgan devant les stalles du choeur sud, le reste du conseil derrire eux, le jeune souverain coutait Bradene chanter l’invocation d’ouverture. Autour de lui, un cercle de prtres et d’vques encapuchonns apportait les rpons.


  Duncan se tenait parmi eux.


  —In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti…


  —Amen.


  Hormis l’clat des cierges et celui de la Lampe de Prsence, au-dessus de l’autel, la cathdrale tait plonge dans la pnombre. Debout sur la dernire marche, Bradene et Cardiel portaient des chapes noires et des mitres. L’archevque tenait un parchemin alourdi de sceaux.


  —Mes seigneurs et mes frres, il m’incombe de prononcer ce jour le jugement auquel vous tous avez souscrit. Qu’il soit attest, devant l’autel de Notre Seigneur, et en prsence des Archanges, que nous agissons sans malice pour le salut de l’me des pcheurs concerns, et dans l’espoir qu’ils reconnaissent leurs erreurs et se repentent assez pour revenir au sein de l’glise.


  Se raclant la gorge, il lut:


  —Attendu qu’Edmond Loris, prtre et ancien archevque, s’est drob  un juste chtiment dcid par un synode dment constitu de ses pairs, et a de ce fait rejet l’autorit de ses suprieurs; attendu que ledit Edmond Loris s’est compromis avec des ennemis de notre lgitime suzerain et les a exhorts  des actes vils; attendu que ledit Edmond Loris a usurp l’autorit piscopale afin de consacrer un vque qu’aucun synode n’avait lu; attendu que ledit Edmond Loris a dfi l’autorit d’un vque dans son propre diocse et l’a contraint  abdiquer en le maltraitant; attendu enfin qu’il l’a menac de mort.


  Nous, Bradene, archevque de Valoret et primat de Gwynedd, excommunions ledit Edmond Loris ainsi que tous les vques lui ayant jur obissance,  commencer par Creoda de Carbury et Judhael de Meara. De mme, nous excommunions Caitrin de Meara, Sicard MacArdry et Ithel de Meara. Que nulle maison de Dieu ne leur ouvre ses portes, et que tous les temples ou sanctuaires sacrs leur soient interdits…


  Kelson frissonna; il tait incapable de fuir le souvenir de son excommunication… et de la panique aveugle qui s’tait empare de lui.


  Derrire une srnit de faade, il sentit que Morgan tait aussi dconfit que lui. Il n’osa pas sonder Dhugal. Nigel et Conall semblaient intimids. Jodrell et Saer de Traherne faisaient meilleure figure. N’ayant jamais subi les foudres piscopales, ils taient fort peu affects.


  Ewan somnolait au dernier rang. Les crmonies n’avaient jamais t son fort.


  Duncan paraissait tendu; lui aussi devait se souvenir d’une poque, pas si lointaine, o l’anathme avait frapp d’autres que Loris.


  … Nous ne leur tendrons pas la main, ni ne mangerons  leur table. Et nous ne communierons pas avec ceux qui ont pous la cause d’Edmond Loris… Et  moins qu’ils ne fassent trs vite amende honorable, nous les condamnons  la maldiction ternelle et  un anathme perptuel. Maudits soient-ils  la ville comme  la campagne, maudits soient leur gte, leur couvert, et leurs biens. Ce jour, nous les dclarons excommunis, et trois fois damns. Que l’enfer les engloutisse,  l’instar de Dathan et d’Abiram, ou de Pilate et de Judas, qui trahirent Notre Seigneur. Nous effaons leur nom du Livre de la Vie. Et puisse leur me tre touffe par les tnbres.


  Tous reprirent en choeur la sentence; Bradene descendit se placer au centre du cercle. Les deux archevques levrent leurs cierges avant de les moucher, mche contre terre. Les autres les imitrent.


  Il ne resta pas d’autre clat que celui de la Lampe de Prsence.


  Dans un silence de mort, participants et tmoins sortirent les uns aprs les autres.


  CHAPITRE 15


  Te voil abattu quand le malheur est l, te voil effray quand c’est toi qu’il atteint!


  Job, 4, 5


  Durant les jours qui suivirent, la politique prit le pas sur tout. Kelson dut relguer au second plan ses inquitudes pour Dhugal, qui restaient vives. Les exigences de son royal sacerdoce ne lui laissaient pas le loisir de chercher conseil auprs de Morgan et de Duncan, ce qu’il n’et pas manqu de faire en des temps moins troubls.


  Dhugal en semblait fort aise, qui vitait avec soin de mentionner l’incident de la cathdrale.


  Il n’tait pas prt  revivre une telle exprience.  plusieurs reprises, Kelson tenta d’aborder le sujet, suggrant que des soins derynis pourraient allger son malaise, voire acclrer son rtablissement.


  Il n’eut aucun succs.


  En fait, c’tait sans doute prfrable: Kelson et Morgan passaient le plus clair de leur temps dans une assemble ou une autre, clotrs avec Nigel et les commandants, car il fallait prparer la leve de l’arme si Meara refusait d’entendre raison.


  Duncan tait accapar par les nombreux dtails d’une conscration imminente. Morgan lui-mme le voyait peu.


  Au matin du troisime jour, les prparatifs militaires furent temporairement suspendus; l’investiture de Duncan tait prvue l’aprs-midi.


  L’archevque Cardiel annona l’annulation exceptionnelle des restrictions alimentaires de l’Avent et Kelson promit un festin pour le soir. Aprs toutes ces tensions, l’occasion de se dtendre donna  la cour un air de fte et mme Morgan y fut sensible. Il dlaissa son justaucorps, pratique mais simple, en faveur d’une tunique et d’une cape de laine fine couleur saphir.


  Mais il ne s’tait pas attendu  une convocation avant la crmonie; non sans crainte, il se hta de gagner les appartements de son cousin.


  —Duncan? appela-t-il, une fois renvoy le diacre qui l’avait admis.


  —Ici, lui dit une voix touffe.


  Duncan mergea de derrire le paravent qui cachait l’oratoire; ras de frais, il portait les vtements liturgiques habituels: aube et tole broche sur une soutane pourpre. Il ne manquait que la chape blanche.


  Le visage du prtre exprimait tout sauf la srnit qui aurait d tre sienne  l’approche de la conscration piscopale. Le regard fuyant, il invita Morgan  le rejoindre dans l’oratoire.


  —Que se passe-t-il? demanda celui-ci, stupfait.


  —Je suis dsol de t’importuner, Alaric. Je crains d’avoir… vu trop grand. Je pensais m’en arranger seul… J’avais tort. Mme la prire ne m’est plus accessible.


  —Par le ciel, de quoi parles-tu?


  Morgan posa les mains sur les paules de Duncan et tenta de lui faire relever la tte.


  —Regarde-moi! N’est-ce pas ce que tu dsires? Tu vas tre ordonn vque – le premier Deryni  l’tre officiellement depuis… combien? Deux cents ans? Que t’arrive-t-il?


  Duncan garda la tte baisse.


  —Je ne crois pas pouvoir en payer le prix, Alaric, chuchota-t-il. C’est tre deryni qui complique tout, ne le vois-tu pas? Quand ils me passeront cet anneau au doigt… Comment diable pourrai-je jamais galer celui qui le portait?


  Sur l’autel, derrire son cousin, Morgan vit la bote en bois, pose au pied du crucifix.


  Soudain, il crut comprendre ce qui terrifiait son cousin.


  —Dieu du ciel, ne me dis pas que tu as gard son doigt! ( Avant que Duncan puisse l’en empcher, il s’empara de la bote. ) Quelle morbide absurdit est-ce l? S’il apprenait comment tu te comportes, il te battrait comme pltre pour te remettre les ides  l’endroit!


  —S’il est encore en vie. ( Les bras croiss, Duncan fixa le bout de ses pieds, l’air morose. ) Peut-tre ne devrais-je pas devenir vque, Alaric. Chaque fois qu’un messager arrive, je me demande ce que Loris nous aura envoy cette fois. Une main? Un oeil? Ou sa tte?


  —Et refuser ta conscration lui sauverait la vie? lana Morgan. Allons! Pour ma part, je serais heureux de voir la tte d’Istelyn.


  —Quoi?


  —Une fois dcapit, il n’aura plus rien  craindre de son bourreau. Tu n’imagines pas que Loris lui laissera la vie sauve? Il est all trop loin pour reculer.


  Duncan soupira.


  —Tu as raison, et je le sais bien. Voil pourquoi j’ai demand son anneau. Henry n’aura plus l’occasion de le porter. Mais il y a trois jours, c’tait diffrent.  prsent, tenir mon anneau de la main d’un martyr semble… prsomptueux.


  —Absurde! C’est l’hommage rendu  un coeur vaillant qui refusa de cder devant l’ennemi.


  Duncan garda le silence; son cousin ouvrit la bote et en sortit l’anneau, vitant tout contact avec le doigt dessch. L’or semblait scintiller sur sa paume, confirmant sa thorie sur les craintes de Duncan. Il fallait les exorciser avant leur dpart pour la cathdrale.


  Morgan referma la bote et la replaa sur l’autel.


  —Je sais ce qui te gne plus que tout, dit-il aprs une lgre hsitation.


  —Non…


  —Duncan, je ne peux pas ne pas le savoir! Nous sommes derynis. Un contact suffit  m’indiquer que ce n’est pas un simple anneau.


  —Bien sr que non. C’est celui d’un vque.


  —Et celui d’Istelyn, qu’on lui a pris de faon fort brutale. Une partie de ses motions s’y trouve. Il te faudra faire face. Si tu refuses d’affronter cette ralit maintenant, ce sera bien pire dans la cathdrale, quand tu seras plus vulnrable encore.


  —Je garderai mes boucliers levs, chuchota Duncan.


  —Est-ce ainsi que tu dsires vivre ton investiture? Tu te souviens de ton ordination?… Veux-tu vraiment te priver de cette magie, Duncan? ( Son cousin se raidit. ) Tu n’auras pas le choix, tu le sais. Je doute que ce soit vraiment ce que tu souhaites. Donne-moi la main et finissons-en.


  Duncan se retourna. Dans ses yeux bleu clair, la peur et la raison se livraient un duel  mort. Quand la raison l’emporta enfin, Duncan soupira. Le regard qu’il leva vers son cousin refltait les tourments de son me.


  —Tu as raison, souffla-t-il. Si je ne l’affronte pas sur l’heure, je ne suis pas digne d’tre vque, et moins encore deryni. Reste prs de moi, je t’en prie.


  —Tu n’avais pas  me le demander…, souffla Morgan.


  Prenant sa main dans la sienne, il plaa l’anneau d’Istelyn face  son annulaire. Sans hsiter davantage, Duncan se le passa au doigt.


  Le contact de l’or froid le fit frmir; les yeux ferms, le poing serr, il le porta  ses lvres. Morgan entra en rapport mental avec son cousin  l’instant o les sensations jaillissaient de l’amthyste.


  Feu et glace, or et violet… Les souvenirs de la forge qui avait vu natre l’anneau piscopal. Taill pour Istelyn, il n’avait t port que par lui jusqu’ cet instant. Sacralis par l’eau et l’encens durant la conscration d’Istelyn, il avait t li par un rituel au nom du Seigneur tout-puissant.


  Des annes durant, l’vque n’avait jamais souill l’anneau bnit. Les lvres des plus grands et des plus humbles l’avaient frl, la plupart avec respect, parfois avec hypocrisie, et rarement avec duplicit… Mais l’homme et sa fonction taient rests fidles au Trs-Haut.


  Duncan capta une honnte peur humaine, puis de la rsignation.


  Enfin l’cho d’une douleur fulgurante quand la lame avait sectionn le doigt…


  Morgan s’y tait prpar. Pourtant, il blmit et s’agrippa  son cousin. Un petit cri s’chappa de ses lvres.


  Sduit par l’appel du bijou, Duncan s’enfona dans une transe; non sans hsitation, remontant le temps avec lui, Morgan le suivit. Avant d’tre travaill, l’or pur avait t nich dans des ppites, puis purifi par les flammes. Un rayonnement surnaturel enveloppa le nouveau dtenteur de l’anneau. Fugace, la conscience d’une prsence familire frappa Duncan…


  Morgan reprit ses esprits. Duncan se ressaisit  son tour, et regarda l’anneau.


  —Par le ciel…, bafouilla Morgan.


  Secouant la tte, un sourire aux lvres, Duncan ta l’anneau de son doigt et le remit dans la bote.


  —Le ciel, pas notre monde, tu l’as dit, chuchota-t-il. Tu as vu que cet anneau avait t spcialement forg pour Istelyn, n’est-ce pas?


  —Oui. Et la faon dont il l’a perdu…


  —Je crois que c’est ce qui importe le moins… Et avant de devenir un bijou?


  —Un objet a t fondu, dit Morgan. Sais-tu ce que c’tait?


  —Oui: quelque chose qui a un rapport direct avec un autel. Peut-tre un ciboire ou une patne. Je ne suis pas sr de vouloir prononcer le nom de celui  qui je pense…


  —Eh bien, je le dirai  ta place. J’ai peru deux identits distinctes: celle d’un prtre et celle de… saint Camber. Qui d’autre, sinon lui?


  Les yeux baisss sur l’anneau, Duncan acquiesa.


  —Il ne s’agissait pas d’une manifestation cette fois, mais d’un souvenir. ( Il sourit. ) C’est peut-tre l’unique relique authentique du saint – un objet lui ayant vraiment appartenu. Je me demande comment…


  — ce qu’on dit, le fils de Camber tait prtre. Peut-tre le saint lui a-t-il offert le ciboire ou la patne lors de son ordination. Remonter la piste de l’or qui a servi  forger l’anneau devrait tre faisable.


  —Possible…, dit Duncan. T’ai-je dit que Kelson voudrait restaurer le culte de saint Camber?


  —Oh? Il ne m’en a jamais parl.


  — moi non plus. J’ai surpris une conversation, voil tout. Peut-tre l’ide venait-elle seulement de germer dans son esprit. Il en discutait avec Dhugal quand je les ai rejoints dans la cathdrale.  propos, Kelson t’a-t-il parl de son frre adoptif?


  —Au sujet de ses boucliers? Oui. La nuit o tu as failli mourir, quand il a chass Kelson du lien mental, j’en ai subi le contrecoup. Depuis notre retour, nous n’avons pas eu le loisir d’tudier le phnomne.


  —Eh bien, je me suis pench dessus. Bizarrement, mon contact ne le rvulse pas comme celui de Kelson. Mais il m’est impossible de traverser ses boucliers. D’o les tient-il, je donnerais cher pour le savoir! Hlas, au bout de quelques secondes, Kelson a voulu se joindre  nous, avec des consquences dvastatrices pour ce pauvre Dhugal. Si tu as l’impression qu’il nous vite depuis deux jours, je te rassure: ce n’en est pas une!


  Morgan acquiesa.


  —Je ne puis le blmer. Je tcherai d’en reparler ce soir  Kelson. Tu seras sans doute trop occup dans les jours  venir.


  —Si c’est important, nous prendrons le temps. ( Duncan regarda l’anneau, rang dans sa bote. ) Entre-temps, il me semble me souvenir que j’ai un rendez-vous avec quelques vques – et toi, avec un roi.


  —Quand je te reverrai, tu seras vque! le taquina Morgan. Moi, je ne serai jamais roi… ( Souriant de toutes ses dents, il mit un genou  terre et prit la main droite de son cousin. ) J’aimerais tre le premier  te rendre hommage, mme si j’anticipe cet honneur de plusieurs heures. Nous recommencerons officiellement cet aprs-midi, Votre Excellence.


  Ignorant les protestations amuses de son cousin, Morgan partit ensuite rejoindre le roi pour faire le point sur les prparatifs militaires.


  L’interlude avec Duncan lui donnait fort  penser.


  


  Comme trois jours plus tt, Morgan fut plac  la droite du roi dans la cathdrale, o ils occupaient la mme stalle que pour l’excommunication. Cette fois, Nigel, sa femme et leurs trois fils taient derrire le souverain, Dhugal se tenant  sa gauche. Les autres membres de la maison royale s’taient rpartis entre les stalles,  l’ouest et au nord du choeur, en compagnie des seigneurs. Tandis que la cathdrale se remplissait au fil des minutes, Morgan priait pour l’homme qu’on allait consacrer…


  Que le Seigneur tout-puissant leur accorde  tous deux compassion et sagacit lors des preuves  venir…


  Morgan captait l’aura incertaine de Dhugal, domine par la puissance psychique de Kelson. Alors que tous deux se levaient pour saluer l’arrive de la procession, Morgan se rsolut  s’en ouvrir au roi avant la fin du jour.


  Pour autant que ce dernier le st, car il reconnaissait volontiers son ignorance des subtilits liturgiques, la crmonie se droula sans incident.


  Duncan rpondit aux questions rituelles de Bradene avec une motion sincre.


  —Frre bien-aim, tes-vous rsolu, par la grce du Saint Esprit,  assumer jusqu’ la fin de vos jours la charge que nous ont confie les aptres, et qui va vous tre transmise par l’imposition de nos mains?


  —Je le suis.


  —tes-vous rsolu  garder  jamais votre foi en Notre Sainte Mre l’glise,  guider ses enfants comme s’ils taient les vtres?


  —Je le suis.


  Le dialogue se poursuivit. Morgan cessa d’couter pour lancer une sonde mentale vers Kelson. Il ne leur incombait pas de se mler  ce qu’allait vivre Duncan. Mais le souverain devait tout apprendre sur l’anneau, au cas o un incident se produirait pendant la crmonie. Sentant le contact de Morgan, le roi tourna vers lui un regard interrogateur. Alors que tous s’agenouillaient pour la litanie des bndictions destines  Duncan,  prsent prostern, Morgan approfondit le contact. Ce qu’il avait  dire ne pouvait se chuchoter dans une cathdrale.


  —Kyrie eleison.


  —Kyrie eleison.


  —Chrise eleison…


  —Que se passe-t-il? s’enquit mentalement Kelson.


  Accoud  son prie-Dieu, Morgan appuya son front sur ses mains croises, et laissa le lien s’tablir compltement.


  —Rien de grave, autant que je sache, rpondit-il. Nanmoins, vous aimerez savoir, je pense, que l’anneau d’Istelyn n’est pas tout  fait ce qu’il semble tre.


  —L’anneau d’Istelyn?


  Morgan communiqua au souverain tout ce que Duncan avait ressenti en passant l’anneau  son doigt.


  Kelson frmit.


  —Camber?


  —Peut-tre. Nous avons eu l’impression d’une grande puissance. O Istelyn s’est-il procur son anneau?


  —Je l’ignore. Duncan pourrait le dcouvrir.


  —Peut-tre.


  La litanie prit fin; les deux hommes relevrent la tte sans rompre le contact.


  Tte basse, en prire, Duncan tait agenouill prs du trne de Bradene. Tour  tour, les vques posrent les mains sur sa tte, lui souhaitant en silence un sacerdoce vcu dans la plnitude.


  Des mains d’un diacre, Cardiel prit le livre de messe et le tint ouvert au-dessus de Duncan,  l’instar d’un toit. Il entonna la prire de conscration.


  —Dieu de misricorde qui offre  tous le rconfort, accorde  cet lu le pouvoir qui n’mane que de Toi, l’esprit parfait que Tu donnas  Ton Fils bien-aim, et que le Christ transmit aux aptres. Inspire le coeur de Ton serviteur, que Tu as choisi comme vque. Qu’il chrisse Tes saintes ouailles et exerce sans blme la prtrise suprme, T’adorant jour et nuit pour mieux nous rconcilier avec Toi. Par l’Esprit de cette prtrise, puisse-t-il pardonner les pchs, ainsi que Tu l’as command, et rpartir les devoirs selon Ta volont. Que sa douceur et sa dtermination,  travers Ton fils le Christ, Te soient aussi agrables qu’une offrande. La gloire, le pouvoir et l’honneur sont Tiens,  Seigneur, ainsi que le Saint Esprit, maintenant et  jamais.


  —Amen.


  Mme  vingt mtres de l, Morgan sentit monter l’excitation de Duncan quand Cardiel retira l’vangile de sur sa tte; Bradene se prpara  oindre son crne du saint chrme. En un instant, Morgan fut transport dans l’esprit de Duncan, sentant et voyant ce qu’il sentait et voyait. L’impression se superposa aux perceptions de Kelson, qui partageait le lien mental.


  —Dieu te fait don de la prtrise du Christ, dit Bradene, rpandant le saint chrme sur la tte de Duncan. Puisse-t-Il verser sur toi cette huile et t’accorder Sa bndiction.


  Bradene s’essuya avec de la mie de pain et du lin. Morgan se rjouit de l’euphorie de son cousin; la chaleur qui manait de lui tait presque physique.


  —Reois l’vangile et rpands la parole de Dieu, dit Cardiel, posant un instant le grand livre sur les mains de Duncan. Enseigne toujours  tes brebis avec la plus grande patience.


  Le livre fut remplac par le plateau d’argent o reposait l’anneau. Bradene traa un signe de croix au-dessus et Morgan crut y voir se reflter bien plus que les flammes de la bougie. Quand l’archevque tint le bijou devant la main tendue de Duncan, il avait bien un clat particulier.


  —Prends cet anneau comme s’il tait le sceau de la foi, dit Bradene, et protge la Sainte glise, pouse de Dieu.


  Quand l’archevque glissa l’anneau au doigt de Duncan, Morgan ne fut pas surpris de revoir tout ce que son cousin et lui avaient aperu lors de leur rptition… De vagues images d’un homme en habits liturgiques bleu royal, une coupe entre les mains.


  Il y avait plus: un instant, une aurole argente dansa autour de la tte de Duncan. Elle s’vanouit ds que Cardiel et Bradene placrent la mitre sur sa tte.


  Morgan tourna un regard interrogateur vers le roi; avait-il rv?


  En tout cas, il n’avait pas t le seul.  la gauche du roi quelqu’un souffrait d’une panique aveugle des plus discordantes. Livide, ttanis par la peur, Dhugal ne cillait mme plus. Kelson sentit sa dtresse et le soutint, vite aid par Morgan. Derrire eux, alarm, Nigel se leva  demi de son sige.


  Kelson secoua la tte.


  —Tout va bien, mon oncle, chuchota-t-il. Il se sent un peu mal, c’est tout.


  Nigel se rassit, faisant signe  Conall,  Payne et  Rory de l’imiter. Morgan passa un bras autour des paules de Dhugal et s’effora de le protger des regards des curieux.


  —As-tu mal, Dhugal? chuchota-t-il.


  Le jeune homme baissa la tte.


  —Que m’arrive-t-il? J’ai l’impression que mon crne va clater…


  —Respire  fond et essaie de chasser ta peur, lui recommanda Kelson  voix basse. Laisse-toi aller.


  —Oh, Dieu, je ne puis! Ne l’avez-vous pas vu?


  —Alaric, il a eu la mme vision que nous! chuchota Kelson dans l’esprit de Morgan. Il faut l’loigner d’ici… et je ne peux quitter ces lieux avant la fin de la crmonie.


   ses ondes mentales se mlaient la consternation, la prudence et un soupon de joie. Nigel fit un signe en direction de l’autel: la conscration acheve, les vques se prparaient  continuer la messe, et Morgan avait un rle  y jouer.


  —Il est l’heure de l’offertoire, mit Morgan, avec un coup d’oeil complice  Kelson. Si je ne m’avance pas, ce sera pire. Faites-le tenir tranquille le temps que je revienne.


  Le choeur entonna l’hymne prcdant son intervention.


  Les yeux baisss, les mains croises, comme il convenait, Morgan descendit l’aile et s’arrta devant une table drape de blanc; un diacre lui fit une rvrence, puis lui tendit une carafe de vin en cristal et un calice dor. Le cristal tait froid et lisse au toucher. tant donn ce qu’il contenait d’hosties non consacres, le ciboire semblait trangement lger. Morgan sentit peser sur lui le regard de Duncan tandis qu’il se rendait lentement au pied de l’autel pour s’agenouiller devant les deux archevques, bien conscients que quelque chose clochait. En un clair, ds que leurs mains se frlrent, il communiqua ses intentions au nouvel vque.


  —Dhugal a… vu… quelque chose. Je l’emmne dans ton ancienne tude. Ds que possible, rejoins-nous avec Kelson.


  Telle une caresse, l’assentiment quelque peu tonn de Duncan lui rpondit. Aprs une rvrence, il retourna  sa place. La dtresse de Dhugal s’leva entre eux comme une muraille quand il s’agenouilla de nouveau prs de lui.


  —Dites que Dhugal a t pris de faiblesse, chuchota-t-il au roi, et retrouvez-nous ensuite dans l’ancienne tude de Duncan. D’ici l, je ferai mon possible.


  Sans un regard en arrire, il guida le jeune homme loin du choeur.


  Les paroles de l’archevque Bradene les suivirent longtemps.


  —Seigneur, accepte les dons que nous offrons pour Ton serviteur, Duncan, Ton prtre. Confre-lui les vertus d’un vritable aptre, pour le bien de Ton peuple. Amen.


  CHAPITRE 16


  Dans la valle de la vision…


  Esae, 22, 5


  Si ple que ses tches de rousseur semblaient du sang, Dhugal s’agrippait au bras de Morgan. Des moines qui ne participaient pas  la crmonie leur jetrent un regard curieux. L’expression svre de Morgan les dcouragea d’offrir de l’aide. Aprs trois ans de service au ct du roi, l’homme tait connu et il s’tait acquis le respect du clerg. Mais il inspirait encore la peur  certains.


  La terreur de Dhugal devenait proccupante.  l’instar d’une crue mal contenue par un barrage, Morgan sentait la frayeur monter en lui. Une seule chose permettait encore au jeune frontalier de tenir la panique en respect: fixer le bout de ses chausses et se concentrer sur le simple fait de placer un pied devant l’autre.


  —Il faut te faire sortir d’ici, marmonna Morgan, le guidant vers la porte de la sacristie. Es-tu capable de suivre mes instructions  la lettre?


  Lui lanant un regard trange, Dhugal manqua trbucher.


  —Vous croyez que j’ai le choix? chuchota-t-il. Que m’arrive-t-il?


  —C’est ce que j’aimerais savoir…


  Morgan avait espr que la sacristie serait vide durant la crmonie, mais la prsence du sacristain de Saint-George n’avait rien de surprenant.  l’autre bout de la salle, profitant du chiche rayon de soleil filtrant  travers une fentre, le vieil homme dodelinait du chef. La porte, en se refermant, le rveilla en sursaut.


  —Qui va l?


  —Frre Jrme, c’est vous? demanda Morgan. Le garon s’est trouv mal. Il doit s’asseoir.


  Myope comme une taupe, le vieux moine approcha lentement pour examiner Morgan et son compagnon.


  —Mais c’est le duc de Corwyn…, dit-il. Et qui est celui-l? s’enquit-il avec circonspection. L, mon garon, assieds-toi. Tu ne sembles pas dans ton assiette. Qu’a-t-il donc, Votre Grce?


  —Rien de grave, j’espre, rpondit Morgan, laissant Jrme installer Dhugal  ct d’une presse  vtements sacerdotaux. Ce doit tre le manque d’air, dans le choeur. Peut-tre n’a-t-il pas support l’encens. ( Prenant le pouls de Dhugal, il risqua un coup d’oeil vers le moine. ) Je suis sr qu’il ira mieux d’ici quelques instants. L’archevque verrait-il un inconvnient  ce que vous empruntiez un peu de son vin pour un malade?


  —Bien sr que non, Votre Grce. C’est juste ce qu’il faut. Attendez.


  Le vieil homme traversa la pice, puis choisit une clef dans le trousseau qu’il portait  la ceinture. Morgan se pencha  l’oreille de Dhugal. Les yeux ferms, celui-ci respirait trs mal.


  —Dhugal, ne bouge pas, et ne t’tonne pas de ce que tu verras, murmura-t-il, un index press sur ses lvres pour inciter le jeune homme  garder le silence. Frre Jrme va faire un petit somme.


  Malgr sa dtresse, Dhugal sembla surpris. Sans perdre un instant, Morgan rejoignit le vieux moine, qui s’efforait vainement  ouvrir le buffet  vin.


  —La clef doit pourtant tre dans ce trousseau, marmonnait-il.


  —Pourquoi n’essayez-vous pas celle-ci?


  Morgan approcha et posa une main sur l’paule du vieillard. L’autre vola jusqu’ son front.


  —Peu importe, mon ami. Oubliez tout ceci. Voil…


  Ce fut facile comme bonjour. Le moine ne tenait dj plus sur ses jambes; Morgan le porta sur son sige, sous la fentre. Puis il retourna vers Dhugal, berlu.


  —Ne me touchez pas! s’cria le jeune homme quand le duc lui prit la main pour le remettre debout. Je vous en prie. Qu’avez-vous fait  ce vieil homme? O allons-nous?


  —Je n’ai fait aucun mal  frre Jrme, et je ne t’en ferai aucun. Viens avec moi. Si tu ne coopres pas, tu compliqueras inutilement les choses.


  —Non, je vous en prie!


  Secouant la tte, Morgan, qui n’avait plus de temps  perdre, trana Dhugal au centre de la pice, o les dalles formaient une croix assez grande pour que deux personnes s’y tiennent. Puis il prit le jouvenceau par les paules.


  Dhugal chercha  se dgager.


  —Si tu ne peux pas te dtendre, voil qui te simplifiera la vie, murmura le duc, passant un bras autour de son cou. D’une faon ou d’une autre, je t’emmne par ce qu’on appelle un Portail de Transfert – un moyen deryni de gagner prestement un lieu ou un autre.


  —C’est… magique? lcha Dhugal, affol.


  Morgan sentit sa rsistance augmenter. La dernire chose dont ils avaient besoin tait d’attirer davantage l’attention. Matrisant son irritation – Dhugal ne faisait pas exprs d’tre terrifi –, le duc resserra sa prise sur la gorge du garon et lui plaqua son autre main sur la bouche. Dhugal se dbattit de plus belle; ses boucliers rendaient tout contrle impossible, sauf si Morgan prenait le risque de le blesser. Il dut presque le faire tomber avant de le matriser.


  —Navr, fiston, murmura-t-il. Mais je te l’ai dit, d’une faon ou d’une autre, nous y allons. ( Dhugal perdit connaissance. ) L’heure n’est plus aux civilits. Voil…


  Le portail vibrait sous ses pieds; il modifia sa prise pour tenir le garon par la poitrine. Les yeux clos, il imagina sa destination et ouvrit son esprit aux nergies qui reliaient les deux lieux.


  Soudain, le jouvenceau vanoui dans les bras, il fut transport ailleurs.


  Dans les tnbres.


  Prudent, il sonda une paroi,  la recherche du mcanisme qui actionnait son ouverture. nerv par son manque de succs, il invoqua une flamme de poing et repra aussitt le dispositif. La cloison pivota, poussant la tapisserie qui masquait l’issue secrte.


  La pice tait dserte. Sur leur gauche,  travers les carreaux d’une fentre  meneaux, le jour filtrait. Une chemine dominait tout un mur et un lourd tapis couvrait le sol. Morgan y posa le jeune homme vanoui, sa cape roule en boule pour lui faire un oreiller. Murmurant quelques mots, il referma la porte secrte et alluma par magie les torches murales. Aprs rflexion, il s’agenouilla et souffla sa flamme de poing. Quand Dhugal reviendrait  lui, il serait inutile de l’effrayer davantage avec a.


  Au sujet du jeune homme, il y avait dj amplement matire  s’alarmer. Mme alors qu’il tait inconscient, une partie de l’esprit de Dhugal revivait la scne de la cathdrale. Ses blessures, mal soignes, taient une complication supplmentaire, aggrave par la brutalit qu’avait d employer le Deryni. Pour cela au moins, existait peut-tre une solution.


  —Voyons si je peux le soigner en dpit de ses boucliers, souffla-t-il, dlaant la tunique de Dhugal et ouvrant sa chemise.


  Un pansement enveloppait la poitrine du frontalier. Les paumes sur son torse, au-dessus et au-dessous du lin gris, les doigts tendus, Morgan mobilisa ses pouvoirs pour ausculter psychiquement son patient.  ce niveau, les boucliers ne posaient pas trop de problmes. Ils constituaient une gne, certes, mais ils ne perturbaient pas la transe thrapeutique. Morgan n’hsita plus. Ses mains agirent comme d’elles-mmes, dversant une nergie bienfaisante dans le corps de Dhugal.


  Les lsions n’taient pas graves. La gurison coterait peu d’nergie au Deryni, car la vie du malade n’tait pas en danger. Morgan commena son oeuvre, dcrispant les muscles malmens, ressoudant les os et invitant le sang  liminer les contusions. Ensuite vint l’impression, fugace et familire, que des mains invisibles se superposaient aux siennes – le toucher Camber, comme il en tait venu  l’appeler.


  Puis le flot se tarit; quelque peu gris, Morgan rouvrit les yeux et inspira. Parfois, lors des transes de gurison, il oubliait de prendre de profondes inspirations, comme il tait recommand. Revenu  son niveau de conscience coutumier, il soupira puis dfit le bandage. Le patient cal contre un de ses genoux, il achevait sa tche  l’instant o Dhugal rouvrait les yeux.


  —Doucement, mon jeune ami, chuchota-t-il. Dans quelques secondes, tu seras rtabli. Je suis dsol d’avoir d agir ainsi, mais c’tait a ou t’assommer, et il me semble qu’on t’a assez malmen, ces derniers temps. Manifestement, je ne pouvais utiliser la mme approche qu’avec frre Jrme.


  —Frre Jrme…, rpta Dhugal, hbt. Que… que faites-vous?


  —J’te ton pansement.


  —Mais…


  —Tu n’en as plus besoin.


  Il acheva de rouler le lin en boule; Dhugal s’assit et posa un regard hbt sur son torse nu, qu’il effleura du bout des doigts.


  —M’avez-vous… soign?


  Sans quitter le jeune homme des yeux, Morgan posa le pansement sur un sige.


  —En effet. Aurais-tu prfr que je te laisse continuer  souffrir?


  Chez Dhugal, les anciennes peurs luttrent avec une curiosit nouvelle. Puis il se tourna vers la chemine.


  —Vous avez us de magie avec moi, n’est-ce pas? Comme sur ce moine.


  —Frre Jrme? ( Morgan haussa les paules. ) Je ne suis pas certain qu’il s’agisse de magie. tant deryni, c’est une possibilit qui s’offre  moi, mais… Quant  l’art de gurir, je ne le qualifierais pas non plus de magique. En fait, je serais bien en peine de le dfinir. Pour autant que Duncan et moi le sachions, c’est un talent rare, mme chez les ntres. Hormis nous deux, nous n’avons rencontr personne d’aussi dou – sauf un humain nomm Warin de Grey. Lui pense que son don lui vient de Dieu. Peut-tre est-ce le cas. Et la source de notre pouvoir…


  —Pourquoi excluez-vous la magie? demanda Dhugal. Parce qu’un non-Deryni vous dame le pion?


  Morgan leva un sourcil.


  — dire vrai, je n’ai jamais beaucoup rflchi  tout a. Je considre mes pouvoirs comme des talents particuliers, voil tout. La magie, c’est… Oh, ce qu’a fait Charissa au roi Brion, ou encore les actes de Wencit de Torenth. Des rumeurs te sont srement parvenues aux oreilles.


  —C’tait une mauvaise magie, dit Dhugal. Si on exerce ses pouvoirs pour accomplir le bien, on parle de talent, mais s’il s’agit de nuire  autrui, on invoque plutt la magie?


  La simplicit de cette logique fit sourire Morgan malgr lui.


  —On pourrait interprter ainsi mes propos, admit-il, s’asseyant sur le tapis pour soulager son genou. En fait, j’ai d ragir  ta vision ngative de la magie – commune  la plupart des gens. Qui dit magie dit utilisation d’une puissance dont ne dispose pas le commun des mortels. C’est tout. Prenons un exemple. La puissance existe, n’est-ce pas?


  —Bien sr.


  —Tu m’accorderas, je pense, que diffrentes sortes de puissances existent et que leurs sources sont multiples. Entendu?


  Dhugal acquiesa.


  —Bien. Prenons le feu. On peut l’utiliser  beaucoup de fins bnfiques. Il nous donne de la lumire, comme ces torches, et de la chaleur, comme cet tre.


  D’une impulsion mentale, Morgan fit s’enflammer les braises; bahi, Dhugal se dressa.


  —Comment avez-vous fait?


  —Pour l’instant, disons simplement que je l’ai fait, et que la lumire et la chaleur sont de bonnes choses. Mais sans contrle, ou utilis  des fins malveillantes, le feu est galement destructeur. Il peut rduire en cendres une maison… ou chauffer  blanc le tisonnier avec lequel on crvera les yeux d’un homme.


  L’expression de Morgan se durcit quand lui revinrent de terribles souvenirs…


  Un demi-sicle plus tt, un seigneur Deryni s’tait soumis  ce supplice pour librer des enfants derynis retenus en otages: c’tait Barrett de Laney, un des membres les plus vnrables du Conseil Cambrien – ce mme Conseil qui mprisait Morgan et Duncan pour n’tre qu’ demi derynis, se moquant que ces deux demi-sangs soient capables de gurir.


  De l’amertume monta en Morgan; Dhugal le regardait. Pour la premire fois, ses boucliers faiblirent. Claire comme le soleil, la compassion brillait  travers: d’une puret parfaite, dbarrasse de la peur ou de la suspicion.


  —Avez-vous vu quelqu’un subir cette horreur? demanda Dhugal.


  Surpris, Morgan lui lana un coup d’oeil; aussitt, les boucliers se raffermirent. Mais le duc crut voir une acceptation nouvelle briller dans les yeux du jeune homme. Peut-tre tait-ce  cause de son implication personnelle dans l’art de gurir, mme s’il se limitait  une pratique de chirurgien militaire. Soudain, Morgan se demanda si Dhugal tait deryni, ou, au moins, un gurisseur en puissance.


  —Non, rpondit-il enfin en hsitant. Dieu merci. Mais c’tait une pratique courante tout au long des sicles. Une de mes… connaissances a perdu la vue ainsi. Quoi qu’il en soit, l’heure n’est pas aux digressions. J’ai cit certaines consquences du feu. Cela le rend-il mauvais ou bon?


  —Ni l’un ni l’autre. Tout dpend comment on l’utilise. Le tisonnier qui a cot la vue  votre ami aurait aussi bien pu cautriser une plaie.


  Morgan acquiesa.


  —Tout  fait. Qu’en dduis-tu sur la puissance en gnral?


  —Qu’elle n’est rien en soi. C’est la faon de l’utiliser qui la rend constructive ou destructrice… Est-ce  dire que la magie est comparable?


  —Exactement.


  —Mais les prtres disent…


  —Les prtres disent ce qu’on veut leur faire dire depuis deux sicles, coupa Morgan. Les Derynis n’ont pas toujours t perscuts; jusqu’ ces derniers temps, tout ce qui tait magique n’tait pas mis  l’index. La magie noire – une puissance inoue  la poursuite de buts destructeurs ou gostes – a toujours t condamne par les hommes de bien. Mais ceux qui sont capables de mobiliser d’extraordinaires nergies pour leurs semblables – afin de les soigner ou de les dfendre – ont toujours t qualifis de faiseurs de miracles ou de saints. Autrefois, on les appelait aussi des Derynis.


  —Mais il y a aussi de mauvais Derynis! s’cria Dhugal. Que faites-vous de Charissa et de Wencit?


  —Ces Derynis usrent de leurs dons pour nuire. Les dons en eux-mmes n’avaient rien de… ( Morgan soupira. ) Me juges-tu mauvais?


  —Non. Mais ils disent…


  —Ils disent quoi, Dhugal? chuchota le duc. Et de qui s’agit-il? Expliquent-ils jamais ce que j’ai fait, ou est-ce en raison de ce que je suis?


  —Je… n’y ai jamais rflchi sous cet angle-l.


  —Non, j’imagine que non. ( Morgan baissa les yeux sur la chevalire haldane qu’il portait  la main droite,  laquelle rpondait un griffon des Corwyn  sa main gauche. ) Faisons un march, Dhugal. Je ne puis parler pour Duncan ou Kelson, mais cite une seule fois o,  ton avis, j’ai mal employ mes pouvoirs et je me soumettrai au chtiment que tu estimeras ncessaire. Aurais-je d ne pas aider Kelson  vaincre la femme qui tua son pre et qui s’apprtait  l’occire pour s’emparer du trne? Aurais-je d laisser l’ancien archevque continuer  mentir et  miner l’autorit du roi de Gwynedd? Aurais-je d ne pas te gurir?


  Dhugal secoua la tte.


  —Dhugal, j’ai peut-tre accs  d’autres pouvoirs que le commun des mortels, continua le duc, mais je dois rpondre de l’usage que j’en fais devant le mme dieu et le mme roi que toi. Je dois aussi des comptes  ma conscience, plus exigeante encore. En raison de mes dons, j’ai d faire face  un surcrot de responsabilits. Je n’ai rien demand, mais les faits sont l. Le pre de Kelson m’a inculqu le sens de l’honneur et de la chevalerie. Je me suis promis de ne jamais trahir sa confiance. J’espre ne pas avoir trop drog  ma parole – mme si je suis deryni.


  Morgan n’entendit pas la rponse du jeune homme:  cet instant, des bruits,  l’extrieur, annoncrent de la visite. Devinant l’identit des nouveaux venus, le duc se releva. La porte s’ouvrit; Duncan passa la tte par l’entrebillement, puis il entra, suivi par Kelson et par l’vque Arilan. Dhugal se releva avec moins de hte; Kelson lui lana un regard interrogateur. Le visage assombri par la dsapprobation, Arilan prit Morgan  part.


  —Pourquoi ne m’a-t-on pas averti que tu avais dcouvert un autre Deryni? accusa-t-il. Et que diable cherchait-il  faire dans la cathdrale?


  Morgan soupira; il s’inquitait davantage pour Dhugal, qui chuchotait avec Kelson et Duncan, que de l’opinion du prlat.


  —Tout d’abord, vque, il n’est pas forcment deryni. Il possde des boucliers que nous ne pouvons forcer, et il ne les contrle pas. Quant  ce qu’il s’efforait d’accomplir, je crois qu’il voulait repousser le flux d’nergie psychique de la conscration de Duncan. Vous savez qu’un tel rituel gnre beaucoup d’ondes, surtout quand le prtre est deryni.


  —Pas d’impertinence, marmonna Arilan. Si j’ai bien compris, vous ignorez s’il est deryni?


  —Exactement. Dans sa famille, rien ne laisse supposer pareille chose –  moins de tenir compte du talent mconnu des frontaliers: la double vue. Dhugal possde des boucliers et ignore comment les utiliser. Quand la conscration de Duncan fut  son point fort, ses boucliers ont subi une pression norme. Or, il en a rcemment appris l’existence, et il ne sait pas les baisser.


  —Rcemment, dites-vous? Comment cela?


  Morgan dut se rsoudre  raconter cette histoire pour la dixime fois.


  —Il y a trois semaines, nous tions convoqus  Culdi. La nuit o vous m’avez pri de contacter le roi pour l’informer de l’attentat contre Duncan, Kelson l’a joint au contact mental. Mais Dhugal tait assez effray pour nous chasser tous les deux. Quand Kelson s’est avis de le sonder, il a presque t pris de convulsions.


  —A-t-on renouvel cette tentative? s’enquit Arilan.


  —J’ai essay, intervint Duncan, les rejoignant d’un pas lent. Il a sembl ragir moins mal  mon contact qu’ celui de Kelson. Mais je n’ai pas eu plus de succs. On croirait percuter un mur d’obsidienne. Plus je m’enttais, plus celui-ci durcissait. Quand Kelson a voulu m’aider, Dhugal a eu une nouvelle crise.


  —Je vois. ( Arilan soupira. ) Et vous, Alaric?


  —Je n’ai pas pu lui faire franchir le Portail sans devoir le matriser, rpondit Morgan. Mon contact semble se situer entre celui de Kelson et celui de Duncan. J’ai pu circonvenir ses boucliers le temps de le soigner, mais uniquement pendant qu’il tait inconscient. Je ne m’y serais pas risqu sinon…


  Kelson aida son frre  prendre place prs de la chemine. Arilan, Morgan et Duncan approchrent. Courtois malgr sa confusion et son apprhension, Dhugal fit mine de se lever; Arilan lui ordonna de rester assis.


  Morgan s’installa  la droite de Dhugal, face au roi.


  —Avec votre permission, sire, dit Arilan, j’aimerais aller au coeur du problme. ( Il invoqua une flamme de poing. ) Voil qui devrait rpondre  toute question sur ma nature et sur mon aptitude  prendre les rnes en la circonstance. M’accordez-vous votre confiance?


  La flamme magique fit reculer Dhugal; un coup d’oeil  son frre de sang suffit  lui redonner assez de courage pour qu’il matrise ses vieilles terreurs.


  Dhugal inspira  fond pour reprendre contenance. Imitant Kelson, il croisa ses mains tremblantes non loin de la flamme de poing. Puis il soutint le regard de l’vque.


  —Je mentirais si je prtendais ne pas avoir peur, Votre Excellence. Mais mon… ami, le duc Alaric, m’a beaucoup enseign en peu de temps. Et Kelson m’a parl de vous. Je m’efforcerai de vous suivre.


  Arilan ne put contenir un sourire. Il devait admettre que le garon ne manquait pas de cran. Morgan sentit nanmoins qu’il s’irritait de l’indiscrtion de Kelson.


  —Trs bien. Nous verrons ce que vous avez appris au juste, dit Arilan. J’imagine que je n’ai pas  me lancer dans d’interminables explications sur ce que j’aimerais accomplir?


  —Euh… non, seigneur.


  Avec un coup d’oeil impatient vers ses compagnons, Arilan dnoua ses doigts avant de lever une main vers le front du jeune homme. Surpris, celui-ci fit mine de s’carter. Puis il se reprit et se pencha, au contraire. Le contact le fit frmir; la sonde mentale augmenta son malaise sans qu’il cherche pour autant  fuir. Aprs un moment, Arilan baissa la main et s’carta.


  —Les boucliers sont bien l, soupira-t-il. Avec du temps, et le soutien idoine, je pourrais les percer, mais au risque de squelles permanentes. Je ne vois pas la ncessit de courir un tel danger. Duncan, selon vous, il supportait mieux votre intervention. Voulez-vous faire une nouvelle tentative?


  Duncan se leva, interrogeant Dhugal du regard.


  —Cela dpend… Le dsires-tu, Dhugal? Si cela tourne mal, je m’arrterai ds que tu voudras.


  S’humectant les lvres, le jeune homme acquiesa. Duncan se plaa derrire lui, les mains sur ses paules.


  —Kelson t’a-t-il appris  te dtendre en respirant profondment?


  Lui tirant les paules en arrire pour le dcontracter, il posa les pouces sur les jugulaires du garon.


  —Un peu.


  —Bien. Cela nous facilitera les choses. Respire  fond, puis expire doucement et concentre-toi sur tes battements de coeur. Tu devrais les sentir contre mes pouces. Alors?


  —Oui.


  —Excellent. Respire encore… Ferme les yeux et dtends-toi. Respire. Bien…


  Morgan n’osa pas se joindre au contact, car il craignait de rompre un quilibre dlicat.  des signes physiques qui ne trompaient pas, Dhugal avait cess toute rsistance. Le duc tendit les doigts vers ses tempes sans qu’il se crispe, ou mme semble le remarquer. De ses lvres, Duncan lui effleura sa chevelure rousse. Ils gardrent la pose une minute, savourant une srnit nouvelle.


  Puis Duncan se redressa et rouvrit les yeux. Ses mains glissrent sur les paules du garon, qui releva la tte  son tour.


  —Eh bien? demanda Arilan.


  —Aucun choc… aucune douleur, rpondit Duncan. Dhugal?


  Secouant la tte, le jeune homme se tourna vers lui.


  —Qu’avez-vous donc fait?


  —Je n’ai pas travers tes boucliers, je les ai contourns. Des suggestions, vous autres?


  Arilan croisa les bras.


  —Fascinant. C’est un des ntres, ou un nouveau Warin de Grey. Quelqu’un aurait-il un shiral  porte de main?


  Duncan se leva et fouilla dans un tiroir. Dhugal chuchota:


  —Un… shiral?


  —Cela ne te fera aucun mal, rpondit Kelson. C’est une pierre d’ambre. De celles qu’on ramasse dans le lit des rivires, ou sur le littoral.


  —Et…  quoi sert-elle?


  Morgan sourit.


  —Elle est rceptive aux pouvoirs des Derynis, voil tout. Souviens-toi de notre rcente conversation sur la puissance et sa nature. N’avons-nous pas conclu que seule la faon de s’en servir tait bnfique ou malfique?


  Dhugal acquiesa.


  —Eh bien, un cristal shiral se contente de catalyser l’nergie. Si tu as nos pouvoirs, seraient-ils potentiels, le cristal scintillera.


  —Mais je ne suis pas…


  —Dhugal, tu ignores ce que tu es, maugra Kelson. Tout ce que nous savons, pour l’instant, est que tu possdes ces maudits boucliers!


  Duncan revint  la table, dnouant un sachet en cuir pour en retirer un morceau de soie jaunie qui enveloppait une pierre couleur miel de la taille d’une amande accroche  une chane.


  —Plus jeune que Dhugal, j’avais dj cette gemme, dclara Duncan, la tenant  la lumire. Ce n’est pas le plus pur des cristaux, mais il a toujours suffi pour ce que je voulais en faire.


  Aussi effray qu’intrigu, Dhugal ne quittait pas la pierre des yeux. Arilan la prit et l’examina avant de signifier  Duncan son assentiment.


  —J’avais espr mieux, mais cela fera l’affaire. Testez-la. Nous savons tous de quoi il retourne.


  —Moi je l’ignore! protesta Dhugal.


  —Tu n’as rien  craindre, murmura Duncan. Tiens la pierre dans ta paume…


  Hsitant, Dhugal obit et lana un nouveau regard interrogateur  Duncan.


  —Ensuite?


  —Ferme les yeux et oublie le cristal, dit Duncan, guidant le garon vers son sige. Je ne ferai rien de plus que la dernire fois. Tu n’as aucune crainte  avoir. Respire  fond et expire doucement. a ira vite.


  Dhugal s’excuta et se dtendit. Le duc continua  grener ses instructions d’un ton apaisant. Quand Arilan frla le poing serr de Dhugal, une lumire dore en jaillit. Le prlat regarda Morgan et Kelson avant de faire signe  Duncan de mettre un terme  l’preuve. La lueur ambre vacilla et mourut; rouvrant les yeux, Dhugal surprit un dernier clat.


  —Elle luisait! Je l’ai vue!


  D’instinct, il rouvrit le poing. Duncan attrapa le cristal au vol avant qu’il roule sur la table. Kelson sourit.


  —Nous l’avons vue aussi; tu n’as pas rv! Devine sa signification.


  —Encore un fichu Deryni, comme nous, marmonna Arilan. Mais d’o vient son pouvoir?


  Il se leva et se tourna vers l’tre; Kelson posa une main apaisante sur l’paule de son frre de sang.


  —Je n’ai pas de rponse, Arilan, mais pour l’heure, peu me chaut. Et il ne me semble pas davantage ncessaire de poursuivre nos investigations. Il en a assez support pour aujourd’hui.


  —Je suis d’accord, mon prince, renchrit Morgan. De plus, n’avions-nous pas un nouvel vque  fter, cette nuit?


  —Les agapes, je le crains, ne commencent pas avant la fin du jour, coupa Arilan. Il nous reste assez de temps pour…


  —Il reste assez de temps  Dhugal pour se reposer, s’il le souhaite, trancha Kelson, se levant. C’est une priorit.


  —Mais le Conseil voudra…


  —Les dsirs du Conseil ne sont pas  l’ordre du jour, siffla Kelson, s’attirant les regards interloqus de Morgan et de Duncan. Et ce n’est ni l’heure ni le lieu de poursuivre dans cette voie, ne croyez-vous pas?


  Arilan ne pouvait pas rpliquer en prsence des autres. Le roi invita Dhugal  le suivre; l’vque s’inclina de mauvaise grce.


  —Si j’ai paru trop pressant, je m’en excuse, sire.


  Sur le seuil de la porte, Kelson se tourna vers le trio.


  —Vos excuses sont acceptes. Duncan, vous devriez aussi vous reposer. La journe a t longue…


  —Je ne m’en plains pas, majest…


  —Je vois… Nous nous retrouverons tous au banquet ce soir. Morgan, Arilan, venez-vous?


  Sa curiosit l’emportant sur la fatigue, Morgan serait volontiers rest. Mais Arilan risquait de suivre son exemple… et la conversation tournerait autour d’antiques diffrends sur les demi-Derynis et le Conseil Cambrien. De plus, la question du roi avait tout d’un ordre dguis. Morgan et Arilan se levrent et le suivirent; l’vque deryni maugrait.


  Eux partis, Duncan s’assit sur le sige qu’avait occup Dhugal et referma les doigts sur le cristal shiral. Il laissa ses penses vagabonder, se remmorant son adolescence et la personne qui lui avait remis la pierre. C’taient de doux souvenirs; il rva  la lueur de l’tre tandis que s’allongeaient les ombres. Derrire les vitraux ambrs, la lumire dore s’estompa et mourut.


  CHAPITRE 17


  Le seigneur dteste autant celui qui dclare innocent un coupable que celui qui condamne un innocent.


  Proverbes, 17, 15


  La nouvelle de la conscration de Duncan n’eut rien d’une surprise pour la cour mearienne. Creoda la prdisait depuis longtemps. Aux yeux de Caitrin et de Sicard, c’tait une raison supplmentaire pour guerroyer. Loris et Judhael en taient fort contraris. Que Kelson renouvelt ses exigences sur la soumission de Caitrin n’tait pas tonnant non plus. Si la dame s’enttait, ou si Istelyn tait encore bless, les otages en subiraient les consquences.


  En revanche, l’excommunication dcrte par l’archevque Bradene, lue  haute voix par Judhael avec une incrdulit croissante, fut un choc majeur. Fou de rage, Loris renversa son sige tant il tait press de lui arracher des mains le document maudit.


  —Comment osent-ils? hoqueta-t-il, vrifiant les signatures et les sceaux. Pour qui se prennent-ils?


  Le rouleau de parchemin brandi comme une arme, Loris traversa la pice pour rejoindre Caitrin et Sicard, tourns vers une fentre, le regard lointain. Ils avaient chacun pass un bras autour de la taille de l’autre pour se rconforter. Le triple coup port  leurs projets tait dvastateur.  quelques pas de l, livide, Ithel regardait tour  tour ses parents, Loris et Judhael.


  —Comment osent-ils? rpta Loris. Excommuni! Moi! Et par mes anciens subordonns! Quel outrage! J’en reste sans voix!


  —Si on avait au moins cette chance…, murmura Sicard.


  Se perdant en imprcations contre l’vch de Rhemuth et la maison royale haldane, Loris ne lui prta aucune attention.


  Sicard partageait l’anxit de sa femme et la confusion de son fils. Quand Loris fut  court de jurons, le vieux chef laissa retomber la tenture qu’il tenait carte pour regarder la neige, et se retourna. Prenant Caitrin par le bras, il la guida vers l’tre.


  Ithel releva le sige renvers par Loris.


  —Assez de lamentations – pour nous tous, dit Sicard, avec un regard vers Loris. Nous avons la rponse de Gwynedd. Maintenant, il nous faut dcider de la suite. Asseyez-vous, ma chre.


  Se composant une mine impavide, Caitrin obit, les plis de sa tenue borde de fourrure artistiquement arrangs, et les mains croises avec grce. Devant elle, Sicard mit un genou  terre, un avant-bras sur un des accoudoirs. Piqu au vif par le ton du seigneur, Loris se campa prs du sige qu’avait relev Ithel. Quelque chose, dans le tableau familial, le dissuada de s’asseoir sans y tre invit.


  —Ma reine, dclara Sicard, avant que Loris reprenne la parole, nous sommes  vos ordres, comme vous le savez. Cette fois, je le crains, le Haldane nous a port un rude coup. Dsirez-vous continuer, sachant que nous sommes frapps d’interdit par l’glise?


  —Pas l’glise! coupa Loris. Une poigne d’vques rengats qui ont trahi leur serment d’obissance envers moi! ( Il se ressaisit assez pour s’incliner en guise d’excuse. ) Pardonnez-moi, Votre Altesse, mais il ne peut tre question de capituler  cause d’un simple parchemin. Voil ce que j’en pense!


  Thtral, il lana le rouleau vers la chemine. Alarm par le petit cri de surprise de Caitrin, Ithel bondit pour l’arracher aux flammes qui, dj, en noircissaient les bords. Il touffa un juron au contact de la cire fondue sur ses doigts.


  —Ce n’est pas la rponse approprie, dit Sicard, se levant pour tirer un sige prs de celui de sa femme. Et ce simple parchemin, comme vous dites, semble vous consterner, archevque. En nier l’existence ne le renverra pas au nant…


  Il s’assit et serra une main de Caitrin entre les siennes, tentant en vain de la rconforter. Loris se renfrogna.


  —C’est fort contrariant. Mais ce dcret n’a aucun effet. Ses auteurs n’ont pas l’autorit requise.


  —Qu’importe l’autorit? murmura Caitrin. Celui qui lance une maldiction n’en a pas besoin. Et c’est bien de a qu’il s’agit, exprim dans un langage recherch. Nous, les gens des hautes terres, en comprenons assez le sens, archevque. On ne traite pas une maldiction  la lgre.


  —Alors apportons-lui la rponse que vous jugerez la plus approprie, dit Loris, tudiant le couple. Devrai-je leur renvoyer cette maldiction? Cela me procurerait une grande satisfaction personnelle. Je rvoquerai l’interdit pour mieux le retourner contre la Maison des Haldanes et son vch rengat. Vous avez votre rle  tenir, altesse. Ce sera l’aiguillon qui vous poussera  rpondre au roi comme il le mrite. Les menaces haldanes ne doivent plus nous intimider.


  —Le Haldane a appris  nous menacer, lui qui sort  peine de l’adolescence, rpondit Caitrin d’une voix morne, saisissant le document qui accompagnait l’excommunication. Il rpte qu’il exige ma reddition, archevque. Et il garde toujours en otages mon Llewell et ma Sidana.


  —Vous avez soulign il y a quinze jours  peine qu’ils taient majeurs et savaient ce qu’ils risquaient.


  —Ce sont mes enfants! s’cria Caitrin. Devrais-je les abandonner  leur sort? Devront-ils subir le courroux des usurpateurs haldanes et mourir afin que je sois couronne?


  Loris tomba  genoux, paumes leves:


  —Ne croyez-vous pas qu’ils donneraient volontiers leur vie pour que la reine lgitime accde au trne de Meara? Depuis trop longtemps, ces terres subissent le joug de princes trangers. Il y a un sicle, Malcolm Haldane les a arraches  leur lgitime hritire; ses descendants les gardent en servage, sourds aux cris des opprims. Vous pouvez mettre un terme  la tyrannie haldane. Au nom de votre peuple, vous ne pouvez vous drober  ce devoir sacr.


  Caitrin l’coutait, les doigts mls  ceux de son poux. Le parchemin noirci entre les mains, Ithel tait accroupi prs d’eux; Judhael, en pourpre piscopale, restait sous le choc. Tte basse, Caitrin laissa ses larmes couler sur les mains de son poux.


  —Il semble qu’il me faille sacrifier la vie de mes enfants sur l’autel de mes aspirations, dit-elle. Mais vous avez raison, archevque. C’est mon devoir.


  De sa main libre, elle prit celle d’Ithel pour la porter  ses lvres. Puis elle la tint serre sur sa poitrine avant de continuer:


  —Trs bien. Il faut riposter avec les mmes armes; vous prononcerez un Interdit contre la cour et l’vch haldane. Ensuite?


  Loris inclina la tte.


  —La rponse ne doit laisser aucun doute sur votre dtermination, altesse, dit-il. Et vous devez mettre  excution vos menaces.


  —Quelles menaces?


  Rprimant un sourire de triomphe, Loris se releva et retourna s’asseoir.


  —Istelyn, ma dame. Il doit tre excut. Vous l’avez dit. Vous ne pouvez vous ddire. Cet homme est un tratre.


  Caitrin blmit, Ithel hoqueta. Sicard parut mal  l’aise.


  —Mais c’est un prtre, un vque! chuchota Judhael, horrifi.


  —Il a trahi ses serments, et il n’est plus digne de rien. Si vous voulez, je le destituerai de sa prtrise et mme… je l’excommunierai.


  —Peut-on agir ainsi contre un vque? demanda Caitrin.


  —Je suis le successeur apostolique de saint Pierre, avec toute l’autorit requise, se rengorgea Loris. Je fus celui qui consacra Istelyn vque. Ce que j’ai cr, je peux le dfaire.


  —Alors il serait excut comme un homme du commun, dit Sicard.


  —Comme un laque, oui, et un excommuni. ( Loris regarda Caitrin. ) Vous connaissez le chtiment de la trahison, n’est-ce pas, altesse?


  Caitrin se leva et se tourna  demi.


  —Doit-il vraiment souffrir ainsi? chuchota-t-elle.


  —C’est un flon, rpta Loris. Et la peine, pour un tel crime…


  —Je la connais, archevque. La pendaison et l’cartlement.


  —En sera-t-il ainsi?


  Les paules votes, Caitrin de Meara hocha la tte  contrecoeur.


  —Il en sera ainsi. Et puisse Dieu avoir piti de son me.


  


   l’aube, la sentence fut excute. Loris insista pour que la famille royale mearienne soit prsente, afin d’entriner le chtiment qui attendrait dsormais les tratres. La reine et les siens prirent place sur un balcon surplombant la cour enneige du palais. Au pied des marches se massaient Loris et ses vques. Sous le soleil ple, des soldats en uniforme de Culdi, de Ratharkin et de Laas s’alignaient de part et d’autre de l’chafaud. Quatre attelages de chevaux renclant se tenaient prts. Foulant le sol de leurs sabots, ils faisaient tinter leurs harnais.


  Au centre de la cour, o se tenaient les bourreaux masqus, la couche de neige restait paisse. On avait rig un chafaud en hte.


  Des roulements de tambours signalrent l’apparition du condamn, entour de gardes. Pieds nus dans la neige, il cilla, aveugl par le soleil matinal. Le vent glac de dcembre fit se dresser ses cheveux sur sa tte, plaquant sa fine tunique contre son corps. Les mains lies dans le dos, il avana d’un pas mal assur vers l’chafaud.


  Ple mais serein, il marchait dignement vers son destin. La duret de la sentence l’avait choqu sans vraiment le surprendre, tant donn la malveillance de Loris. Jamais il n’avait espr quitter Ratharkin vivant. Apprendre sa destitution l’avait plong dans le dsespoir, car il esprait qu’on lui laisserait ce rconfort. Par bonheur, l’excommunication dont il venait d’tre frapp prouvait que Loris ne possdait aucune autorit piscopale.


  N’en dplaise au rengat, Henry Istelyn resterait  jamais prtre et vque. Ses geliers pouvaient tuer son corps; Dieu seul aurait son me.


  Qu’on lui interdise le rconfort d’une ultime confession, suivie d’une communion, avait troubl Istelyn. C’tait naturel pour un homme aussi pieux confront  la mort. Mais il se rappela que seules les manifestations extrieures de ces sacrements lui taient refuses.


  Peu avant l’aube, ayant procd  son examen de conscience et  son acte de contrition, il avait embrass le sol de sa cellule pour rendre hommage au Corps du Seigneur et bu de la neige fondue en souvenir de Son Sang. Puis il avait regard le ciel s’claircir, le coeur et l’me en paix.


  Des quatre soldats venus le chercher – dont un de ses anciens capitaines –, aucun n’avait voulu croiser son regard, quand il s’tait laiss malmener sans protester. L’escalier tait glissant de boue; les gardes l’avaient aid  le gravir. mergeant  l’air libre, Istelyn n’avait pas senti la neige sous ses pieds.  peine avait-il jet un regard  l’chafaud, avec ses bourreaux et leurs lames rutilantes.


  Le regard serein et empreint de compassion qu’il lana  Loris fit baisser les yeux au rengat. De mme, Caitrin et Sicard tournrent la tte. Seul Ithel, fort troubl, accepta ce contact.


  Istelyn sourit.


  Une fois le prisonnier au centre de l’estrade, les soldats reculrent, mal  l’aise. Le regard fuyant, le bourreau lui passa la corde au cou.  voix basse, il demanda pardon au condamn.


  —Tu dois obir, mon fils, murmura Istelyn avec un sourire. Je te pardonne de tout coeur.


  Dsorient, le bourreau s’carta. Tandis qu’on lisait la sentence, il leva les yeux vers le ciel hivernal, oubliant presque les liens de ses poignets et la corde autour de son cou.


  Aprs un nouveau roulement de tambour, le hraut lut:


  —Henry Istelyn, ancien vque, attendu que tu as t jug tratre et flon, la Couronne de Meara dcrte ta pendaison par le cou et ton ventration, encore vif. Tes boyaux seront tirs de ton ventre et brls sous tes yeux. Puis tu seras cartel; ta tte et les quartiers de ton corps seront exposs sur des places publiques dsignes par la reine. Ainsi seront chtis tous les tratres!


  L’acte ne contenait aucune recommandation de son me  Dieu, car les excommunis n’avaient plus rien  esprer. Istelyn s’y tait attendu et il ne fut pas du. Les roulements de tambours reprirent. On ne lui permettait aucune dclaration publique.


  Il ne s’y tait pas davantage attendu.


  Henry garda les yeux levs tandis qu’on le dpouillait de ses vtements. Le sol se droba sous ses pieds; sa vision s’obscurcit.


  Il pria aussi longtemps qu’il put, malgr la corde qui l’touffait. Puis on l’allongea nu sur la neige, o il s’abandonna sans lutter  l’hypothermie pour chapper  ses tourmenteurs. Il ne sentit pas les lames mordre sa chair et le mutiler, ne vit pas le feu, n’entendit pas les chevaux qui l’cartelaient rencler, affols par l’odeur du sang. Sa tte, une fois qu’on l’eut dcapite, garda un sourire sur les lvres.


  Plus d’un tmoin de ce meurtre lgal en eut le coeur glac.


  


  La semaine suivante, Rhemuth vit affluer les vassaux de Kelson. Comme de coutume, tous venaient fter Nol  la cour. Aucun n’avait encore appris le sort d’Istelyn.


  Chaque jour, Kelson prsidait les sessions. Nigel, Morgan et les autres membres vnrables de son tat-major planifiaient la campagne du printemps. Vaquant  leurs occupations, les vques prsentaient rgulirement leurs rapports au roi et  ses conseillers.  l’approche de Nol, la tension montait. Tout allait dpendre de la rponse de Meara.


  Comme prvu, Burchard de Varian – comte des Marches de l’Est depuis deux ans, aprs la conclusion de la guerre contre Torenth – arriva en milieu de semaine, accompagn des gnraux Gloddruth, Remie et Elas, et d’une dizaine de barons et d’autres seigneurs de moindre importance. Quelques jours plus tard, ce fut au tour du comte de Danoc, escort de deux gnraux: Godwin et Perris, ainsi que du jeune comte de Jenas, dont le pre tait tomb avec Jared McLain  Candor Rhea.


  L’homme qui attendait Morgan devant ses appartements, quand il revint de la messe, la veille de Nol, n’tait pas du tout attendu.


  —Par le… Qui va l? s’cria Morgan, une main sur le pommeau de son pe.


  Sean Lord Derry, le jeune noble qui avait t son aide de camp, puis son lieutenant  Corwyn, s’carta du mur o il s’tait adoss et exhiba ses mains nues. Avec un sourire penaud, il s’inclina.


  —Salutations, Votre Grce. Vous nous pardonnerez, j’espre, de n’avoir pu vous rejoindre pour la messe, mais nous sommes arrivs  minuit.


  Ses yeux bleus ptillaient de joie. Pourtant, Morgan y lisait aussi de l’apprhension. Il le saisit par les paules, notant qu’il ne dtournait pas le regard.


  —Sean, par le ciel, que fais-tu ici? Et comment cela, nous? Doux Jsus, Richenda ne t’a pas accompagn?


  Imitant un tic de son ancien matre, Derry leva un sourcil:


  —Votre pouse a dcid de passer Nol avec vous, Votre Grce. Si je ne l’avais accompagne, elle aurait fait route par ses propres moyens.


  — coup sr, maugra Morgan. J’aurais pourtant aim que tu l’en dissuades.


  —Croyez-vous que je n’ai pas essay? s’indigna Derry. Vos ordres sonnent encore  mes oreilles. Mais je ne puis dire que le coeur y tait. Je crois qu’elle en a assez de Coroth.


  Morgan soupira. D’un coup, lui revint  l’esprit une situation  laquelle il n’avait plus pens depuis des semaines. En dpit de la satisfaction personnelle qu’il retirait de son mariage, beaucoup de questions, dans le couple, restaient en suspens. Au premier plan y figurait l’autorit que devait assumer sa jeune pouse durant ses frquentes absences. Morgan avait beau tre duc de Corwyn, la dcision ne dpendait pas entirement de lui.


  En temps normal, durant la premire anne de leur union, la nouvelle duchesse, en son absence, aurait d devenir chtelaine  Coroth et rgente  Corwyn. Morgan n’avait pas accord un tel statut  sa femme, car beaucoup de ses hommes s’en dfiaient. Sa nature derynie n’en tait pas la cause, car personne n’tait au courant… L’et-on su que cela n’aurait fait aucune diffrence: Morgan lui-mme tait deryni. Mais le premier poux de Richenda avait trahi la couronne.


  En consquence, douter de sa propre loyaut tait permis. Au nom du fils qu’elle avait eu du flon, Richenda pouvait comploter une sombre vengeance. Comtesse douairire de Marley, elle partageait avec son nouvel poux la tutelle du jeune Brendan. En ralit, elle tait libre de s’occuper  sa guise des terres et des revenus d’un petit comte de six ans. Si quelque chose arrivait  Morgan, sa grce la duchesse de Corwyn et comtesse de Marley aurait galement accs aux richesses du duch jusqu’ la majorit de Briony. Pour atteindre une telle position, que ne ferait donc pas la veuve d’un tratre?


  Tout cela tait faux, bien sr. Mais en convaincre les hommes – hormis une poigne d’officiers – s’tait rvl autrement plus ardu que prvu. En amenant son pouse  Coroth moins d’un an aprs le trpas de Bran Coris, Morgan s’tait attendu  quelque controverse. Mais frquenter Richenda aurait d permettre  ses vassaux d’apprendre  lui faire confiance.


  Ce n’avait pas t le cas.


  Les gens se dfiaient d’elle parce qu’ils ne la connaissaient pas. Et ils ne la connaissaient pas parce que Morgan parti – beaucoup plus souvent qu’ son gr –, elle n’avait aucune charge  exercer. Il ne pouvait donner d’autorit  Richenda puisqu’on ne lui accordait pas confiance. Cela parce qu’elle n’avait eu aucune occasion de prouver sa loyaut.


  C’tait un cercle vicieux. Comment le briser?


  La chose tant impossible, Richenda demeurait une simple rsidente du chteau de Coroth. Traite avec dfrence par la maison ducale, elle tait carte de toute responsabilit. Au dbut, nouvelle venue et enceinte de leur premier enfant, il lui avait paru judicieux de laisser le snchal et le commandant de la garnison remplacer le duc comme ils le faisaient depuis des annes.


  Briony avait maintenant onze mois; Richenda tait duchesse de Corwyn depuis deux ans. Les vieilles excuses finiraient par sonner faux. Morgan ne pouvait se rsoudre  avouer  sa femme les vraies raisons de ses rticences. Il n’tait gure tonnant que Richenda, intelligente et capable, temptt contre des restrictions infondes qui n’avaient plus lieu d’tre.


  —Tu sais quel est le problme, Derry? soupira Morgan. Je n’ai jamais le temps d’amliorer la situation de ma femme. Pourtant, je ne veux pas la blesser.


  Les pouces passs dans sa ceinture, les yeux baisss, Derry se mordilla la lvre infrieure.


  —Croyez-vous qu’ignorer vos raisons de l’carter des affaires ne la blesse pas dj? Pardonnez mon impudence, seigneur, mais cette anne, j’aurai pass plus de temps que vous en sa compagnie. Elle est bien trop duque pour fureter, quand bien mme cela lui serait facile, mais elle sait combien les autres se dfient d’elle. Et sans l’assurance que vous ne partagez pas cette dfiance… Seigneur, je croyais qu’tre deryni facilitait ce genre de rapports…


  —Parfois, cela les complique, Derry, chuchota-t-il. Ne me blme pas, toi aussi!


  —Je suis navr, mon seigneur.


  —Ce n’est pas ta faute. Peut-tre valait-il mieux qu’elle vienne, tout compte fait. La campagne de printemps tant inluctable, je pensais la mander ds que le climat le permettrait. Kelson a clairement laiss entendre qu’elle serait la bienvenue  son conseil, car elle est rgente de Brendan. Avec Sidana de Meara comme otage, ma femme sera deux fois la bienvenue.


  —Sidana? s’exclama Derry. Ici? Comment est-ce possible? Kelson va-t-il l’pouser?


  Malgr ses inquitudes, Morgan sourit.


  —trange que cette ventualit crve les yeux de tout le monde, sauf de Kelson. Cela se pourrait… Beaucoup de choses dpendront de la rponse de Meara, demain.


  —Ah!


  —Je te tiendrai inform si d’autres ne le font pas. Sitt connue la rponse mearienne, il y aura une runion, c’est certain. Entre-temps, repose-toi; moi, je vais accueillir ma mie. Au fait, Hamilton et Hillary contrlent tout dans mon fief?


  —Oui, mon seigneur. Ma mre veille sur les petits.


  —Fort bien. Combien d’hommes as-tu amens?


  —Une demi-douzaine, ainsi qu’une suivante pour sa grce. J’espre que vous n’tes pas courrouc, mon seigneur.


  —Non, soupira Morgan. Va te reposer. Nous nous reverrons demain matin. Et merci d’avoir amen ma femme ici saine et sauve, Sean.


  —Ce fut un plaisir, mon seigneur.


  Soulag, Derry s’inclina et partit tandis que Morgan entrait dans ses appartements privs, et refermait la porte derrire lui.


  Seul l’clat de l’tre l’accueillit. Contre un mur, il vit une pile de bagages et de coffres de voyage, et il remarqua une cape borde de fourrure prs des flammes, mais il n’y avait aucune trace de la suivante. Traversant la pice pour atteindre la chambre adjacente, Morgan eut le regard attir par une chandelle qui brlait derrire les tentures du lit  baldaquin. Il envoya une sonde mentale: c’tait bien Richenda, pas quelque assassin embusqu. Sciemment, il chassa de son esprit le sujet qu’il dsirait luder  tout prix. C’taient leurs retrouvailles aprs des mois de sparation.


  —Il tait trop tard pour vous rejoindre  la messe, chuchota une petite voix quand il carta les tentures. Mais j’ai dit mes prires. Viendrez-vous vous coucher,  prsent, mon seigneur?


  tendue au milieu du lit, les fourrures tires sous son menton, Richenda rayonnait sous l’clat de la chandelle, fixe sur une applique, au pied du lit. Plus bleu qu’un lac en t, son regard espigle ptillait. Mais il y dansait aussi de l’incertitude.


  Sa chevelure d’une blondeur flamboyante couvrait l’oreiller. L’anneau nuptial scintilla quand elle tira une fourrure sous son menton.


  Elle redoutait la colre de son poux.


  —Que croyez-vous faire ici? demanda-t-il d’un ton froid. ( Mais son regard le trahit tandis qu’elle projetait vers lui des penses caressantes. ) Et cessez donc ce jeu quand j’essaie de vous rprimander!


  La tte baisse avec une modestie affecte, sa femme obit. Puis dresse sur ses coudes pour mieux le voir, elle fit glisser la fourrure, dvoilant son paule.


  Morgan en fut trangement affect.


  —Je suis venue passer Nol avec mon seigneur et matre, murmura-t-elle, risquant vers lui une nouvelle sonde mentale. Aurais-je d m’abstenir?


  Aprs une si longue absence, la caresse psychique tait exquise. Morgan baissa ses boucliers et bondit pour treindre sa mie et prendre ses lvres avec fougue. Attis par leur lien mental, le contact de sa chair l’lectrisa. Richenda le repoussa pour mieux dboucler sa ceinture et carter ensuite l’pe qu’elle pointait. Puis elle s’attaqua  la boucle de sa cape sans cesser d’embrasser son cou et sa gorge.


  —Nous enlverons tous les vtements, mon seigneur… ( Tremblant comme lui, elle passa aux lacets de sa tunique. ) Surtout les bottes. J’ai apport nos draps de Coroth pour faire le lit et je refuse que vous les dchiriez avec vos perons!


  bahi, il se dressa et clata d’un rire communicatif. Secouant la tte, il se rassit, son dsir en suspens, non assouvi. Il plia les jambes pour ter ses bottes.


  —Heureusement pour nous deux, je n’ai pas fait de cheval aujourd’hui et donc, je n’ai pas d’perons. Appeler un cuyer serait gnant!


  —Oh oui! soupira-t-elle, les yeux carquills.


  Souriant, il se dbarrassa de ses chausses et entendit avec satisfaction le cuir heurter le sol, quelque part au pied de leur couche, de l’autre ct des tentures. Richenda s’assit  son tour pour l’aider  enlever sa cotte de mailles. La fourrure glissa jusqu’ la taille de la jeune femme; Deryni ou pas, Morgan eut du mal  se contrler. Respirant  fond, il ferma les yeux. Tous deux joignirent leurs efforts pour hisser le poids mort des mailles sur son torse et par-dessus ses paules. Son autre tunique s’en fut avec, s’enroulant autour de son cou.


  Il surprit l’amusement de sa femme.


  —Tenez-vous tranquille un instant, mon seigneur, chuchota-t-elle.


  La chaleur de son corps se communiqua au dos de l’homme; Morgan la sentit s’agenouiller derrire lui. Effleurant une de ses paules, ses cheveux mirent ses nerfs  vif. Elle tirait sur les habits emmls en marmonnant. Ils vinrent d’un coup.


  Une oreille plie, Morgan cria.


  Tirant de plus belle sur la tunique de mailles, Richenda parvint  ses fins. Ses habits pousss hors du lit, le duc la dvora des yeux.


  —Merci, dit-il  mi-voix.


  Sans le quitter des yeux, elle joua avec le tissu de ses braies.


  —Vous tes certain de ne pas tre courrouc, mon seigneur? murmura-t-elle.


  —Vous savez que je devrais l’tre, dit-il, la prenant dans ses bras pour la coucher et s’allonger sur elle. Mais ds que je vous ai vue, mon ire s’est vanouie. Ma seule pense tait pour l’interminable longueur de notre sparation. Quand ai-je t dans votre couche pour la dernire fois? Ne seriez-vous pas un peu sorcire? Une enchanteresse derynie, peut-tre?


  Elle gloussa de ravissement et l’attira  elle pour l’embrasser. Leur dialogue dpassa vite le stade de la parole.


  —Une sorcire, dites-vous? chuchota-t-elle dans ses penses. Et vous ai-je ensorcel, mon amour?


  —Corps et me, rpondit-il, avant d’tre submerg par le plaisir de ses mains poses sur lui. Dieu, comme tu m’as manqu, Richenda!


  


  Dans leur union, spirituelle comme charnelle, Morgan n’tait pas totalement subjugu. Il ne pouvait pas tout partager, car les secrets qu’il dtenait impliquaient trop de monde. Pour combattre sa rserve, il lui communiqua tout ce qu’il avait vcu depuis leur dernire rencontre: l’intrigue du synode  Culdi, la fuite de Loris, l’attentat contre Duncan, l’excursion de Kelson  Transha… et les mystrieux boucliers de Dhugal.


  —Des boucliers? chuchota Richenda. Serait-il des ntres?


  —Nous le pensons, rpondit Morgan. Personne n’a pu les traverser et il ignore comment les baisser. La plupart des tentatives l’ont tellement affect qu’il craint dsormais tous les ntres – exception faite de Duncan. Lui seul ne le blesse pas, mais il ne peut percer ses dfenses mentales.


  —Dhugal veut-il tre sond?


  Morgan haussa les paules.


  —Il le dit. Encore qu’il n’ait rien fait pour nous aider. Mais nous n’avons gure eu le temps d’approfondir la question. Peut-tre aurez-vous de bonnes ides. Duncan est le candidat logique, mais il a t aussi accapar que nous.


  Quand il lui eut narr tout ce qu’il savait sur Dhugal – sa capture par Loris, le danger couru par Istelyn, l’audacieuse vasion, et la prise d’otages royaux, puis sa raction inattendue durant la conscration de Duncan –, Richenda semblait fascine par le dfi vivant qu’tait devenu le jeune seigneur des montagnes.


  —J’ai dj quelques ides, dit-elle, songeuse. Ne manquez pas de me prsenter cet homme demain matin,  la cour.


  —Vous n’y couperez pas, gloussa Morgan. Il sera officiellement nomm comte de Transha. Ensuite commenceront les choses srieuses.


  —La rponse de Caitrin  l’ultimatum de Kelson…


  Morgan soupira.


  —En effet. Personne ne croit  sa soumission et la guerre parat inluctable… Ainsi que les pousailles du roi avec Sidana, le jour de l’piphanie.


  Richenda dtourna la tte. Morgan la serra contre lui pour la rconforter, regrettant sa remarque. Il ne l’avait jamais presse de questions indiscrtes sur son premier mariage, mais il n’ignorait pas qu’il s’tait aussi agi d’une union force.  moins de prendre le voile, les hritires devaient se rsigner aux mariages de raison. Richenda avait  peine seize ans quand on l’avait unie  Bran Coris, rencontr le jour-mme de leur mariage.


  —Oh, j’ai conscience du bien-fond dynastique d’une union entre Gwynedd et Meara, dit-elle enfin, blottie contre lui. Ce conflit dure depuis des gnrations. Un tel mariage pourrait rsoudre ces vieilles querelles. Mais Kelson et Sidana sont des tres de chair et de sang. Si j’ignore tout de la jouvencelle, je connais Kelson: il est doux et gnreux. Il s’efforcera de faire de ce mariage autre chose qu’un moyen incontournable d’engendrer des hritiers. Mais…


  —Mais ils n’ont pas le choix, dit Morgan  sa place. Je sais. Cela ne me transporte pas de joie non plus. Hlas, de tels sacrifices vont de pair avec une couronne.


  —J’imagine…


  Ses penses niches en des recoins privs qu’il ne violerait jamais, Richenda garda le silence un long moment. Puis…


  —Si ce mariage se fait, vous devrez aider Kelson. J’ignore ce qu’un homme peut ressentir dans ce genre de situation, mais je sais ce qu’une femme prouve. Quoi qu’elle puisse vouloir, Sidana de Meara deviendra sans doute notre prochaine suzeraine. Elle sera malheureuse, bouleverse, mais il n’y a pas de raison de la laisser ainsi. J’ai t dans le mme cas: peut-tre pourrais-je l’aider  mieux voir les aspects positifs. Avec votre aval, j’aimerais tre sa dame de compagnie, et son amie, si elle y consent. Je suis navre pour elle, Alaric.


  —Ma belle Richenda, murmura Morgan, l’attirant dans le cercle de ses bras. Je suis si heureux de vous avoir…


  Sombrant dans le sommeil, il songea qu’il avait trouv une diversion temporaire au mcontentement de sa femme – au moins, tant qu’elle resterait  Rhemuth.


  


  Au matin de Nol, des claireurs haldanes signalrent l’approche d’un hraut et d’un homme d’armes meariens. Un page avertit Kelson, qui se trouvait dans l’appartement de Dhugal. Le roi et le jeune homme conversaient, tandis que ce dernier s’habillait pour la crmonie. Kelson portait une robe pourpre tombant sur ses chevilles; aux poignets, au col et le long des chancrures, devant et derrire, apparaissait de l’hermine.


  Le page et l’cuyer renvoys, il regarda son frre nouer une ceinture en tissu sur sa tunique de laine grise.


  —Je n’aime pas a, dit-il. Et toi, Dhugal? Un hraut et un homme d’armes… Pas mme une dlgation. Que faut-il en penser?


  Le jeune homme secoua un beau manteau aux couleurs des MacArdry avant de s’en draper. Il fourragea dans un coffret  la recherche d’une broche pour le boucler. Le tissu jaune, noir et gris contrastait avec le gris de la laine.


  —Ce n’est pas une reddition, a parat clair. Mais personne ne s’y attendait vraiment. Tu les recevras?


  —Oui, aprs la crmonie. Patienter ne leur fera pas de mal. Les hrauts sont pays pour a.


  —C’est juste.


  Dhugal ferma sa cape au moyen d’une lourde broche; un sourcil lev, Kelson regarda le bijou.


  —Quelle pice remarquable!… De l’argent ouvrag des hautes terres?


  Arrangeant les plis de sa cape sur ses paules, Dhugal acquiesa.


  —Notre famille dtient cette broche depuis des gnrations. J’imagine que je devrais galement porter le torque du chef. Ciard doit l’avoir emball au fond du coffre. Veux-tu t’en assurer?


  Kelson se souvenait du torque: le vieux Caulay l’avait quand il tait venu lui jurer loyaut et fidlit le jour de son couronnement. Parmi une foule d’autres bijoux, le roi trouva l’objet et le tendit  son ami.


  —On dirait que Ciard t’a confi le trsor de Transha, dit-il, exhibant un anneau en grenaille serti d’or. Est-ce un sceau de Transha?


  —Cela? Oh oui.


  Dhugal frotta le torque contre sa manche pour le faire briller puis se le passa autour du cou, sous sa natte.


  —Il devrait faire partie de la tenue d’apparat, en fait, car il appartient  la couronne comtale. Qui veille sur ce bijou?


  —Sans doute Ciard, rpondit Kelson. ( Il se le passa au doigt et continua de fouiller. ) Voici une belle boucle de cape en forme de tte de lion. Pourquoi ne la mets-tu pas plutt que cette broche?


  —Cela?


  Il la lui prit des mains, l’examina avant de secouer la tte et de la remettre en place.


  —Pas aujourd’hui. Mais si tu pouses Sidana, je promets de la sortir pour vos noces. ( Il referma le coffre. ) Mon pre l’a offerte  ma mre le jour de leur mariage. En consquence, elle convient mieux pour une clbration d’amour que pour l’adoubement d’un seigneur de guerre, ne crois-tu pas?


  —Oui, j’imagine… Pourtant, je la prfre  la broche que tu portes.


  Plaant un poignard gain dans sa ceinture, Dhugal sourit.


  —Moi aussi, si tu veux tout savoir. Mais si je n’arbore pas les insignes de mon rang, surtout lors de ma prsentation officielle  la cour, je risque de porter atteinte  l’honneur de mon clan. Aux yeux de mes hommes, tre le chef importe bien davantage qu’un titre de comte. Tu sais comment c’est, aux frontires.


  —Oh oui, fichtre que je le savions! rpondit Kelson, parodiant le parler des hautes terres.


  Souriant  son tour, il tudia son frre de la tte aux pieds.


  D’un coup, le roi redevint srieux.


  —Que se passe-t-il? s’enquit Dhugal.


  Kelson fixa le bout de ses bottes en soupirant.


  —Je voudrais n’avoir qu’ te donner l’accolade, ce matin. Le reste…


  —Personne n’est impatient de le connatre.


  —Alors pourquoi le faire?


  —Parce qu’il le faut, je suppose.


  —Parce qu’il le faut…, rpta Kelson. Eh bien, si tu le prsentes ainsi, je ferais aussi bien d’pingler sur ma poitrine les insignes de mon rang, ne crois-tu pas? Sinon, je ne pourrai pas faire un comte de toi.


  —Certainement pas! s’cria Dhugal, entrant dans son jeu.


  Kelson finit de s’habiller. Les deux jeunes gens plaisantrent dans la mme veine… et ne s’arrtrent qu’aux portes de la salle d’apparat.


  CHAPITRE 18


  Oui, je t’obtiendrai par la fidlit.


  Ose, 2, 22


  La cour  Nol: l’odeur des conifres et du cdre chatouillant les narines, la senteur plus cre des pins… Le son du buccin, les roulements de tambours… Des silhouettes aux atours flamboyants dfilant sous les yeux du souverain pour faire acte d’allgeance… des courtisans en liesse, de belles dames vives et gracieuses…


  Comme pour la plupart des festivits, Kelson portait la couronne d’tat sertie de joyaux plutt que le serre-tte d’or plus simple qu’il prfrait. Ses cheveux noirs tombaient librement sur ses paules.  sa taille, une ceinture de cuir dor soutenait l’pe de son pre. Au creux de son bras gauche reposait un sceptre incrust de pierres prcieuses. Avant de prendre place sur le trne, il passa prs des vques et s’agenouilla devant Bradene pour recevoir la bndiction de Nol.


  C’tait l’unique lot de calme.  peine se fut-il assis que les tambours battirent; un hraut dclara ouvertes les festivits de Nol.


  La tte incline pour recevoir les hommages de ses sujets, la main tendue afin que leurs lvres l’effleurent, Kelson murmurait des remerciements  tout un chacun, s’enqurant avec grce de l’tat des familles et des biens.


  La vision inattendue de Derry le fit rayonner. Il se leva pour embrasser la main de Richenda, souriante, que Morgan menait devant lui. Puis les prsentations reprirent de plus belle. Pour finir, l’investiture de Dhugal se droula trop vite pour vraiment tre savoure.


  Des kilts, des nattes et des poignards incrusts d’argent, des concerts de cornemuses… Dhugal  genoux devant lui…


  Des condolances pour le trpas du vieux comte, des paroles de bienvenue au nouveau dtenteur du titre. Les mains de Dhugal entre les siennes, son serment de loyaut…


  L’adoubement avec la grande pe d’tat, un mtre d’argent tincelant entre eux…


  Puis il avait remis une autre lame  Dhugal.


  —Avec cette pe, dfends l’humble et punis le mchant, en te souvenant toujours que l’honneur, comme une pe, possde deux tranchants: justice et compassion…


  La prsentation de l’tendard et du chaudron avait suivi. L’tendard tait gage de l’autorit militaire de Dhugal, le chaudron, de son devoir de nourrir et de soutenir ses vassaux… Enfin, la remise de l’anneau et de la couronne arriva.


  —Si sa valeur symbolise la dignit de ton rang, que son poids te rappelle  tes devoirs, et aux responsabilits que tu partages dsormais avec nous. Lve-toi, Dhugal MacArdry, comte de Transha, et tiens-toi  notre droite, parmi nos autres conseillers.


  Quand les cornemuses jourent, les hommes de Dhugal le hissrent sur leurs paules pour lui faire faire le tour de la salle.


  Puis on passa aux choses srieuses.


  Le hraut de Meara avana, non sans grce, mais son message tait un dfi lanc  la face du roi de Gwynedd: repoussant l’offre de clmence, Caitrin abandonnait les otages  leur destin.


  L’homme brandit la tte noircie d’Istelyn, sinistre prsage du sort qui attendrait dsormais les flons  Meara.


  Les choses n’en restrent pas l. La salle hurla de colre. Des femmes s’vanouirent. Plus d’un seigneur dut tre empch de passer sa rage sur le hraut, qu’on s’empressa de conduire  l’abri, sous bonne garde. Une fois que le roi et ses conseillers se furent retirs, les ractions gagnrent encore en violence.


  Trop choqu pour noncer les mesures qui s’imposaient, Kelson resta assis un moment, la tte entre les mains. Coup du monde extrieur, il laissa le temps aux autres d’exprimer leur colre. Bradene finit par attirer son attention.


  —Sire? Sire, de grce! Je ne suis pas vindicatif de nature, mais ceci est un affront impardonnable. Il ne peut plus tre question d’pouser une mearienne!


  —Si je ne l’pouse pas, je n’aurai pas d’autre choix que de la tuer, rpondit Kelson. Voudriez-vous que je dchane mon courroux sur un otage innocent?


  —Innocent? s’cria Jodrell. Depuis quand l’innocence ou la culpabilit des otages ont quelque chose  voir avec leur sort? Mille pardons, sire, mais Henry Istelyn tait bien plus innocent qu’aucun prince mearien.


  —Si je laissais la soif de vengeance me dicter ma conduite, quelle sorte de roi serais-je? J’ai prt serment, Jodrell! J’ai jur de dfendre la loi et de temprer la justice par la clmence…


  —Je ne vois aucune justice en l’occurrence, maugra le baron.


  —Vous disiez, Jodrell?


  —J’ai dit: il semble que vous ayez la ferme intention de laisser impunis les rejetons de ces tratres, sire! De plus, vous voudriez rcompenser l’un d’eux avec la couronne que sa mre prtend s’approprier par flonie! Dans ce cas, la clmence est faiblesse! La chienne mearienne a assassin l’otage qu’elle dtenait: il est normal d’excuter les ntres.


  —Oeil pour oeil? demanda Kelson. Je n’ai jamais cru  ce principe. Admettez que Caitrin s’est rebelle, pas ses enfants.


  —Oui, rebelle, sire! tonna Bradene. Elle a commis un meurtre sacrilge! Les pchs des parents ne doivent-ils pas retomber sur la tte des enfants? Elle a excut un vque, Kelson! Un homme choisi par Dieu! Edmond Loris a eu l’audace de l’excommunier avant son supplice et de le priver de sa prtrise! Henry Istelyn: un des hommes les plus pieux que j’aie connus!


  Kelson chercha une rponse nuance – le dbat menaait d’chapper  toute mesure. Secouant la tte, Cardiel prit Bradene par une manche:


  —Paix, mon frre. Personne ne dit le contraire: Istelyn tait un saint. Face au martyre, au nom de son roi et de sa foi, il n’aura pas chancel. La vilenie de Loris ne l’aura pas branl…


  —Naturellement, admit Bradene. L n’est pas la question. Dpouill de tout rconfort, Istelyn a d affronter une fin horrible. Mourir de faon si atroce…, gmit-il, la colre cdant le pas au chagrin.


  Cardiel baissa des yeux emplis de larmes.


  —Mon cher frre, je vous en prie, ne vous tourmentez pas ainsi. En toutes choses, Henry Istelyn tait le serviteur du roi et de Dieu. Nous devons croire qu’il expira avec le soutien de sa foi; qu’ Dieu ne plaise, mais  sa place, chacun de nous prierait pour en avoir la force d’me. Et que sa foi l’ait soutenu…


  —Non! coupa Bradene, rageur. Que la foi des rejetons meariens les soutienne, eux, quand ils subiront le chtiment rserv aux tratres et  leurs familles! Sire, en mon me et conscience, je n’ai pas le coeur de laisser passer une telle ignominie! On se doit d’craser les oeufs de vipre… non de les mettre dans son lit!


  Assis  la droite du roi, Richenda prs de lui, Morgan capta un terrible chagrin derrire les arguments des deux archevques. Richenda n’y tait pas insensible non plus. Sa main serrant celle de son poux sous la table, la jeune femme tremblait. Morgan sentit combien il cotait au roi de ne pas contre-attaquer, aiguillonn qu’il tait par sa propre rage et son impuissance.


  Peu importait la dcision de Kelson, il s’en trouverait toujours pour la critiquer.


  Morgan tourna un regard implorant vers les deux prlats, puis le conseil tout entier.


  —Paix, mes seigneurs! dclara-t-il, touffant un nouvel affrontement verbal. Pensez-vous que vos invectives facilitent les choses au roi? Qu’essayez-vous de faire? Croyez-vous qu’il ne sache pas tout cela? De quel poids doit peser la couronne sur sa tte?


  —De quel poids pesa le supplice d’Istelyn? maugra Bradene.


  Le regard furibond d’Arilan et l’expression compatissante de Cardiel vitrent un nouvel clat.


  —De grce, Bradene, murmura Cardiel. Le duc Alaric a raison. Aussi terrible et injuste qu’ait t le sort de notre frre Istelyn, c’est du pass. Nul ne peut plus lui venir en aide. Ne laissons pas une dcision dont dpend l’avenir du royaume ptir de notre chagrin et de notre indignation.


  —L’archevque Cardiel dit vrai, renchrit Nigel. Tuons nos otages et nous perdons tout espoir d’une rsolution pacifique de la crise mearienne. La malveillance engendre la malveillance et…


  —Voil le mot cl, intervint Ewan. Engendrer. Que le garon courtise sa belle, archevque. Il doit engendrer un hritier.


  Les murmures d’approbation des autres laques encouragrent Ewan  poursuivre.


  —pousez la fille, sire, et mettez-la enceinte promptement, avant le printemps! Beaucoup de Meariens se rallieront  votre tendard s’il est question d’un hritier pour les deux couronnes! Il n’y a pas de temps  perdre.


  Bradene soupira et leva une main orne de bagues en signe d’acquiescement. La tension retomba. Un sourire un peu crisp aux lvres, Nigel se tourna vers son neveu.


  —C’est un sage conseil, Kelson, mme si je l’aurais tourn de faon plus dlicate. Il vous faut un hritier de votre sang et une alliance avec Meara. Le fils n d’un tel lit serait le meilleur des atouts. De votre plein gr, jamais, je le sais, vous n’auriez choisi un mariage de ce genre. Mais… ( il haussa les paules. ) Que puis-je dire sinon vous souhaiter la meilleure fortune possible et vous offrir tout ce qui est en mon pouvoir pour arranger au mieux cette union?


  Les mains croises, Kelson se tourna vers son oncle.


  —Merci. Ne prenez pas, je vous prie, mon manque d’enthousiasme pour de l’ingratitude. Tout ce que le duc Ewan et vous venez de dclarer est fort juste. Prions pour que dame Sidana partage notre vision des choses. Sinon, tant pis pour elle.


  —Si ce n’est pas le cas…, intervint Arilan, un sourcil lev, l’pouserez-vous contre son gr?


  —Je viens de le dire! Prsiderez-vous la crmonie, vque, si je trane devant l’autel une pouse rcalcitrante?


  Avec une moue, Arilan hocha la tte. Bradene et Cardiel eurent l’air choqus.


  —Prenez-le au mot, sire, recommanda Ewan. L’heure n’est plus aux civilits. Si la pucelle vous rejette, prenez-la puis pousez-la. Ou au moins, menacez-la de le faire. Elle se rendra bien  la raison.


  La remarque souleva des commentaires indigns parmi les religieux, mais aussi chez Richenda et Dhugal. Se raclant la gorge, Kelson regarda ses conseillers. Dans ses yeux gris brlait quelque chose de l’ancien feu de son pre.


  —Je ferai seul ma cour, grand merci, mes seigneurs. Et ce avec tout l’honneur possible. Mais je vous le promets, il y aura des noces royales le jour de l’piphanie. D’une faon ou d’une autre.


  —Pourquoi ce dlai? demanda Saer de Traherne. S’il s’agit d’avoir un hritier en route avant le printemps, sire, vous devriez semer sans tarder. La jouvencelle est jeune. Peut-tre faudra-t-il quelque temps avant que ses entrailles portent leurs fruits.


  Kelson rougit. Duncan vola  son secours:


  —Si j’interprte correctement les intentions de Sa Majest, mon seigneur, il entend couronner sa reine le jour de leurs pousailles. C’est plus compliqu qu’une simple publication de bans.


  Reconnaissant, Kelson murmura son accord. Duncan poursuivit sur sa lance:


  —En effet, si la dame doit tre couronne, comme il sied  l’pouse du roi de Gwynedd, nous manquerons tous de temps pour nous charger des prparatifs. Et comme dame Richenda le confirmera, je n’en doute pas, douze jours seront fort peu pour prparer les manteaux et les bijoux de notre future reine.


  —C’est la vrit, mes seigneurs, dit Richenda d’une voix pose. De plus, je vous supplie d’avoir quelque considration pour la pauvre Sidana. Est-ce trop demander que de lui permettre de s’adapter au nouveau rle qu’on exige de la voir jouer?


  —Elle a sans doute devin ce qui l’attend, marmonna Ewan. La belle a t duque en ce sens. Il ne convient pas de trop dorloter une pucelle, sire.


  —Ne la dorlotez pas du tout si cela vous chante, intervint Richenda avant que Kelson ouvre la bouche. Mais je parle d’exprience, moi qui ai t marie au mpris total de mes esprances de femme. Accordez quelques jours  la jeune fille, qu’elle prenne conscience de son devoir et se persuade que c’est son dsir. Aprs tout, c’est aussi dans l’intrt de sa patrie.  l’avenir, il se peut que la nouvelle reine de Gwynedd vous en tmoigne de la reconnaissance.


  —Je vous remercie, ma dame, murmura Kelson. Vous faites bien de nous rappeler les droits de Sidana. ( La femme de Morgan inclina gracieusement la tte. ) Puis-je vous prier de la servir, durant votre sjour  la cour? Et peut-tre de superviser les aspects fminins des prparatifs? Je ne me berce d’aucune illusion; autant que moi, elle rpugnera  ce mariage. Mais votre exprience et votre compassion l’aideront peut-tre  accepter l’invitable.


  —Je serais trs honore de servir votre future reine, sire, maintenant et  l’avenir. Mon seigneur et moi en discutions ce matin mme.


  —Ah! Quel soulagement! ( Le roi se leva, aussitt imit par ses conseillers. ) Trs bien, mes seigneurs – et ma dame. Je vais m’entretenir de ce pas avec notre future souveraine. Dame Richenda, je serais heureux que vous m’accompagniez, ainsi que l’vque Duncan. Que les autres prparent les noces. Mon oncle, veuillez prsider le conseil en mon absence.


  


  Kelson fut heureux d’avoir pri Richenda et Duncan de l’accompagner, car il tait plus nerveux qu’il n’osait se l’avouer.  son arrive  Rhemuth, il avait install Sidana dans les anciens appartements de sa mre, les jugeant seuls convenables pour une princesse, mme aussi jeune. Au fond, sans se l’avouer, n’avait-il pas ds le dbut envisag une visite de cet ordre?


  La gorge sche, il fit signe  Duncan de l’annoncer. Les soldats lui rendirent le salut royal. D’un geste, Kelson leur signala de se remettre au repos.


  —tes-vous sr de vouloir en passer par l, sire? murmura Duncan, la main tendue vers un cordon en brocart.


  Dglutissant avec peine, Kelson hocha la tte; au gr d’un contact mental fugace, il communiqua son apprhension  Duncan, compatissant. Puis il se composa une contenance face  la dame de compagnie venue ouvrir.


  La pourpre piscopale la fit sursauter.


  —Le roi souhaite voir dame Sidana, mon enfant, dclara Duncan, d’une voix svre sans tre menaante. Pouvons-nous entrer?


  Trouble par son rang, la jeune fille s’effaa, aprs une rvrence marque pour le roi, qu’elle n’osa pas regarder. La duchesse Meraude apparut sur le seuil de la pice suivante, et sourit.


  —Mon neveu, salua-t-elle. Soyez le trs bienvenu. Evque Duncan… et Richenda! Quel merveilleux cadeau de Nol vous nous faites! Alaric a omis de mentionner votre venue.


  Les deux femmes s’treignirent avec joie, puis Meraude posa un baiser sur la joue de Kelson. Comme toujours la petite taille de sa tante le surprit: elle lui arrivait  peine au menton. S’veillant  la fminit, il baissa les yeux sur sa robe d’un vert profond, attir par le doux renflement de son abdomen.


  —Ah oui, nous attendons un autre petit, dit-elle distraitement, notant son intrt. Elle natra vers la fin du printemps.


  —Elle? rpta Richenda.


  —Oui, renchrit Kelson, comment savez-vous son sexe?


  —Avec trois garons sur les bras, j’ai le droit d’esprer une fille! rpondit Meraude. Non que j’aimerais qu’elle connt le sort de certaines princesses. Y aura-t-il bel et bien des noces royales? C’est ce que vous venez nous annoncer?


  Kelson acquiesa.


  —Je le crains, ma tante. Et… peut-tre vaudrait-il mieux que seul le pre Duncan m’accompagne pour l’instant.


  —Bien entendu, sire, murmura Meraude, soudain distante. La petite est dans le solarium.


  Tte haute, elle conduisit le roi et l’vque. Meraude aurait pu tre reine: sous son voile, ses longs cheveux nous taient aussi noirs que ceux de n’importe quel Haldane, et son teint aussi clair. Au seuil de la pice, elle fit signe  Kelson d’avancer, semblant  peine plus vieille que la jeune fille dont elle avait la charge. Debout devant une fentre, Sidana se retourna et se figea.


  —Bon aprs-midi, ma dame, dit Kelson d’un ton neutre.


  Sidana blmit, se dtournant aussitt pour regarder derrire les carreaux, les feux du soleil mourant qui confraient  ses longs cheveux chtains des reflets roux et empourpraient le bleu ple de sa robe.


  —Le seigneur Llewell rend visite  sa soeur, sire, dit Meraude, retenant le roi par le bras. C’est Nol! Nul ne leur a interdit de se voir, et c’tait pour une heure seulement. Aurais-je d le lui interdire?


  Kelson secoua la tte et entra; indign, Llewell se tenait  l’autre bout de la pice. Le roi avait espr ne pas avoir le prince pour tmoin, mais peut-tre tait-ce mieux ainsi. S’il s’assurait de la coopration de Llewell, ce serait plus facile pour Sidana.


  Mais le dfi brillait dans les yeux que le jeune homme plongea dans ceux du roi. D’instinct, il posa la main sur la garde d’une pe inexistante. Un instant, Sidana eut l’air d’un oiseau captif et effray.


  —Non, il n’y a pas de mal, ma tante, rpondit Kelson. Ce que j’ai  dire concerne autant le seigneur Llewell que dame Sidana. Cependant, je dois vous avertir, Llewell: j’ai l’intention de mener une conversation civilise. Toute perturbation de votre part sera touffe comme elle le mrite. Est-ce clair?


  Irradiant l’hostilit, Llewell ne dit mot. Le dfi allait-il tourner  l’affrontement physique? Kelson sentit Duncan se crisper, prt  tout. Une main apaisante sur son bras, Sidana dissuada Llewell de s’engager sur cette voie dangereuse.


  —Paix, mon frre, souffla-t-elle. Je ne veux pas tre la cause de votre malheur. S’il le veut, il me parlera. Vous n’y pouvez rien.


  —Votre soeur est trs sage, Llewell, renchrit Meraude. Vous devez accepter ce qui est. Ne me faites pas regretter de vous avoir permis cette visite.


  Llewell lana un regard amer  Kelson avant de baisser les bras. Avec froideur, Kelson inclina la tte. Alors Llewell murmura quelque chose  l’oreille de sa soeur avant de tourner le dos  leur visiteur. Sidana elle-mme parut embarrasse d’une telle grossiret.


  —Ma tante, veuillez retourner auprs de la duchesse Richenda, dit Kelson sans quitter la Mearienne des yeux. Le pre Duncan et moi avons la situation bien en main.


  Sur une rvrence, Meraude se retira et referma la porte derrire elle. Kelson s’effora d’ignorer l’air perdu de Sidana.  l’approche du roi et de Duncan, Llewell se retourna, sur la dfensive; sa soeur recula. Il passa un bras protecteur autour de ses paules.


  —Asseyez-vous, ordonna Kelson. Tous les deux. Il est inutile de rendre les choses plus ardues. ( Tous quatre prirent place. ) Vous menacer n’est pas dans mes intentions, mais il y a des sujets que je dois aborder.


  Droite comme un I, Sidana s’tait assise sur un coussin, les mains plies sous les pans de sa robe. Llewell, aussi effray qu’elle, le cachait sous une agressivit de faade. Soudain, Kelson eut conscience de la vision qu’il devait offrir, vtu d’carlate et d’hermine avec un vque deryni  son ct. Il s’effora d’adoucir son expression, sans perdre de sa fermet, et se flicita de la prsence apaisante de Duncan.


  —J’ai eu un message de votre mre, commena-t-il, les mains sur les cuisses. Son missaire est arriv ce matin.


  Sidana ferma les yeux un instant. Son frre s’empourpra.


  —Elle vous dfie encore, n’est-ce pas? s’cria-t-il. Elle vous affrontera, cote que cote!


  —Elle a excut mon vque, qu’elle gardait en otage, dit Kelson d’un ton gal, refusant de ragir  la provocation. Comprenez-vous ce que cela signifie?


  Sidana lana un regard apeur  son frre. Il bomba le torse avec hauteur.


  —Allez-vous nous excuter, nous aussi? La mort ne nous fait pas peur!


  —Personne ne vous a accus de couardise, rpliqua Kelson. Et je m’efforce de ne pas faire davantage couler le sang. Mais vous devez admettre que je serais en droit de vous excuter.


  —Btard de Deryni! maugra Llewell.


  —J’admets tre deryni. J’attribuerai l’usage du premier terme  la colre et  l’impudence de la jeunesse. Mais interrompez-moi encore et l’vque McLain s’occupera de vous.


  Les prisonniers comprirent que ce n’tait pas une vaine menace; tous deux regardrent Duncan. Llewell se rembrunit encore. Si l’vque, sans arme, ne reprsentait aucune menace physique, il devait aussi tre un btard de Deryni. Les Meariens ignoraient tout de ses talents, mais ils avaient fait l’exprience de ceux de Morgan.


  La sommation porta.


  —Trs bien, reprit Kelson. Nous nous comprenons. Sachez que je ne souhaite excuter personne, surtout pas parmi ma parent. Mais ce serait manquer  tous mes serments que de laisser impunie la flonie. Je suis le roi lgitime de Meara, autant que de Gwynedd. Votre mre s’est rebelle contre moi et elle a pris une vie innocente.


  Sidana ne dit mot; Llewell semblait sur le point de faire un nouvel clat. D’un regard noir, Duncan russit  lui imposer le silence. Plus conciliant, Kelson poursuivit:


  —Je ne souhaite pas voir d’autres vies sacrifies. Mon souhait le plus fervent est la runification de Meara et de Gwynedd, comme le voulaient nos arrire-grands-parents. Toute solution pacifique aura ma prfrence. Et vous pouvez m’y aider.


  —Nous? railla Llewell. Aider un Haldane?


  Courrouc, Kelson le foudroya du regard, puis fit signe  Duncan.


  —Un mot de plus…, siffla-t-il.


  Dtermin, Duncan se rapprocha du prince hostile. Celui-ci se calma aussitt; Kelson revint  Sidana. L’hostilit de son frre ne lui facilitait pas la tche.


  —Ce que j’ai maintenant  dire vous concerne au premier chef, ma dame, poursuivit-il, patient. Je ne m’attends pas  ce que vous agissiez pour moi, mais j’ose esprer que vous ferez ce que vous devez faire pour Meara. Je vous offre le moyen de rsoudre le conflit entre nos deux pays sans effusion de sang. Je vous prie de joindre  la mienne votre ligne royale, afin que nos descendants puissent rgner sur Gwynedd et Meara.


  Le cri de Llewell ne fit mme pas sourciller le roi, qui se contenta de saisir Sidana par le poignet droit pour l’empcher d’intervenir. Avant que le prince ait bondi, l’vque s’tait interpos. Le Mearien eut  peine le temps d’esquisser une attaque avant de s’crouler dans les bras du prlat deryni. La colre efface de son visage, il ne faisait mme pas ses quinze ans.


  —Il tait prvenu, murmura Duncan, installant le prince plus confortablement contre lui avant de lever les yeux vers sa soeur. Je ne lui ai fait aucun mal. Il nous entend encore, mais il ne peut plus ragir. Je vous le jure, il n’a rien senti, et n’prouve aucune douleur. Sa Majest vous a pos une question, ma dame. Je vous suggre d’y rpondre.


  Sidana dgagea son poignet et se leva. Elle tait trop fire pour pleurer, mais Kelson sentit combien il lui cotait de refouler ses larmes. Elle se rfugia dans l’embrasure de la fentre, aussi loin des deux hommes que possible. Les bras sur sa poitrine, elle regarda par la fentre sans rien voir. Quand elle voulut prendre la parole, sa voix se fla. Gne, elle transforma ce son trangl en une toux nerveuse.


  —Ai-je… bien entendu, sire? Il s’agit d’une demande en mariage?


  —Vous ne vous trompez pas.


  —Et le roi demande-t-il, ou ordonne-t-il? Si je lui oppose un refus, me prendra-t-il de force?


  Choisissant d’ignorer le dfi, Kelson esquissa un sourire sans joie.


  —Devant tmoin, ma dame? Un vque, qui plus est?


  —Un vque deryni, qui a dj pli mon frre  sa volont. Si tel est votre dsir, pourquoi n’agirait-il pas de mme avec moi? Nous savons comment vous avez gagn votre couronne en recourant  la magie noire.


  Duncan se tourna vers son suzerain, qui secoua la tte.


  —Croyez-vous que je vous contraindrais  une union qui vous rpugne? Ou qu’un vque la sanctifierait?


  —Vous tes tous deux derynis. J’ignore de quoi vous tes capables.


  —Je n’userai d’aucun pouvoir, humain ou deryni, pour vous contraindre  agir contre votre conscience, Sidana. Le mariage est un sacrement. Cela signifie quelque chose pour moi. Mais que reprsenterait une telle union? Plus de sang vers pour des querelles de succession, la paix garantie pour notre gnration! Devenir reine vous dplat-il  ce point?


  —Et mes parents? Et mes frres?


  Kelson regarda le prince et soupira.


  —Je proposerai  Llewell de renoncer  ses droits sur les titres meariens que revendique votre famille. Une fois que j’aurai sa parole, je l’honorerai avec l’octroi de domaines convenant au frre de ma reine.


  —Et Ithel? Mon pre et ma mre?


  —Je sais ce que vous dsirez entendre, mais je ne puis vous donner de faux espoirs. D’une faon ou d’une autre, si on veut une paix durable, je dois briser la succession, de votre ct, afin que ne se posent plus de questions sur la lgitimit de nos hritiers. Le sort de vos parents et de votre frre dpendra uniquement de leurs actes. Je ne recherche pas leur mort, mais je n’hsiterai pas s’il s’agit d’pargner des centaines de vies innocentes, voire des milliers.


  —Je vois.


  Les paumes sur la vitre, elle regardait les collines scintiller sous le coucher de soleil…


  —Je n’ai pas le choix. Que je refuse ou non, ma famille est condamne, comme mon royaume. Malgr nos grands airs, nous sommes un petit pays compar  Gwynedd. Comment l’emporter face  la puissance d’un seigneur deryni? Au fond, je m’en doutais. Que notre mre le veuille ou non, notre cause est perdue d’avance. Et ma famille court  sa perte. Car jamais mes parents ne se rendront.


  —Alors, pensez  votre peuple, souffla Kelson, se levant  son tour. Devenir l’instrument de la paix, est-ce un sort si terrible? Ne pourriez-vous trouver aucun plaisir  tre reine?


  —Reine d’un pays qui n’est pas le mien…


  —Reine d’un pays qui englobe le vtre, rectifia Kelson. Et femme d’un homme qui fera tout pour vous rendre heureuse.


  —Au sein d’un mariage de raison et d’tat, je serai unie  l’ennemi de mon peuple… Un pion dans le jeu des rois et des dynasties: le sort rserv aux femmes depuis toujours.


  —Le sort galement rserv aux rois, ma dame.


  Avec des gestes mal assurs, il mit un genou  terre devant elle. Il aurait voulu toucher une mche de ses longs cheveux soyeux. Mais il tait trop nerveux et trop conscient de la prsence silencieuse de Duncan, Llewell sur les genoux.


  —En l’occurrence, je suis un pion comme vous, Sidana. Le pre Duncan vous dira que j’ai longtemps rv d’un mariage d’amour, ou au moins d’une union avec quelqu’un qui m’aurait tenu en estime et en affection. Mais j’ai toujours su que les considrations dynastiques ont la prsance sur les dsirs personnels. ( Il se racla la gorge. ) Un mariage de raison peut apporter un certain contentement. Je ne puis vous promettre le bonheur si vous m’pousez. Cependant, le roi et l’homme que je suis vous donne sa parole de vous traiter avec gard et de s’efforcer d’tre un poux tendre et prvenant. Peut-tre n’est-ce pas ce que vous auriez voulu, hlas, c’est tout ce que je puis offrir. Me ferez-vous au moins l’honneur de rflchir  ma demande?


  Un long moment, elle resta immobile; Kelson crut  un refus catgorique. Faisant fi de la prudence, il lana une sonde mentale et capta une colre impuissante, nuance par un soupon de compassion qui lui redonna espoir.


  Les motions de la jouvencelle taient trop violentes pour qu’il s’attarde; il effleura une mche chtaine, prisonnire d’un pli de sa robe. Le contact fut si lectrisant qu’il en tressaillit presque et ta vivement les doigts.


  Le profil de la jeune fille se dcoupait contre le carreau. Il aurait voulu contenir le flot de penses qui le submergea: si elle s’obstinait  refuser, le recours  la force, contrairement  ses promesses, n’tait pas exclu.


  La raction de Sidana l’arracha  ses tourments.


  Aprs s’tre retourne, elle ouvrit le poing droit et chuchota, une larme sur la joue:


  —Je vous pouserai.


  N’osant rpondre, craignant qu’elle ne change d’avis, Kelson lui prit la main, la retourna et dposa un baiser dans sa paume.  ce contact, il rprima une nouvelle vague de plaisir et de soulagement. Pourtant, elle le sentit et frmit. Avec une assurance nouvelle, le roi se releva sans lcher sa main et se tourna vers Duncan.


  —Serez-vous tmoin du consentement de la dame, mon pre?


  Duncan posa Llewell sur un sige, se leva et mit ses mains consacres sur les leurs.


  Le prince mearien russit  rouvrir les yeux, mais il restait trs faible.


  —Avez-vous une date  l’esprit, sire?


  —Oui, dans douze jours: l’piphanie.


  —Un moment idal pour le couronnement d’une reine, dit Duncan avec un sourire compatissant pour la princesse. Sidana de Meara, donnez-vous votre engagement formel de contracter un mariage honorable avec Kelson de Gwynedd dans douze jours, suivant les rites de notre Sainte Mre l’glise?


  Les yeux dbordant de larmes, la jeune fille fit un petit signe du menton.


  —J’en fais la promesse, avec l’aide de Dieu.


  —Kelson de Gwynedd, donnez-vous votre engagement formel de contracter un mariage honorable avec Sidana de Meara dans douze jours, suivant les rites de notre Sainte Mre l’glise?


  —J’en fais la promesse, avec l’aide de Dieu.


  —Alors j’en suis tmoin et affirme qu’un contrat de mariage a t conclu entre Sidana de Meara et Kelson de Gwynedd, pour une union prochaine selon les rites de Notre Sainte Mre l’glise. Les bans seront publis demain matin. Cet engagement est aussi grave que des voeux matrimoniaux: on ne peut le rompre. ( Il fit le signe de croix sur leurs mains jointes. ) Au nom du Pre, du Fils et du Saint Esprit, Amen.


  Sidana ta sa main et clata en sanglots. Kelson aurait voulu la rconforter: secouant la tte, Duncan rappela Meraude et Richenda pour les mettre au courant. Puis il conduisit Llewell et Kelson hors du solarium.


  Il confia le jeune prince hbt  la charge d’un garde.


  L’vque accompagna Kelson dans ses appartements, o patientaient Morgan, Dhugal et Nigel. Kelson et lui leur expliqurent ce qui avait t dcid. Le roi recommanda que les prparatifs aillent bon train.


  CHAPITRE 19


  La bonne humeur favorise la gurison, mais la tristesse fait perdre toute vitalit.


  Proverbes, 17, 22


  Dans la dizaine de jours qui suivit, Kelson vita tout contact avec sa fiance dans l’espoir que le temps de la rflexion lui permettrait d’accepter son devoir avec moins de larmes. La prsence de Richenda tait une bndiction; trs vite, Sidana prfra sa compagnie  celle des autres dames de la cour, malgr son statut d’pouse de Deryni.


  Quant  Kelson, avoir gagn la main de Sidana sans recourir  ses pouvoirs suffisait  apaiser sa conscience.


  Grce  Richenda, les crises de larmes de Sidana, presque hystriques au dbut, se calmrent, au profit d’une acceptation rsigne.  mesure que les robes taient ajustes  sa taille, elle fit mme montre d’un timide intrt. Avec subtilit, Richenda lui enseigna les privilges et les devoirs de la nouvelle vie qui l’attendait. En fait, il ne se produisit qu’un seul petit drame, quand une rencontre avec son frre dgnra en affrontement. Ds qu’il fut inform, Kelson interdit toute visite du prince avant les noces et pria Richenda de ne plus quitter sa promise, le jour comme la nuit. Morgan regretta l’absence nocturne de sa femme, mais Sidana s’en porta tellement mieux que le sacrifice en valait la peine. Une fois, passant dans le couloir, il entendit Sidana et Richenda chanter. Quand Kelson l’apprit, il jubila pendant le reste de la soire.


  Sur les fronts militaire et ecclsiastique, les prparatifs progressaient galement. Le lendemain de Nol, les archevques lancrent l’offensive cense mettre Loris  genoux: ils tendirent l’excommunication initiale par le moyen d’un Interdit gnral visant Meara. Kelson avait des doutes sur l’utilit  long terme d’une telle mesure, car il aurait pari que Loris n’en respecterait pas les termes. Mais il permit qu’on l’envoie avec sa dclaration de guerre. Comme il tait un homme honorable, il ne cacha pas ses intentions concernant Sidana, joignant copie officielle des bans de mariage, publis  Rhemuth le matin mme, et ratifis par une dizaine d’vques et de seigneurs sculiers. Meara n’aurait pas l’occasion de ragir: aucun messager n’atteindrait Ratharkin et ne serait de retour avant la clbration du mariage.


  Quant au reste, les hostilits du printemps en dcideraient.


  —Ses parents prfreraient sans doute la voir morte, lcha Kelson, lugubre, en buvant du vin de Fianna en compagnie de ses proches amis, la veille de ses noces. Llewell aussi. En tout cas, mon trpas le ravirait,  coup sr.


  Se ressentant beaucoup plus des libations que le roi, Dhugal gloussa, changeant un clin d’oeil avec Morgan et Duncan.


  —Bien sr que Llewell veut vous voir mort, sire! dit-il d’un ton lger. C’est son frre. Lequel estime un homme assez bon pour sa soeur?


  —Il y en eut un assez bon pour la mienne! lana Morgan, regardant Duncan avec un petit sourire triste.


  Dhugal n’avait pas ide de ce que voulait dire Morgan; Kelson, lui, ne comprenait que trop bien. Attrist, il baissa les yeux. Dhugal leva un regard perplexe vers Duncan, qui soupira et brandit sa coupe en mmoire des disparus:


  — Kevin et Bronwyn, runis pour l’ternit.


  Il but; Morgan et Kelson l’imitrent sans mot dire. Ne comprenant toujours pas, Dhugal se tourna vers son frre.


  —Ces gens sont-ils morts ou quoi? chuchota-t-il, dgris. ( La tte contre le dossier de son sige, Kelson ferma les yeux. ) Que signifie cela? insista Dhugal. Ne s’agissait-il pas de… Derynis?


  Sans regarder ses compagnons, Morgan reprit le pichet et remplit avec soin la coupe de Duncan et la sienne.


  —Bronwyn l’tait. C’tait mon unique soeur. Kevin tait le demi-frre humain de Duncan.  la cour du duc Jared se trouvait galement un jeune architecte nomm Rimmell. En secret, il s’tait entich de Bronwyn, qui ne se doutait de rien. Quoi qu’il en soit, Rimmell nourrissait une froce jalousie  rencontre de Kevin. Deux jours avant les noces, il dcida d’liminer son rival.


  —Il l’a tu? souffla Dhugal.


  Morgan regarda les flammes de la chemine.


  —Pas… directement. Auprs d’une vieille sorcire retire dans les collines, il se procura un philtre cens dtourner l’amour de Bronwyn  son bnfice. Mal conu, le charme se retourna contre Kevin. Bronwyn tenta de le protger. Tous deux en moururent.


  —Quelle horreur!


  Morgan se secoua et finit de remplir les coupes, s’efforant de chasser sa mlancolie.


  —Je suis navr. Je pensais que tout le monde le savait. Mes excuses, mon roi. Un tel sujet n’est vraiment pas de mise la veille de votre mariage. Nous devrions parler d’unions plus heureuses: votre oncle et votre tante, vos parents…


  —La vtre peut-tre? coupa Kelson, un sourire aux lvres.


  Morgan se rfugia derrire une expression indchiffrable; Duncan et Dhugal gloussrent.


  —Allons, Votre Grce, renchrit ce dernier, vous tes le seul homme mari ici. Dites  mon frre puceau  quoi il peut s’attendre la nuit de ses noces!


  —Je… doute que notre seigneur le roi ait besoin de leons en ce domaine…


  Il ne tenait pas  verser dans des dtails intimes en prsence des pairs du roi, apparemment bien mchs.


  —Une nuit de noces ne fait pas la russite d’un mariage, continua-t-il, mais plutt ce qui vient aprs.  ce stade, je pense que celui de Kelson ne diffrera pas des autres. Avec l’aide de Dieu, sa femme et lui en viendront  s’aimer. Mais, comme il se doit, il y aura de bons jours… et des jours moins bons. ( Souriant, il haussa les paules. ) Il faut veiller au grain.


  Kelson lui lana un regard bizarre.


  —Est-ce la voix de l’exprience, Alaric? C’est trange, mais j’ai toujours cru que Richenda et vous tiez follement heureux. Vous semblez si amoureux…


  —Et nous le restons, l’assura Morgan. Cela ne veut pas dire qu’il n’y ait jamais de problmes. C’est une femme intelligente et volontaire, Kelson, et je suis sacrment obstin. Je mentirais si je disais qu’il n’y a jamais de diffrends entre nous, mais je vous assure que nos nuits sont presque toujours une franche russite.


  —Tu parles! gloussa Dhugal, sa coupe leve. J’ai souvent entendu parler de votre femme, Votre Grce!


  Kelson sursauta.


  —Vraiment? dit Morgan, apparemment bless.


  En ralit, il jouait la comdie car il savait que les paroles de Dhugal avaient dpass sa pense. Ralisant ce qu’il venait de dire, l’adolescent eut l’air constern. Mieux valait qu’il apprenne les consquences d’une soire trop arrose avec des amis plutt qu’en compagnie d’trangers qui pourraient s’offusquer et devenir de mortels ennemis.


  —Votre Grce, souffla Dhugal, les yeux carquills d’effroi, je ne voulais pas dire…


  —Que vouliez-vous dire, comte de Transha? coupa Morgan. Que ma femme est belle?


  —Oui. Et c’est tout!


  Sous les yeux de ses compagnons, Dhugal verdit dangereusement.


  —J’ai trop bu, souffla-t-il avant de se dresser sur des jambes chancelantes pour courir s’isoler et vomir.


   peine moins sol, mais beaucoup plus matre de lui, Kelson rprima un gloussement.


  —Navr, je ne devrais pas rire. J’ai sans doute trop bu. Quelqu’un peut-il s’assurer qu’il va mieux?


  —Je m’en charge, dit Duncan.


  Morgan se tourna vers le roi.


  —tes-vous sr que vous allez bien, Kelson?


  —Non, j’ai terriblement peur, je l’avoue. Je vais prendre femme, Alaric. Je ne peux mme pas prtendre qu’elle m’aime bien! Que vais-je faire?


  —Vous ferez pour le mieux, comme toujours, rpondit Morgan. Qu’elle vous apprcie ou non, pourquoi ne pas lui laisser une chance? Demain, vous dcouvrirez une tout autre jeune fille que la Sidana que vous avez courtise. Vous avez admis qu’elle vous plat. Ds lors, tomber amoureux n’est plus difficile. Je l’ai fait des dizaines de fois.


  —Cela a vraiment compt une seule fois… et o cela vous a-t-il men? Y a-t-il un problme entre Richenda et vous, Alaric? Y a-t-il quoi que ce soit que… Seigneur, quelle chose stupide allais-je dire! ( Il but une nouvelle rasade. ) Ptri de peur  l’ide de convoler en justes noces, me voil qui demande  un homme mari ce que je puis faire pour l’aider! Je suis aussi sol que Dhugal!


  —Pas si vous pensiez ce que vous disiez.


  —Que je suis ivre? Oh, que je voudrais aider!


  —Oui.


  —Trs bien. Quoi?


  —Quoi?


  —Oui, comment voulez-vous que je vous aide? expliqua Kelson. Allons, dites-moi!


  —Quand nous partirons en campagne, j’aimerais que Richenda demeure  la cour.


  —Vous voulez dire ici,  Rhemuth?


  —Oui.


  —Et les enfants? Sont-ils toujours  Coroth?


  —Aux premiers redoux, je peux les faire venir sans problme. Durant l’hiver, ils seront trs bien l-bas. La mre de Derry est leur gouvernante. Mes hommes ont la situation bien en main.


  Kelson fit la moue: d’vidence, la logique de son compagnon lui chappait.


  —Alors, les enfants rejoindront Richenda au printemps et tous resteront ici durant la campagne. Je ne comprends toujours pas pourquoi.


  —Eh bien, votre future reine s’est prise d’affection pour ma femme, vous le savez pertinemment. C’est une raison suffisante. Elle pourrait galement seconder votre tante. Enceinte, Meraude ne continuera pas  assumer indfiniment les charges d’une chtelaine. Tant que vous n’aurez pas gagn la loyaut de Sidana, vous ne pourrez lui confier de telles responsabilits.


  Kelson hocha la tte.


  —Tout  fait.  n’en pas douter, tante Meraude serait ravie de la compagnie de Richenda. Mais l’absence de votre mie ne se fera-t-elle pas sentir  Coroth, d’autant que vous n’y serez pas non plus?


  Morgan joua avec sa coupe.


  —Non, elle ne se fera pas sentir…, souffla-t-il.


  —Non? Mais c’est votre duchesse; qui d’autre pourrait veiller au grain en votre absence?


  —En tout cas, pas la veuve d’un tratre.


  —Comment?


  —On ne lui fait pas confiance, Kelson. Malgr leurs bonnes intentions, mes vassaux doivent craindre qu’elle ne me trahisse pour me faire payer ma responsabilit dans l’excution de son premier poux.


  —Mais j’ai tu Bran, en partie pour que nul ne puisse dire que vous l’aviez occis pour lui ravir sa femme!


  Morgan soupira.


  —Je sais. Ce n’est pas tout: d’aprs Hillary, que Richenda soit aussi la tutrice de Brendan rend tout le monde nerveux. Si un malheur m’arrivait, elle hriterait de Corwyn et de Marley jusqu’ la majorit de Brendan et de Briony. Alors, si elle choisissait de vous trahir…


  —Alaric, c’est de la folie! explosa Kelson. Elle est loyale! Jamais elle ne nous trahirait! Il doit y avoir une autre explication. C’est srement la faute d’Hamilton et d’Hillary: ils ne veulent pas renoncer  une autorit dont ils jouissent depuis des annes. On ne peut les blmer d’tre jaloux.


  Morgan secoua la tte.


  —Je voudrais que ce ft si simple, mon prince. En ralit, Hamilton et Hillary aiment beaucoup Richenda. Ils sont aussi courroucs que vous et moi. Mais quelques-uns de leurs subordonns les ont avertis qu’ils ne rpondraient pas de leurs hommes si je laissais ma femme aux commandes et qu’il arrivait quelque chose – qu’elle soit responsable ou non. Donc, je ne l’ai investie d’aucune autorit, et je n’ai pu me rsoudre  lui dire pourquoi. J’aurais l’air d’avaliser l’attitude de mes vassaux.


  Vite dgris, Kelson repoussa sa coupe en grimaant.


  —Vous auriez d m’en parler plus tt.


  —Je ne voulais pas vous ennuyer. Avant la mort de Carsten de Meara, qui prcipita la crise, je pensais retourner sur mes terres pendant l’hiver et rgler le problme.  prsent, je m’estimerai heureux d’y revenir avant la fin de l’t. J’ignorais que Richenda me rejoindrait  la cour – et j’en suis fort aise. Rhemuth est l’endroit idal pour elle, en attendant que je trouve une solution.


  —Toujours est-il que vous auriez d m’en parler. Duncan est au courant?


  —Non. Personne ne l’est.


  Le prlat rapparut, soutenant Dhugal, affaibli et contrit.


  —Il va dj mieux, annona-t-il, en aidant le jeune homme  s’asseoir. Tu as dessol, n’est-ce pas, mon garon? Il a appris une bonne leon, je crois.


  —Oh oui, plus jamais a! soupira Dhugal. Quel vin m’avez-vous fait boire? Je ne m’tais encore jamais senti aussi misrable!


  D’un geste lent, Morgan saisit sa coupe pour humer son contenu:


  —Du rouge de Fianna, excellent en vrit. Ta tte est-elle douloureuse?


  —J’ai l’impression qu’un forgeron y bat le fer, geignit Dhugal, se cachant les yeux avant de se renverser sur son sige. Je crois que je vais expirer.


  Perch sur un accoudoir, Duncan glissa une main sous la nuque du frontalier et l’autre sur une de ses paules pour le stabiliser. Aussitt, le garon se dtendit. Devinant ce que tramait son cousin, Morgan se prpara  distraire Dhugal. Peut-tre retirerait-on quelque chose de cette soire, tout compte fait.


  —Je suppose que nous sommes tous passs par l, dit-il. Le rouge est le pire, de ce point de vue. Je me souviens d’une nuit avec Derry,  Jennan Vale, bien avant votre couronnement, Kelson. Nous nous tions tant enivrs avec le cru du pays que je fus persuad que notre dernire heure tait venue. Derry a une sacre descente, lui aussi! Il s’est hiss sur une table et y est all de sa plus belle voix…


  Il continua  raconter son anecdote;  son insu, Dhugal tombait sous le charme. Les plis qui barraient son front s’estomprent… il s’endormait. Aprs quelques minutes, Duncan passa une main sur les paupires closes et sourit  Morgan et  Kelson.


  —Je ne l’ai pas encore sous mon contrle, mais il s’est assoupi. Je n’ai pas voulu prendre de risques. Ses boucliers sont toujours en place. Il se rveillera demain avec un sacr mal de crne!


  —Je prfre ne pas penser au mien, maugra Kelson.


  —Mais vous, vous avez le choix d’un traitement, dit Morgan, repoussant sa coupe avec le sourire. Un des bons cts, quand on est gurisseur, est de pouvoir remdier  ce genre de dsagrments. Ces fichus boucliers compliquent tout! Peut-tre cela incitera-t-il Dhugal  apprendre  les baisser.


  Kelson se passa une main lasse dans les cheveux.


  —Il est temps d’aller dormir. Duncan, veuillez amener mon frre dans ma chambre. Il y a place pour deux dans mon lit, au moins pour une nuit encore. Puis Alaric et vous pourrez mettre fin  mes misres.


  Mal assur sur ses jambes, mais repoussant l’aide de Morgan, le roi gagna sa chambre  coucher et ta ses habits.


  —Que tout soit en ordre  mon rveil, Alaric, chuchota-t-il en s’allongeant, tandis que Morgan s’asseyait prs de lui. Je vous en prie.


  —Fermez les yeux et dormez, mon prince, souffla le duc.


  Frlant du pouce et de l’auriculaire les paupires baisses du souverain, il enveloppa affectueusement sa conscience avec la sienne. Aprs quelques secondes, Duncan se joignit  leur lien mental pour rconforter et apaiser Kelson.


  


  L’aube limpide de l’piphanie annonait un jour froid mais clair. Morgan s’occupait dj des derniers dtails restant  rgler avant le dpart de la procession matrimoniale, qui partirait du chteau de Rhemuth pour rejoindre la cathdrale. Priv de sa femme, Morgan ne rpugnait pas  se lever tt. Richenda avait pass la dernire nuit au ct de la fiance. Deux heures avant le dpart de la procession, le duc croisa Duncan, qui sortait des appartements de Kelson.


  —Comment est-il?


  Les cousins continurent ensemble leur chemin.


  —a peut aller, dit Duncan. Je viens de l’entendre en confession. Pour un vnement non militaire, je ne l’ai jamais vu nerveux  ce point. Mais le moral est bon. Il attend beaucoup de cette union.


  —Voil qui est rassurant, dit Morgan. Et Dhugal?


  —Je l’ignore. Avant mon arrive, il tait parti se changer. Pour l’heure, les bruits et les gestes trop vifs ne sont srement pas de son got… Pauvre garon.


  —Eh bien, on en est tous passs par l, pas vrai? Mais j’ai plus rjouissant  te dire. Savais-tu que Llewell a consenti  mener par la bride le palefroi de sa soeur ce matin, et  tre son tmoin?


  Duncan sourit.


  —Cela ne m’tonne gure. Hier, Bradene l’aurait entendu en confession. Il serait fort contrit.


  —Je crois plutt que Nigel a eu une petite discussion avec lui sur les diverses ralits de la captivit, ricana Morgan. Mais… vois plutt qui est encore de ce monde malgr ses maux de tte!


  Dhugal avanait dans leur direction, vtu de sa tenue traditionnelle.  la vue de ses augustes compagnons, il esquissa une rvrence qui, manifestement, lui cota un gros effort. Morgan posa une main compatissante sur son paule et scruta ses yeux injects de sang.


  —Qu’y a-t-il, Dhugal?


  —Ce n’est pas drle, seigneur. Ce n’est pas juste non plus.  voir Kelson, on croirait qu’il n’a pas bu une goutte. J’ai l’impression que mon crne va exploser d’une minute  l’autre.


  Un sourcil lev, Morgan claqua la langue.


  —Eh bien, quand tu apprendras  baisser tes boucliers, nous pourrons soigner tes maux de tte, n’est-ce pas, Duncan?


  Ce dernier garda une expression neutre, bloquant mme la sonde mentale de son cousin. Aux yeux de Morgan, tout tait normal; pourtant, il y avait une ombre. Sentant les regards peser sur lui, Duncan revint soudain  la ralit, un peu tonn, comme s’il mergeait d’un cauchemar.


  —Duncan?


  —Navr. J’avais la tte ailleurs. Que voulais-tu savoir?


  —Je taquinais Dhugal, expliqua Morgan, tentant de prendre  la lgre l’absence de son cousin. As-tu oubli quelque chose?


  —En effet… Je dois retourner dans mes appartements quelques instants. Pourrais-tu me prter main-forte?


  —Naturellement. Cela prendra-t-il longtemps?


  —Non. J’ai besoin de toi pour une chose prcise. Dhugal, inutile de te retenir loin de tes devoirs. Revoir  la cour le costume traditionnel des frontires me ravit, je dois le dire. La broche de ta cape est-elle un insigne MacArdry?


  —Celle-ci? ( Du pouce, le jeune homme l’ta et l’examina. ) Non, je ne crois pas. Mon pre l’avait enfant. J’ignore d’o il la tenait. Il l’a donne  ma mre le jour de leur mariage, et elle me l’a lgue  son tour. Je ne la porte pas souvent, mais Kelson l’a juge approprie pour ses noces. C’est trs beau, non?


  —En effet. ( Duncan lana  son cousin un regard plus appuy encore. ) Mais je dois y aller. Alaric?


  Guidant Morgan, non jusqu’ ses appartements, mais dans l’tude o ils s’taient retrouvs aprs sa conscration, l’vque deryni ne desserra pas les dents. Une fois dans la petite salle, il s’agenouilla sur le prie-Dieu, au coin d’une fentre. Du centre de la pice, Morgan le regarda, intrigu. Enfin, Duncan se signa et se releva. Il fit signe  son cousin d’approcher.


  —Je te dois des explications. Une chose est sre: je n’aurais rien imagin de tel dans mes rves les plus fous. Il me faudra du temps pour me faire  l’ide.


  Le sourcil fronc, Morgan n’osait pas le toucher.


  —Pourrais-tu me dire, je te prie, de quoi tu parles? Que se passe-t-il? On dirait que tu as vu un fantme!


  —Dans un sens, tu n’as pas tort. Alaric, quand je complimentais Dhugal sur sa tenue, m’enqurant de son fermoir, ce n’tait pas pure courtoisie de ma part. Et quand il m’a expliqu d’o venait l’objet…


  Il baissa les yeux sur le bout de ses chausses pourpres.


  —Ce fermoir m’appartenait, Alaric. Il y a de nombreuses annes, je l’ai donn  la soeur de Dhugal… dans les circonstances qu’il vient de dcrire. ( Il fit une pause pour dglutir avec peine. ) Je sais maintenant que le frre n peu aprs n’tait en ralit pas son frre du tout. Je pense que… Dhugal est son fils – et le mien.


  CHAPITRE 20


  Mais de toi je veux faire sortir celui qui doit gouverner en mon nom.


  Miche, 5, 1


  Quand il releva la tte, Duncan n’eut pas besoin de ses pouvoirs derynis pour lire de la stupfaction dans les yeux de son cousin. Lui-mme tait abasourdi. Mais le fermoir ne laissait pas de place au doute. Et Dhugal avait exactement l’ge voulu.


  Les souvenirs d’annes enfuies afflurent  la mmoire de l’vque. Un instant, il les repoussa. Tirant deux siges prs du feu, il s’effora de faire le vide dans son esprit. Quand il regarda enfin les choses en face, il ne sut pas si la terreur ou l’euphorie l’emportait en lui. Le regard dans le vague, il s’assit,  peine conscient de la prsence de son cousin. Morgan s’installa en face de lui. Leurs genoux se touchaient presque.


  —Si tu me parlais? dit Morgan. Je ne suis pas prtre, mais tu dois savoir que ma parole, si je te promets le silence et la discrtion, vaut le sceau du confessionnal.


  Duncan sourit faiblement.


  —Sauf erreur de ma part, je doute que l’affaire en reste l. Cela ne demeurera pas longtemps un secret… Si j’avais pu choisir mon fils, il aurait beaucoup ressembl  Dhugal. Et s’il est mon enfant, il a le droit de le savoir.


  —Parfois, ne pas savoir est prfrable, dit Morgan, hsitant. S’il est illgitime…


  —Mon fils n’est pas un btard! s’cria Duncan. Sa mre et moi,  l’poque, tions libres de nous marier, et nous avons chang des voeux qui nous liaient l’un  l’autre.  nos yeux, et devant Dieu, elle tait ma femme.


  —Et aux yeux de la loi?


  Duncan secoua la tte.


  —Cela, je l’ignore.  tout le moins, il s’agit d’un point dlicat de la loi canon. Il porte le nom de… ( se contraignant au calme, il fouilla sa mmoire ) je crois: per verba de praesenti… un serment prononc devant tmoins, plutt qu’une crmonie conduite par un prtre. En thorie, cela engage autant les parties concernes que des fianailles suivies d’un mariage effectif.


  —Peux-tu produire les tmoins?


  Les paules votes, Duncan se souvint de cette nuit, perdue dans les brumes du temps, entre enfance et maturit…


  


   minuit, dans la chapelle, Maryse et lui priaient, la peur au ventre, s’attendant  tout instant  une interruption. Pour unique tmoin de leur engagement, ils avaient le seul tre qui pt les comprendre.  l’aube, dans la cour du pre de Morgan, les vassaux de celui de Maryse feraient irruption…


  —Devant Toi, Tmoin Suprme, mon Seigneur et mon Dieu, je prononce ce voeu solennel, dit Duncan, tourn vers la Lampe de Prsence qui nimbait l’autel de son clat. Je prends Maryse comme lgitime pouse, jusqu’ ce que la mort nous spare.


  Avec des doigts gauches, il dboucla le fermoir de sa cape et le lui remit; dans les yeux des jeunes gens brillait tout le dsespoir d’amants sur le point d’tre spars.


  —Je te donne ceci en gage de mon amour et te prends pour femme. Je t’offre ma foi…


  


  —Les tmoins? lui rappela Morgan  voix basse. Peux-tu les produire?


  Duncan secoua la tte.


  —Nous avons prononc nos voeux seuls, Alaric. Nous ne pouvions nous fier  personne. Comme je l’ai dit, d’un point de vue lgal, c’est trs nbuleux.


  —Je vois, soupira Morgan. Trs bien, laissons a pour l’instant. Comment sais-tu que le fermoir de Dhugal est bien celui que tu as remis … comment s’appelait-elle? Maryse?


  —Le fermoir que je lui ai donn en gage d’amour tait unique. L’artisan qui l’avait cisel a amnag une sorte de cache  l’arrire.  moins de savoir ce qu’on cherche, c’est indcelable. Ce fermoir contient une mche de mes cheveux mle  une des siennes. Maryse avait des cheveux trs clairs… presque blancs.


  Morgan soupira.


  —Fort bien. Comment comptes-tu agir? Veux-tu tout rvler  Dhugal sans attendre, ou prfres-tu que les noces soient passes?


  —Attendre me serait insupportable, Alaric, avoua Duncan, regardant son cousin en face pour la premire fois. Cela peut paratre trange aprs tant d’annes, mais je brle d’en avoir le coeur net. Comment pourrais-je clbrer les noces de Kelson le coeur et l’me en paix tant que je ne saurais pas si mon mariage a port ses fruits ou non?


  Morgan hocha la tte.


  —tant pre moi-mme, c’est un sentiment que je comprends. Si Dhugal est bien ton fils, cela ne smera-t-il pas la consternation dans les rangs meariens? Tu aurais soudain un hritier pour te succder  Cassan et  Kierney. Autant dire que l’union projete de ces terres  Meara pour constituer un royaume indpendant serait aussitt lettre morte.


  Duncan gloussa.


  —Honntement, je n’y avais pas pens. Mais tu vois juste. Raison de plus pour agir sans attendre, et l’investir de ses titres lgitimes, afin d’liminer toute contestation. J’aurais certes prfr d’autres circonstances. Un fils d’vque fera se lever plus d’un sourcil.


  —Tu n’tais pas vque, alors, ni mme prtre.


  —Non. Toujours est-il que cela puera la conspiration.


  —J’en suis d’accord. Veux-tu que j’aille le qurir? Le temps presse, mais je ferai de mon mieux.


  —S’il te plat, oui. Ne lui dis rien… J’aimerais tout lui rvler moi-mme.


  —Loin de moi l’ide qu’il en soit autrement! l’assura Morgan, avant de quitter la pice.


  Rest seul, Duncan s’effora de combattre un espoir assassin s’il se rvlait sans fondement. Il se dit que Dhugal avait pu obtenir le fermoir de plus d’une faon – s’il s’agissait bien du mme. Mais dans son coeur, il savait que le garon tait son fils.


  Lors de leur brve et pathtique treinte, courte par l’innocence d’adolescents amoureux, ni Maryse ni lui n’avaient song que leur union pourrait tre fertile!


  Duncan n’eut aucun mal  reconstituer l’affaire: des mois plus tard, en scurit  Transha pour l’hiver, son pre et ses frres ans partis guerroyer avec le roi, Maryse avait d s’apercevoir qu’elle tait enceinte. Terrifie, n’osant se confier  personne, elle avait fini par tout avouer  sa mre quand son tat tait devenu de plus en plus difficile  cacher… Une mre qui, elle aussi, attendait un enfant  la mme date,  quelques jours prs… Les deux femmes avaient d mettre un plan au point. Maryse accoucherait en secret, puis confierait le nourrisson  sa mre, qui l’lverait comme le jumeau du sien.


  Dans un repaire de montagne, l’hiver, les troupes sjournant  Meara, et connaissant la discrtion des rares suivantes, qui aurait pu se douter de l’affaire?


  Puis Maryse tait morte, victime des complications de son accouchement, ou de la fivre… qui et pu le dire? L’t suivant, quand Duncan avait appris le trpas de sa bien-aime, il n’avait pas rflchi plus loin. La nouvelle avait renforc sa vocation religieuse. Bientt, leurs brves et tragiques amours taient devenues comme un rve lointain…


  Hormis un confesseur mort depuis longtemps, Duncan n’avait mis personne dans la confidence, pas mme Morgan.


  Refoulant ses larmes, il se leva et gagna son bureau pour prendre le shiral que Maryse lui avait donn en gage d’amour. Sans le savoir, Duncan l’avait utilis pour tester son propre fils. Oui, son hritage magique tait bien rel. Comme un talisman, Duncan tint le shiral devant ses yeux.


  Refermant le poing sur la pierre, il laissa sa mmoire le ramener dans un lointain pass…


  —Je te prends comme lgitime poux, et te remets ceci en gage de mon amour.


  Elle ta de son cou la pierre, accroche au bout d’une chane, pour la passer au sien…


  Tremblant, Duncan mit le bijou autour de son cou et le pressa contre ses lvres.


  Un coup frapp  la porte le tira de sa rverie. Il glissa la chane sous sa soutane.


  —Entrez.


  Morgan poussa la porte et fit entrer Dhugal.


  La gorge noue, le prlat deryni lui fit signe de s’asseoir; d’un geste, il invita son cousin  rester.


  —Vous dsiriez me voir, pre Duncan? demanda l’adolescent.


  —Asseyez-vous tous deux, je vous en prie. J’ai conscience que l’instant est mal choisi, mais,  mon avis, l’affaire ne peut souffrir aucun retard. C’est… plutt dlicat  expliquer.


  —J’ai quelque peine  comprendre, dit Dhugal, hsitant. Aurais-je fait quelque chose?


  Malgr son apprhension, Duncan sourit.


  —Non, n’aie crainte. Veux-tu tre patient avec moi, mon garon?


  —Bien sr.


  —Trs bien. Sans chercher  savoir pourquoi, j’aimerais que tu tes le fermoir de ta cape et que tu en examines le dos.


  Aprs un regard surpris  Morgan, l’adolescent obtempra, puis releva la tte vers le prlat.


  —Que suis-je cens voir? chuchota Dhugal.


  Duncan dglutit.


  —Le long du bord suprieur, tu sentiras une minuscule fissure. Glisses-y un ongle: cela devrait s’ouvrir. Si le compartiment contient quelque chose, j’aimerais que tu n’en dises rien pour l’instant. Acceptes-tu?


  Avec un haussement d’paules, Dhugal grommela son accord. De l’ongle d’un pouce, il travailla le fermoir. Quand le mtal cda, il inspecta sa trouvaille.


  —Ciel… Comment saviez-vous?


  Duncan se renfona dans son sige et se couvrit les yeux d’une main.


  —Puis-je te raconter une petite histoire, Dhugal? chuchota-t-il.


  Le jeune seigneur acquiesa.


  —La faon dont tu as hrit de cet objet m’a mis la puce  l’oreille, murmura Duncan. Ton pre, as-tu dit, le remit  ta mre le jour de leurs noces. Jusqu’ maintenant, je n’en avais jamais parl  me qui vive. Mais un vnement similaire m’est advenu quand j’tais un peu plus jeune que toi. Je suis tomb amoureux d’une belle jeune fille qui m’a fait oublier mon aspiration  la prtrise. Elle appartenait  ton clan; ds que nos pres furent de retour de la guerre, nous leur avons demand leur assentiment pour nous marier. Voil pourquoi sa mre, ses soeurs et elle taient au chteau de mon pre.


  Durant la campagne, un conflit avait clat entre les clans.  la suite d’une rixe d’ivrognes avec un des vassaux de mon pre, le frre an de ma mie fut tu. Mme si le McLain coupable fut excut, une sanglante vengeance commena entre nos clans. Le pre de ma bien-aime et les siens revinrent  Culdi chercher femmes et enfants.


  Nous avons compris que nos pres ne nous laisseraient jamais vivre ensemble en ces circonstances, ou du moins pas avant longtemps. Alors, dans la chapelle du domaine, ma douce et moi avons chang nos voeux. Elle m’a donn un gage d’amour et je lui ai remis un fermoir similaire au tien. En fait, il pourrait s’agir du mme.


  Dhugal avait cout avec un tonnement croissant; tenaill par le doute, il baissa les yeux sur l’objet.


  —Puis-je… demander quel tait le nom de la femme?


  —Maryse MacArdry, chuchota Duncan.  nos yeux et  ceux du Seigneur, elle fut ma femme cette nuit-l.


  —Maryse tait le nom de ma soeur. Elle est morte l’hiver o je suis n.


  —Oui, je l’ai appris l’t suivant; sa mre tait cense avoir eu des jumeaux au mme moment. Jusqu’ ce que je voie ce fermoir sur toi, il ne m’avait jamais travers l’esprit qu’un de ces enfants pouvait tre le mien.


  —Vous voulez parler de… moi? demanda Dhugal d’une petite voix.


  Duncan le regarda dans les yeux.


  —Dois-je te dire ce que tu as dcouvert dans la cache de ton fermoir?


  Solennel, Dhugal hocha la tte.


  —L’aprs-midi prcdant notre engagement, Maryse prit une mche de nos cheveux et les tressa, utilisant du crin de poney pour lier le tout. Je sais que tu ne te souviens pas d’elle, si tant est que tu l’aies jamais vue. Mais tu as pu apercevoir des portraits. Ses cheveux taient blond argent, plus clairs que ceux d’Alaric. Le crin de poney tait noir. Je pense que c’est ce que tu as sous les yeux.


  Osant  peine respirer, Dhugal exhiba les mches dcrites. Sans mot dire, il les tint entre le pouce et l’index.


  Morgan prit la parole.


  —Si une des mches a appartenu  Duncan, je saurai le dtecter, Dhugal. Sinon, je te le dirai.


  Dhugal posa les cheveux dans sa paume tendue. Morgan ferma un instant les yeux, avant de les passer  son cousin.


  —C’est bien une de tes mches, dit-il  mi-voix. Cela ne prouve pas que Dhugal soit ton fils, seulement que tu as eu avec Maryse la relation que tu dis. Dhugal pourrait encore tre le fils de Caulay. Tu as une soeur jumelle, n’est-ce pas?


  —On dirait que… j’ai une tante ou une nice, souffla Dhugal, selon lequel de nous deux tait le bb de Maryse.


  —C’est vrai, chuchota Duncan. Mais je serais prt  parier tout ce  quoi je tiens, y compris ma maigre chance de rdemption, que Maryse est ta mre. Veux-tu savoir pourquoi?


  Dhugal acquiesa.


  —Parce que l’enfant qu’elle aurait eu de moi serait  moiti deryni. Depuis que le roi et toi tes runis, ton profil se prcise de plus en plus. Je pense que cette fameuse nuit,  Transha, quand tu as aid Kelson  contacter Alaric, fut le catalyseur. Pour la premire fois, ton potentiel s’veillait. Mais la frayeur t’a rogn les ailes. Cela expliquerait aussi pourquoi tu t’es senti plus  l’aise, lorsque nous avons tent de te sonder pour en savoir plus. Te souviens-tu?


  Les yeux ronds, Dhugal s’effora de retrouver une contenance.


  —Je… veux vous croire. Avec tout le respect d  mon p…, au seigneur Caulay, si vous tes vraiment mon pre, cela expliquerait bien des choses.


  Duncan prit une grande inspiration. Il ne pouvait plus tergiverser.


  —Je connais un seul moyen de le prouver, Dhugal. Si je suis ton pre, alors tu es deryni. Auquel cas, avec ton consentement, je devrais pouvoir tablir un lien mental avec toi et te montrer les souvenirs qu’il me reste de ta mre. Je l’aimais normment. Avant de souponner notre parent, je m’tais attach  toi. Je ne puis faire amende honorable pour les annes que tu as vcues dans l’ignorance, car nul tre encore vivant en ce monde n’est  blmer. Mais  prsent, tout a chang. As-tu confiance en moi?


  —Oui.


  —Me fais-tu vraiment confiance? insista Duncan. Pourrais-tu m’ouvrir tes penses sur-le-champ?


  —Duncan, je ne suis pas certain que nous ayons encore le temps, murmura Morgan.


  —Si les difficults que nous avons connues sont aplanies grce  cette rvlation, ce devrait tre rapide, objecta Duncan, sans quitter le garon des yeux. Et si c’est la volont de Dhugal, nous prendrons le temps.


  Dglutissant, le garon hocha la tte.


  —Il a raison, Morgan. C’est l’instant propice. Voulez-vous avertir Kelson que je le rejoindrai plus tard? Ne lui dites rien de ce qui est survenu. Il a assez de soucis pour l’instant.


  —Duncan? demanda Morgan.


  —Fais ce qu’il dit, rpondit le prtre. Tout ira bien.


  CHAPITRE 21


  Je serai un Pre pour lui et il sera un Fils pour moi.


  Hbreux, 1, 5


  Une fois la porte referme sur Morgan, Duncan se tourna vers Dhugal.


  —Nous n’avons pas une minute  perdre, dit-il. Si tu veux en avoir le coeur net, fais exactement ce que je dirai, et tant pis pour les explications, qui devront attendre.


  —Je ne veux plus attendre, pr… ( Le jeune homme baissa les yeux, embarrass. ) C’est trange, mais vous appeler ainsi m’est plus naturel que quand je m’adressais  Caulay.


  —Il tait pourtant ton pre, de toutes les faons qui comptent pour un garon en pleine croissance. J’aurais voulu te voir grandir. D’une certaine faon, c’est ce qui s’est produit quand tu tais  la cour, encore petit. Mais si j’avais su alors que tu tais mon fils, tout aurait t diffrent.


  —Peut-tre le destin l’a-t-il voulu ainsi, dit Dhugal, timidement. Peut-tre devais-je perdre un pre avant d’en dcouvrir un autre. Du vivant de Caulay, si j’avais su qui vous tiez, je n’aurais pas voulu le blesser.


  —Ni moi. Et j’espre que tu honoreras toujours sa mmoire. Dans tes plus tendres annes, quand tu tais vulnrable, il t’a donn son nom et sa protection. Maintenant qu’il est mort, et que tu es un homme, la vrit ne blessera plus personne. Nanmoins, des complications sont  redouter… Si je rclame une reconnaissance en paternit, comme j’en ai l’intention, avec ton accord, certains, non contents de te traiter de Deryni – une insulte dans leur bouche –, te qualifieront, en outre, de btard.


  Dhugal sourit.


  —Depuis des annes, ces mmes personnes vous traitent de btards, Morgan et vous. Je n’ai jamais eu l’impression que cela correspondait  une ralit gnalogique…


  —Non.


  Duncan tira un tabouret devant son fils, et sortit le shiral de sous sa soutane.


  —Tu te souviens de ceci: il appartenait  ta mre. Elle me l’a offert la nuit de nos noces.


  Passant un pouce sur la pierre rugueuse, Dhugal acquiesa.


  —Que dois-je faire?


  —Je m’occupe de l’essentiel. Tche d’tre le plus rceptif possible, et oublie tes apprhensions. Le cristal fonctionnera comme un lien entre nous. Tu prouveras peut-tre d’tranges sensations, lgrement dsagrables – mais rien de grave. Tout d’abord, concentre-toi sur le cristal et essaie d’y voir le reflet de Maryse. As-tu contempl des portraits d’elle?


  Le cristal serr dans son poing, Dhugal hocha la tte.


  —Une miniature, oui. Il y a longtemps.


  —Alors, que mes paroles esquissent un portrait d’elle, dit Duncan, refermant les doigts sur le poing du garon. Baisse les paupires et rassemble tes souvenirs. Revois sa belle chevelure – tel de l’argent fondu cascadant sur son dos –, retenue par un exquis serre-tte serti de fleurs… Je crois qu’il s’agissait de primevres.


   son contact, Dhugal se dtendait progressivement. Duncan ferma les yeux, revoyant sa bien-aime… emporte par les rapides du temps.


  —Au centre des fleurs taient nichs de minuscules clats de la couleur exacte de ses yeux… presque la mme que la tienne. Et elle avait une peau laiteuse…


  Duncan instillait des penses dans l’esprit de l’adolescent, regardant se prciser peu  peu l’image venue d’un lointain pass.


  Lentement, elle minait les boucliers.


  —Elle avait un rire cristallin… Sa srnit tait profonde comme le lac de Shannis Meer…


  Duncan osa une sonde plus en profondeur… et traversa d’un coup la barrire mentale, atteignant la conscience de Dhugal. Attirant le jeune homme contre lui pour le rconforter, il apaisa sa douleur.


  Alors, toutes les digues cdrent; Dhugal fut plong dans les souvenirs de son pre, revivant ses brves journes de bonheur avec Maryse… De timides rendez-vous dans les couloirs et la grande salle du chteau, des chevauches perdues, des repas partags dans la fort d’Alduin, de tendres regards et de chastes baisers changs entre leurs deux poneys,  l’abri des regards…


  Puis le retour des clans et les terribles nouvelles: comment Ardry MacArdry, du clan de Maryse, s’tait querell avec un McLain pour une fille d’auberge… Le sang MacArdry vers… la pendaison pour le meurtrier, puis l’escorte funbre pour la victime et le coupable jusqu’ Culdi, o les MacArdry avaient rassembl les leurs avant de repartir en hte pour viter une guerre…


  La panique de Maryse quand elle comprit ce que ce drame impliquait pour eux… le dsespoir de Duncan… leur rsolution de s’pouser en secret la nuit mme… le rendez-vous et l’change de voeux au plus profond de la nuit, le coeur battant, devant Dieu et Lui seul…


  Enfin, la consommation de leur union, dans un coin chaud de l’table… gauche et partiellement satisfaisante, mais nanmoins joyeuse… La sparation, trop tt, les adieux au petit matin et le dpart dfinitif le lendemain… Duncan avait regard sa femme partir de Culdi avec les siens, quitter sa vie…


  Les jeunes poux ne s’taient pas douts que Maryse portait un enfant.


  La force des motions paternelles submergeait Dhugal, lui interdisant toute rsistance. Mais une fois qu’il fut libr de la peur, le jeune homme accepta sans rserve leur union mentale.


  Hormis les secrets inhrents  sa charge piscopale – pour l’essentiel des confidences entendues en confession –, Duncan partagea avec son fils toutes les expriences qu’une ignorance mutuelle les avait empchs de vivre ensemble. Et Dhugal se prta  l’change avec joie.


  Entourant la taille du prlat de ses bras, il pleura  chaudes larmes, bientt imit par Duncan… Des larmes de joie. Puis le prsent reprit ses droits. Ils ralisrent qu’ils taient blottis dans les bras l’un de l’autre, Duncan caressant les cheveux de son fils. L’vque mit fin au contact mental. Les barrires, entre eux, n’taient plus qu’un souvenir.


  —a va? chuchota Duncan.


  Dhugal croisa son regard et acquiesa.


  —J’ai un peu mal  la tte, et une barre derrire les yeux. Mais ce doit tre les consquences de mon ivresse. Sinon, je vais bien.


  —Voyons si je peux arranger ces petites misres, murmura-t-il, posant les doigts en ventail sur le front du jeune homme. Respire  fond… expire… chasse la douleur au rythme de ton souffle… Bien.


  Ce toucher thrapeutique suffit. Leur lien psychique tait aussi naturel que lorsque Duncan travaillait avec Morgan. Dhugal rouvrit les yeux, intimid. Cette fois, dans son regard ne se tapissait plus aucune ombre.


  —tait-ce de la magie?


  —Un peu, sourit Duncan. Et si tu ne te relves pas sance tenante, j’aurai une crampe  la jambe. ( Le rtablissement de sa circulation sanguine le fit grimacer. ) Je crains que nous n’ayons procd un peu htivement. J’aurais d veiller davantage  ton confort.


  Embarrass, Dhugal se releva avec quelque difficult; Duncan le guida jusqu’ une chaise.


  —Il serait plus sage d’attendre, dit l’adolescent, mais j’ai hte de tout dire  Kelson!


  —Mieux vaudrait attendre la fin de la crmonie. Ton premier lan tait le bon. Pour l’heure, Kelson a un fardeau bien trop lourd sur les paules…


  —Ne sommes-nous pas en retard?


  Duncan secoua la tte.


  —Nous avons mis beaucoup moins de temps que tu ne crois. Tu peux reprendre ton souffle, fils!


  —Oh!


  Dhugal inspira  fond, puis s’empara d’une main de son pre et, cdant  une impulsion, y posa un baiser.


  —Pre… vous tes vraiment mon pre… et cela fait de moi un Deryni. La premire fois que j’ai vu Kelson user de ses pouvoirs, savez-vous que j’en ai rv? Il a endormi un bless, afin que je puisse recoudre sa plaie. J’ai cru avoir une hallucination, mais… peut-tre ai-je commenc  raliser qui j’tais vraiment…


  —Possible. Je crois que ton contact avec les chevaux en est une preuve supplmentaire. Bronwyn avait le don d’attirer les oiseaux. Peut-tre fera-t-on un gurisseur de toi.


  —Moi? Un gurisseur? Oh, je n’arriverai jamais  tout apprendre! Il faut des annes.


  —Nous avons tout le temps du monde dsormais…, chuchota Duncan. La rapidit avec laquelle certaines techniques s’acquirent t’tonnera. Alaric et moi pouvons dj t’enseigner nos connaissances. Ainsi que dame Richenda.


  —Elle est derynie?


  —En effet. Et sa formation fut bien diffrente de la ntre. Apprendre  mieux la connatre t’enchantera.


  Dhugal rougit.


  —Si elle accepte encore de m’adresser la parole… Croyez-vous que le duc Alaric lui aura rapport mes propos? Honntement, ils ont dpens ma pense.


  —Je le sais, mon fils. Si Alaric lui en a parl, je suis certain qu’elle n’en aura pas pris ombrage. Puisqu’il est question d’Alaric, je crois qu’il est plus que temps de le rejoindre, ainsi que Kelson.


  —Oui, pour voir notre roi enfin mari!


  Dhugal posa les lvres sur le shiral avant de le tendre  son pre.


  —Non, garde-le en souvenir de ta mre, mon garon.


  —Mais… il ne vous restera rien d’elle…


  —C’est faux! Dsormais, j’ai son fils…


  


  Dans une pice, non loin de l, un autre jeune homme se prparait pour ses noces. Les dernires touches que les tailleurs apportaient  sa tenue nuptiale lui semblaient prendre une ternit. Le long manteau de velours carlate tait brod de minuscules lions. Pour honorer les anctres de sa promise, Kelson s’tait natt les cheveux avec une cordelette d’or,  la mode des frontires. Des salles secrtes o dormait le trsor du royaume, on avait rapport la couronne de Gwynedd faite de feuilles et de croix d’or entrelaces. Pour ses noces avec une autre princesse mearienne, prs d’un sicle plus tt, on disait que Malcolm Haldane l’avait porte. Tandis que les matres d’atours se retiraient, Kelson passa un doigt songeur sur une feuille. D’aucuns prtendaient que la couronne avait jadis ceint le front de Cinhil Haldane, et peut-tre mme des Festils. Auquel cas, il tait permis de penser que saint Camber en personne l’avait vue et touche.


  —Morgan, demanda Kelson quand les deux hommes furent enfin seuls, pensez-vous que je sois sur la bonne voie? Dieu sait si un mariage politique, avec une fille que je connais  peine, n’est vraiment pas ce dont j’avais rv…


  —Voulez-vous que je rcapitule toutes les bonnes raisons qui imposaient cette union? dit Morgan.


  —Dieu du ciel, non! Nous en avons tant discut que je pourrais les citer par coeur, en imitant la voix de chaque conseiller… Le fond de ma question serait plutt le suivant: estimez-vous possible que l’amour naisse et grandisse en dpit de toutes ces raisons d’tat? tre roi exige que l’on donne la prsance au devoir sur les affaires de coeur, mais je ne puis m’empcher d’envier votre relation avec Richenda.


  Au souvenir de ses propres craintes, le jour de ses noces, Morgan sourit. Pourtant, tant derynis, Richenda et lui avaient pu unir leurs esprits, partageant leurs rves et leurs peurs comme seuls ceux de leur race en taient capables. Kelson atteindrait-il jamais pareille plnitude avec Sidana, une humaine? Morgan en doutait… mais qui pouvait le dire? Des couples tombaient parfois amoureux aprs leur mariage, et ils en venaient  se chrir plus que tout. Si Kelson et Sidana faisaient des efforts en ce sens, leur vie commune pourrait tre agrable. Et avec la paix comme enjeu…


  —Je ne prtends pas savoir que vous vivrez heureux et aurez beaucoup d’enfants, comme les bardes se plaisent  le chanter, dit le duc. Ce ne sera pas facile. Mais, selon Richenda, votre princesse a un sourire rveur en songeant  vous… Naturellement, jamais elle n’admettra prouver le moindre enthousiasme pour cette union – elle est trop fi re pour cela. Mais c’est une belle jouvencelle pleine de sve. Et de toute la chrtient, vous tes le prince le plus puissant et le plus attrayant qui soit. Comment pourrait-elle ne pas vous trouver dsirable?


  Kelson rougit.


  —Alaric, cessez! Ne ramenez pas tout cela  la chair! Si elle parvient  m’aimer, je veux que notre amour soit… disons, spirituel, comme le vtre pour Richenda.


  —Spirituel? gloussa Morgan. Kelson, croyez-vous vraiment que ma femme et moi passions notre temps  discuter des aspects spirituels de notre relation?


  —Eh bien, je…


  —Cela en fait partie, naturellement, poursuivit Morgan, mais je vous assure que la chair, comme vous dites, est dlicieuse. Ne sous-estimez pas votre corps; il fait partie de ce que vous tes. Pour des moines, l’amour platonique est idal. Mais avec une humaine, de qui vous auriez tort d’attendre une union mentale au sens o nous l’entendons, vous dcouvrirez que les rapports physiques sont un moyen trs prcieux de communiquer et de communier. De plus, sur un plan purement pratique, c’est essentiel pour procrer.


  —Eh bien…


  Kelson arpentait la pice, les mains croises. Quand il fit une pause pour lancer un regard en coin  son compagnon, il tait blme.


  —Alaric, je n’ai jamais…


  —Je sais, dit Morgan, comprhensif.


  Kelson ne parut pas l’entendre.


  —Je n’ai pas eu le temps… pas comme je l’aurais rv… Oh, j’aurais pu avoir sans peine des servantes, des suivantes, voire des dames de la cour… On ne vit pas dans un chteau, ni ne part en campagne, sans avoir appris tout ce qu’il y a  savoir sur le sujet. Si nous parlons des pulsions physiques, tout garon un peu malin apprend vite  soulager ce genre de dmangeaison. Les princes ne font pas exception  la rgle. Mais je suis davantage que mon corps, Alaric. Et mme si je n’ai jamais t avec une femme, je sais que faire l’amour ne se limite pas  une simple gratification physique.


  Morgan hocha la tte, amus; ds que le jeune roi aurait repris son souffle, il continuerait son trange discours, o un homme d’exprience reconnaissait les inquitudes naturelles d’un puceau.


  —Il y a autre chose, bafouilla Kelson, continuant de faire les cent pas. Je suis le roi. Et s’il y avait eu des consquences  ces libertinages? Compliquer des relations familiales dj dlicates en y ajoutant une thorie de btards royaux est bien la dernire chose que je souhaite. Mes rejetons deviendraient vite des pions entre les mains de mes ennemis. Je suis deryni, Alaric. Mes enfants le seront aussi. Cela seul aurait pu suffire  garantir leur excution et celle de leurs mres. En consquence, il m’a paru prfrable de… garder mes distances et d’viter tout risque de ce ct-l.


  —Sage dcision…


  —Ce qui me laisse dans la position fort embarrassante d’tre vierge  la veille de mes noces, conclut Kelson. C’est merveilleux pour une femme – et essentiel quand il s’agit de ma future pouse. Mais si j’ignore comment m’y prendre, Alaric? Si elle se moque de mon ignorance et de ma gaucherie?


   grand-peine, Morgan rprima un sourire. Existait-il un homme qui n’et pas connu de telles angoisses, au moins au dbut? Certains ne s’en dfaisaient jamais compltement. Kelson, avec sa foncire gentillesse et son sincre souci des autres, ne resterait gure longtemps la proie du doute…


  Avec une comprhension bon enfant, Morgan lui passa un bras autour des paules et fit de son mieux pour le rassurer, lui rappelant que sa promise connaissait les mmes affres, et lui suggrant d’utiliser ses pouvoirs pour savoir comment lui plaire. Cette ide n’avait jamais travers l’esprit de Kelson. Quand Dhugal arriva, flanqu des principaux participants de la procession, le jeune roi put badiner avec son frre d’adoption.


  Puis, ceignant sa couronne, il s’apprta  rejoindre Sidana dans la cathdrale.


  


  Sous un ciel d’hiver, l’escorte de Sidana patientait dans la cour du chteau.


  La jeune fille avait pour monture un palefroi blanc  la barde argent. Sa cape, d’un bleu royal, au col brod de grenades dores, couvrait la croupe du cheval, tranant presque  terre. Une couronne de roses blanches ceignait son front; sa longue chevelure chtaine cascadait sur ses paules.


  Morose, Llewell retournait entre ses mains gantes la bride de cuir blanc de son cheval. Derrire lui, Richenda et trois dames patientaient sur des palefrois gris colombe, attendant le bon plaisir de la future reine. Les suivants taient dj en selle, quatre chevaliers portant un dais de soie bleue destin  protger la marie durant la procession. Aucun n’tait moins que fils de comte.


  —Le beau temps nous sourit en ce jour bni, ma dame! lana Kelson, saluant Sidana. Je ne doute pas que mon peuple vous fasse bon accueil, et j’espre que les prparatifs se sont drouls  votre entire satisfaction.


  —Satisfaction? rpta Llewell. Comment des prisonniers pourraient-ils se sentir satisfaits?


  —Votre captivit a t douce, lui rappela Kelson, priant pour que le prince ne fasse pas d’esclandre. Vous n’avez pas subi de mauvais traitements.


  —Contraindre ma soeur  vous pouser n’en est pas un,  vos yeux?


  —Je croyais qu’il avait accept de cooprer, souffla mentalement Morgan au jeune roi, tandis que Sidana retenait son souffle. Voulez-vous que je l’endorme en douceur?


  —Non. Secouez-lui un peu les puces. Sidana tient  ce qu’il l’accompagne jusqu’ l’autel.


  —Comme vous voudrez.


  Sans crier gare ni se dpartir de son air enjou, Morgan saisit le bras du prince.


  —Votre soeur a accept un mariage honorable, dit-il  mi-voix  Llewell. Tiendrez-vous votre langue, messire, ou dois-je vous allonger sur mes genoux et vous fesser comme le mrite un goujat tel que vous?


  —Vous n’oseriez pas!


  —Vraiment?


  —Llewell, je vous en prie…


  —Restez en dehors de ceci, Sidana!


  —Mon roi, souffla Morgan, resserrant sa prise, avec votre accord, j’emmne ce jeune idiot l o il ne pourra nuire  personne – lui compris.


  —Pas encore. Llewell, jusqu’ prsent, vous avez eu en moi un interlocuteur exceptionnellement patient. La meilleure preuve est que vous tes encore en vie, alors que votre mre a excut mon vque et que vous vous dressez entre votre soeur et la couronne. Pour plaire  ma fiance, je suis dispos  fermer les yeux sur beaucoup de choses. Mais je ne supporterai pas votre insolence, pas plus que je ne vous laisserai perturber les noces et le couronnement de Sidana. Alors?


  La haine fit briller les yeux du Mearien. Puis il tourna la tte.


  — quoi bon continuer  lutter? Vous utiliseriez votre magie noire contre moi…, maugra-t-il dans la crinire de son cheval.


  —Qu’avez-vous dit? s’trangla Kelson.


  Plus courrouc encore, Morgan fora le prisonnier  se retourner.


  —J’ai dit… que vous useriez de vos pouvoirs maudits si je refusais de cooprer! lana Llewell. ( Morgan lui enfona les ongles dans les bras. ) Comme l’a dj fait votre prtre deryni.


  —Tenez-vous  me pousser  un acte que nous regretterons tous deux? chuchota Kelson.


  —Llewell, de grce! implora Sidana. Pour moi. Vous ne pouvez empcher ce mariage, et vous m’avez promis de rester  mon ct. S’ils vous emmnent, je demeurerai seule!


  Avec un soupir, Llewell se drapa dans sa dignit blesse; Morgan ne lcha pas prise.


  —Je vois que c’est peine perdue, dit le prince. Je ne priverai pas ma soeur de l’escorte que son rang mrite. Je tiendrai le rle de mon pre et je vous donnerai la marie, si tel est votre dsir, Kelson de Gwynedd. Mais  chaque seconde, je vous excrerai!


  —Ah!… m’excrer. ( Levant un sourcil, Kelson sourit de soulagement. ) Je le supporterai, si vous obissez. Morgan, lchez-le. Ma dame, je suis navr que vous ayez d assister  cette scne.


  —Pardonnez mon frre, je vous en prie, seigneur, chuchota Sidana. Il veut avant tout mon bien.


  —Sidana, je n’ai nul besoin de me rfugier derrire les jupes d’une femme!


  —Allez-vous vous taire  la fin? gronda Morgan  mi-voix, levant un poing.


  Llewell s’carta.


  —Suffit, Morgan! dit Kelson. Il est jeune, fier et bless. Ne commettons pas d’erreur fatale. Mais je vous dirai ceci, Llewell de Meara, et vous n’aurez pas d’autre avertissement: Morgan et mes autres amis m’entoureront pendant la crmonie. Qu’il se produise de votre fait quoi que ce soit d’anormal ou d’insolite, et ils auront l’autorisation d’agir  leur guise,  supposer qu’ils soient plus rapides que moi pour vous mettre hors d’tat de nuire. Est-ce clair?


  —Tout  fait, marmonna Llewell.


  —Je n’ai pas bien entendu.


  —C’est parfaitement clair.


  —Bien. Nous nous comprenons. Ma dame?


  Il tendit une main hsitante;  sa grande surprise, Sidana rpondit  son invite. Encourag, il effleura ses doigts de ses lvres et parla avec une assurance nouvelle.


  —Ma dame, j’implore encore votre pardon. Les noces d’une si douce damoiselle devraient se drouler dans la joie et l’insouciance. Je crains que notre mariage ne dbute sur une fausse note.


  —Vous avez fait ce que vous pouviez, mon seigneur.  mon tour, je dois vous prier d’excuser la conduite de mon frre.


  —Sidana!


  Ignorant l’indignation du prince, Kelson secoua la tte.


  —Ce n’est ni l’heure ni l’endroit d’en parler, ma mie. Plus tard, aprs notre union, nous aurons tout loisir. Pour l’instant, les archevques nous attendent, ainsi que le bon peuple. Tous dsirent voir leur nouvelle reine. Puis-je donner l’ordre  la procession de se mettre en route?


  —Demandez-vous ma permission, mon seigneur? s’tonna-t-elle.


  —Quoi d’tonnant? Vous tes ma dame et ma reine.


  Un coup d’oeil  son frre, qui guettait ses ractions, dut suffire  la dissuader de rpondre. Nanmoins, Sidana inclina gracieusement la tte. Aux yeux de Kelson, le geste parut davantage qu’un simple gage d’obissance. Rejoignant la tte du dfil, il fit signe aux chevaliers d’installer le dais au-dessus de la marie. Ds qu’il fut assez loin du prince et de la princesse de Meara, Kelson laissa libre cours  sa jubilation.


  —Avez-vous vu, Alaric? souffla-t-il  son compagnon. Je crois qu’elle m’apprcie. Une fois que nous l’aurons arrache  l’influence nfaste de son frre, qui sait ce qui pourra arriver! Peut-tre avons-nous une chance, tout compte fait.


  La procession avana; Morgan jeta un coup d’oeil par-dessus son paule: sous un dais de soie, chevauchant un talon blanc, une silhouette menue allait  la rencontre de son destin…


  Une frle jeune fille portait sur ses paules tous leurs espoirs de paix.


  Du fond du coeur, Morgan espra que Kelson avait raison.


  CHAPITRE 22


  Car tu seras vraiment le plaisir du Seigneur, et ta terre aura un poux.


  Esae, 62, 4


  Tous les sens en veil, Kelson sentit se graver dans sa mmoire et son coeur les dtails de la procession: la foule en liesse, les tendards flottant dans les rues, la pluie de flocons et de fleurs… Les vivats et les roses clbraient aussi sa fiance. Les sons et les couleurs vives l’emportaient de plus en plus haut sur les ailes de l’espoir. Kelson souriait  Morgan et Dhugal, qui le flanquaient.


  Dans les ruelles sinueuses, la procession tait rejointe par des enthousiastes toujours plus nombreux. Quand les voies taient droites, ou quand ils traversaient des places, le roi se tournait sur sa selle et apercevait sa mie, sous son dais de soie. Une fois, leurs regards se croisrent; Kelson crut sentir un lien se tisser entre eux, veillant son impatience et son dsir.


  Soucieux de garder les pieds sur terre, il songea qu’il prenait probablement ses rves pour des ralits. D’un mot, d’un regard, il faisait une montagne. Mais une fois impliqu, il n’tait pas homme  garder ses distances. Dj, il lui tardait de s’unir  sa promise, leurs coeurs devant se fondre aussi troitement que leurs terres. Il s’effora de ne pas penser  leur nuit de noces. Soulag d’atteindre la cathdrale, il mit pied  terre, l’esprit tourn vers des proccupations moins charnelles.


  L’archevque Cardiel les attendait devant les portes: sous le soleil, l’or de sa chape et de sa mitre tincelait, riche contrepoint  l’carlate de Kelson et  l’or de la couronne. Une fois changes les salutations rituelles, Arilan et Duncan approchrent. Leurs surplis aux dentelles immacules clataient de blancheur sur leurs soutanes pourpres; l’or luisait sur leurs toles de soie. Dans un tat second, Kelson attira psychiquement Morgan  lui sans cesser de converser avec les vques. Fort du soutien mental de son ami, il remit de l’ordre dans ses ides pour mieux s’attacher  l’essence de la crmonie. L’escorte de Sidana arriva  son tour dans la cour de la cathdrale. Le roi et les siens suivirent les trois prlats dans la cathdrale.


  Sous le portique occidental patientaient le crucifre charg de la croix processionnelle de Cardiel, les porteurs de cierges, une thorie de choristes, et deux thurifraires. Tandis que la procession descendait la nef, les musiciens posts dans la galerie suprieure jourent un salut royal.


  Tte haute, ignorant les regards curieux de la congrgation, Kelson suivait Cardiel avec toute la solennit et la concentration voulues. Prs de lui, il sentait les prsences rassurantes de Morgan et de Dhugal: incarnations de la srnit, ils focalisaient leurs pouvoirs derynis sur lui. Dhugal paraissait plus assur, dj deryni en ce qui concernait la paix intrieure. Il ignora les questions mentales de Kelson.


  Ils traversrent le transept qui abritait le sceau de Camber. Qu’aurait pens le saint deryni de ce que Kelson s’apprtait  faire? Avant la Restauration, n’avait-il pas arrang un mariage entre sa propre pupille et Cinhil Haldane? Le nom de cette reine chappait  Kelson, mais elle avait d tre marie avec la couronne dore qui reposait sur l’autel, tincelant  la lueur des cierges.


  Suivant toujours les vques, il avisa les stalles bondes.


   sa droite, Nigel et Meraude occupaient les places d’honneur avec leurs trois fils. Ils taient entours d’Ewan, de Derry, de Jodrell, et de Saer de Traherne… Tous les membres vnrables de la cour. Leurs visages refltaient une vague incertitude. Kelson surprit le sourire rassurant de son oncle et l’approbation de sa tante.


  Dieu, pria Kelson, pliant un genou devant la croix, pardonne-moi de me prsenter devant Ton autel avec des rserves. Laisse-moi aimer la femme que je vais pouser, et fais en sorte qu’elle m’aime. Aide-moi  tre le mari comprhensif et gnreux qu’elle attend.


  Alors les vques se tournrent vers lui, s’cartant pour attendre la marie. Quand elle entra, les trompettes retentirent de nouveau. Cette fois, des notes douces salurent l’arrive de Sidana. Le choeur entonna un psaume clbrant une reine.


  Lgre et thre, Sidana semblait flotter sur un nuage baign de soleil. Elle avait pos une main sur le bras de son frre. Sous la splendeur du dais qui accompagnait ses pas, les roses blanches, sur son front, paraissaient briller d’un clat particulier, lui confrant aux yeux de Kelson une aura presque derynie.


  Oh Dieu, elle porte la paix sur ses paules comme un manteau! songea le roi, tandis qu’elle approchait, yeux baisss.


   peine s’il voyait encore Llewell, Richenda et les autres.


  De grce, Seigneur, que l’harmonie rgne entre nous comme entre nos pays. Je ne veux pas devoir liminer les siens, ni verser le sang de son peuple. Je veux crer la vie, non la dtruire. Entends-moi, Seigneur…


  Le frre et la soeur s’agenouillrent devant l’autel avant de rejoindre le roi. Flanqu d’Arilan et de Duncan, Cardiel attendit que le dais soit en position, car il dlimitait l’espace o s’accomplirait le rite matrimonial. Morgan et Dhugal restrent  l’cart, en compagnie de Richenda.


  S’adressant au souverain, ple et attentif, Cardiel lut le livre de Messe:


  —Kelsonus, Rex Gwyneddis, vis accipere Sidanam, hic praesentem, in tuam legitimam uxorem juxta ritum sanctae Matris Ecclesiae?


  ( Kelson, Roi de Gwynedd, acceptes-tu Sidana, ici prsente, comme pouse lgitime suivant le rite de Notre Sainte Mre l’glise? )


  —Volo, souffla Kelson, n’osant la regarder. Je le veux.


  S’inclinant avec gravit, Cardiel se tourna vers la jeune fille.


  —Sidana, Princepessa Mearae, vis accipere Kelsonum, hic praesentem, in tuum legitimum maritum juxta ritum sanctae Matris Ecclesiae?


  Avisant l’air morose de son frre, Kelson risqua un coup d’oeil furtif vers sa belle. Ses beaux cheveux boucls formaient comme un halo devant ses yeux. Aprs une hsitation, elle chuchota:


  —Volo.


  Kelson crut capter le gmissement mental de Llewell, mais il se fora  passer outre. Tout comme lui, le prince mearien avait t form  la rude cole du devoir.


  —Qui donne cette femme en mariage? demanda Cardiel.


   contrecoeur, aprs avoir lanc un regard assassin  Kelson, Llewell plaa la main droite de sa soeur dans celle de l’archevque. Cardiel unit  son tour la main de Sidana  celle du roi.


  —Rptez ces paroles: moi, Kelson, te prends, Sidana…


  —Moi, Kelson, te prends, Sidana…


  —Comme pouse lgitime…


  —Comme pouse lgitime…


  Les yeux rivs sur le visage de la jeune fille, il rpta les immmoriales formules, n’osant recourir  ses pouvoirs derynis, mais encourag par la bienveillance qu’il sentait chez la jeune femme. Quand elle releva la tte et croisa son regard, il circula entre eux comme un flux qui se diffusa dans tout le corps du monarque.


  Sidana baissa vivement les yeux – avait-elle senti aussi le phnomne? L’impression persista quand elle rpta ses propres voeux d’une voix aussi frache et apaisante que l’eau du puits sacr de Candor Rhea. Les ondulations que ses paroles provoquaient  la surface de cette onde taient porteuses d’espoir et de douces promesses.


  Kelson garda sa main dans la sienne sans qu’elle cherche  se dgager. Ensemble, ils attendirent que Cardiel procde  la bndiction des anneaux nuptiaux.


  Mais ce fut Duncan qui les prsenta, et Arilan qui les bnit avant de les consacrer d’une prire. Un artisan comptant parmi les connaissances d’Arilan avait fondu de l’or de Cassan. Sur une face, l’homme avait grav un lion de Gwynedd aux yeux sertis d’clats de rubis. C’tait le gage appropri du seigneur du royaume  sa nouvelle reine. Non sans trembler, Kelson rpta les paroles rituelles, passant l’anneau  son pouce,  son index et  son auriculaire avant de le glisser  l’annulaire de Sidana.


  —In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, Amen.


  Cardiel pressa leurs paumes l’une contre l’autre, les nouant rituellement avec l’tole de Duncan, puis les trois prlats posrent leurs mains sur les leurs. Alors Cardiel pronona la confirmation des voeux matrimoniaux:


  —Ego conjungo vos in matrimonium: in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, Amen.


   cet instant, berc par le profond et vibrant Amen repris par le choeur, Kelson tait  des lieux de songer  un danger. Yeux clos, il savourait la plnitude de son nouvel tat, et ne sentit pas la dtermination meurtrire de Llewell.


   demi arrache  son treinte, Sidana poussa un petit cri. Alors Kelson revint brutalement  lui. Trop tard! Bien trop tard pour que quiconque puisse encore quelque chose… Sa main droite entrave par l’tole le liant  Sidana, le roi ne put dvier la lame que le prince mearien venait de sortir.


  Un geyser de sang jaillit, tachant la robe bleue de la belle, puis le manteau de Kelson.


  Llewell venait d’gorger sa propre soeur.


  Kelson eut l’impression que tous, hormis le tueur, taient emptrs dans du miel, trop gourds pour faire autre chose que crier d’horreur. Mme le flot de sang semblait suspendu hors du temps. Les lvres de Sidana taient figes sur un Oh! de stupeur. La vie quittait dj ses yeux quand clata dans la cathdrale le cri physique et psychique du roi.


  D’un coup, le tableau s’anima. Des hurlements retentirent. Dhugal et les chevaliers qui avaient tenu le dais s’abattirent sur le meurtrier pour lui arracher son arme et l’empcher de la retourner contre lui.


  Kelson parvint  rattraper Sidana et  l’allonger sur le sol, une main presse contre la plaie bante de son cou. Le regard tourn vers ses compagnons, il implora silencieusement Morgan et Duncan de la sauver.


  Le sang s’chappait de la gorge de Sidana, dtrempant sa robe et formant comme un voile sous sa nuque. En un clin d’oeil, le surplis blanc de Duncan fut rouge de sang. Morgan et lui tentrent de rapprocher les lvres de la plaie.


  En vain.


  —Ne le tuez pas! ordonna Arilan  Dhugal et aux chevaliers qui matrisaient le prince. Cette satisfaction appartient  un autre!


  Morgan et Duncan luttrent longtemps pour essayer de sauver la princesse. Comme aveugl par le sang, Kelson ne ragissait plus. Cardiel prit sur lui de faire vacuer le choeur, Arilan lui prtant main-forte.


  Les deux Derynis s’acharnrent jusqu’ ce que Morgan lve les yeux vers son roi et secoue la tte, les mains leves en signe d’impuissance. Dessinant un signe de croix sur le front livide de la morte, Duncan fit une prire silencieuse pour son me.


  —Kelson, souffla-t-il, nous avons tout tent… Dieu sait que nous avons tout essay! Mais c’est arriv si vite… Elle a perdu trop de sang…


  Son regard glissa vers Llewell, camp sur ses jambes. Dhugal avait ramass le couteau.


  Morgan se releva, agrippa le meurtrier par le col de sa tunique, ses prunelles grises devenant aussi dures et tincelantes qu’une mer de glace.


  — genoux devant ton roi, monstre mearien! siffla-t-il. Quelle sorte d’animal est capable de tuer sa propre soeur le jour de ses noces?


  —Morgan, ne l’excutez pas! intervint Kelson, un bras lev pour rassurer Cardiel. Sa culpabilit est flagrante, mais je veux connatre son mobile. ( L’intensit de son regard crucifia le prince mearien. ) J’attends, Llewell! Pourquoi Sidana? Pourquoi n’avoir pas tent plutt de m’abattre? Tu en avais l’occasion.


  Les artres du cou saillantes  force de tension, Llewell ne broncha pas.


  —Tuer un Deryni? cracha-t-il, lorgnant Duncan et Morgan. Eux m’en auraient empch. Et mme si j’avais frapp avant qu’ils n’interviennent, a n’aurait pas sauv ma soeur d’un mariage impie. Cet homme… ( Du menton, il dsigna Nigel ) vous aurait succd… Et il a des fils ambitieux. Je ne voulais pas abandonner ma soeur aux Haldanes!


  La colre dominant son chagrin, Kelson voulut se jeter sur le prince; Duncan le retint par une manche.


  —Kelson, non!


  —Si vous ne voulez pas le tuer, maugra Morgan, laissez-moi ce plaisir.


  Sortant une dague comme par magie, il implora son souverain du regard.


  —Non! s’cria Cardiel.


  Tmraire comme nul ne l’avait jamais vu, l’archevque saisit Morgan par le poignet puis se plaa entre le prisonnier et le roi.


  —Qu’il n’y ait plus une goutte de sang vers dans la maison du Seigneur! ( Morgan s’carta et rengaina son arme. ) Sidana allait tre reine de Gwynedd comme de Meara, Llewell. Cela aurait pu mettre un terme  un sicle de tueries. Ralisez-vous ce que vous venez de faire?


  —J’ai rendu sa chance  mon frre. Une autre alliance entre Meara et les Haldanes aurait rduit  nant ses prtentions  la couronne. Que le roi de Gwynedd trouve une autre reine. Ma soeur tait destine  un meilleur parti que lui. Elle est avec les anges maintenant.


  —Et vous ne la reverrez jamais, dit Arilan. En enfer, il est un endroit spcial rserv aux meurtriers de votre espce.


  —Si j’ai sauv ma soeur du sort que vous lui rserviez, l’enfer ne me fait pas peur, l’vque. Mieux valait qu’elle meure plutt que de rgner au ct d’un Deryni.


  —L’enfer t’attend, tu peux en tre sr…, gronda Kelson. J’tais prt  aimer et  honorer ta Sidana, comme elle s’apprtait  le faire pour moi.


  —Elle ne vous aurait jamais aim! cracha Llewell.


  Kelson secoua tristement la tte. Avec une froide efficacit, Morgan ramassa l’tole ensanglante qui avait nou les mains des jeunes maris, et pria un chevalier d’en billonner Llewell.


  —Tu as peut-tre raison, souffla Kelson. Mais elle a t ma reine quelques instants, et elle sera honore jusque dans son dernier sommeil.


  Il baissa la tte.


  —Alaric, emmenez ce… prisonnier hors d’ici. Je ne veux plus le revoir tant que ma reine n’aura pas t dpose dans sa dernire demeure. Ensuite, je rendrai la justice. L’issue ne fait aucun doute, mais Llewell aura le bnfice de la loi.


  —Il sera fait selon vos dsirs, mon prince, chuchota Morgan, faisant signe aux chevaliers d’excuter l’ordre.


  —Maintenant, reprit Kelson d’une voix tremblante, j’aimerais rester seul prs d’elle. Mon oncle, emmenez le reste de la famille, je vous prie.


  Seuls Morgan, Duncan et Dhugal demeurrent dans le choeur, en compagnie du souverain. Ne se dcidant pas  quitter la cathdrale, Nigel et les siens s’attardrent prs d’une porte latrale. Dans les bras l’une de l’autre, Meraude et Richenda pleuraient sans bruit. Les trois cousins du roi faisaient sombre mine. Conall semblait sincrement afflig et ses deux cadets se remettaient mal du dchanement de violence. Morgan s’accroupit prs du roi silencieux et de Duncan.


  Debout prs de son vrai pre, Dhugal se sentit incapable de rconforter Kelson.


  Morgan posa une main compatissante sur les paules du roi.


  —Que puis-je faire d’autre, mon prince?


  Kelson leva ses boucliers mentaux, dcid  repousser toute intrusion.


  —Allez retrouver votre femme, Alaric, souffla-t-il. De grce. Elle a besoin de vous et… moi, d’tre seul.


  —Trs bien. Duncan, Dhugal, venez-vous?


  —Encore un instant, rpondit Duncan. Nous vous rejoindrons dans la sacristie.


  Morgan se leva avec un soupir et rejoignit les siens, treignant Richenda avant de sortir avec Nigel et sa famille.


  Dhugal s’agenouilla  son tour.


  —Kelson, dit doucement Duncan, il nous reste beaucoup  apprendre. Nous avons tout tent, Alaric et moi, mais c’tait une question de secondes. Si nous avions t mieux entrans… Mais qui sait former des gurisseurs de nos jours?


  —Personne n’aurait pu la sauver, chuchota Kelson. Elle n’tait pas destine  vivre. C’tait trop facile: la solution parfaite. Le roi pousait la belle princesse et unissait les deux pays, ramenant la paix…


  —C’est ma faute. Si j’avais surveill Llewell de plus prs, murmura Dhugal.


  —C’est faux, dit Kelson. Nul ne pouvait prvoir qu’il tuerait sa propre soeur plutt que de la voir marie  son ennemi jur. Une fois les voeux changs, j’ai cru qu’il s’tait rsign…


  —Kelson a raison, mon fils, dit Duncan. Tu ne pouvais pas prvoir. Je doute que Llewell lui-mme ait prmdit son geste. Sinon, un de nous aurait senti ses intentions.


  Kelson poussa un lourd soupir.


  —Qu’importe! Nous avons agi au mieux, avec la meilleure volont du monde – et a ne suffit pas. D’vidence, le destin a d’autres projets pour nous.


  —Peut-tre, dit Duncan.


  Le silence retomba.  la recherche de rconfort, Dhugal se rapprocha de son pre. Mais Duncan se releva lentement, reprenant son surplis souill de sang.


  —Dhugal et moi allons vous laisser, sire, dit-il. Quand je me serai chang, je reviendrai. Dhugal, veux-tu m’aider?


  —Dans un instant.


  —Trs bien.


  Duncan monta les marches de l’autel et disparut dans la sacristie. Seul son fils resta agenouill prs du roi.


  —Kelson, je suis dsol, chuchota-t-il.


  —Je sais. Moi aussi…


  —tais-tu… tomb amoureux d’elle?


  —Amoureux? ( perdu, il haussa les paules. ) Comment le saurais-je? Je ne saurai jamais,  prsent. J’aurais pu m’en persuader, et j’tais prt  faire tout ce qui tait en mon pouvoir pour devenir un bon poux. Peut-tre un roi n’est-il pas en droit d’esprer mieux…


  —Un homme l’est! s’indigna Dhugal. Un roi est-il autre chose qu’un homme?


  —Oui! Un roi est diffrent! Il… ( Kelson baissa les yeux. ) Je suis navr. Je suis homme autant que monarque. En ce jour, je pleure mes deux pouses: la femme, que j’aurais pu aimer, et l’union de nos deux pays, qui aurait ramen plus vite la paix. Je…


  Sa voix se brisa. tant sa couronne, il enfouit son visage dans ses mains ensanglantes.


  —De grce, laisse-moi, Dhugal! hoqueta-t-il.


  Il russit  se matriser le temps que son frre de sang se relve et sorte. Puis il regarda de nouveau la pauvre petite dpouille.


   Dieu, ils n’ont que de bonnes intentions, mais comment pourraient-ils comprendre? Tout s’achve avant mme d’avoir commenc.


  Sa vision se brouilla. D’un doigt tremblant, il effleura une mche de cheveux que le sang n’avait pas empoisse. Repoussant les sanglots qui menaaient de le submerger, il la porta  ses lvres.


  Sidana… Sidana, ma princesse de soie. J’aurais tout fait pour te rendre heureuse. Tu aurais pu tre…


  Il glissa les bras sous les paules de la morte et la serra contre sa poitrine, blottissant sa tte sur son paule. Il la bera longtemps ainsi, aveugl par les larmes.


  Les sanglots qu’il ne retenait plus firent trembler leurs deux corps.


  Sidana…


  Solitaire  cause de son hritage et de sa couronne, comme il le serait toujours, Kelson de Gwynedd pleura  chaudes larmes.


  Dans ses bras, il tenait son plus grand espoir de paix…


  … Assassin.
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    ALEXANDRE


    claireur du clan MacArdry


    ALROY, roi


    Dfunt monarque de Torenth, fils an du duc Lionel d’Arjenol et de la princesse Morag, soeur de Wencit; mort d’une chute de cheval pendant l’t 1123, peu aprs ses quatorze ans; son jeune frre Liam, neuf ans, lui succda. Beaucoup,  Torenth, croient l’accident organis par Kelson pour liminer un rival arriv  maturit.


    ANNALIND


    Soeur jumelle de Roisian de Meara. Aprs le mariage de Roisian avec le roi Malcolm Haldane en 1025, les partisans d’Annalind maintinrent que c’tait elle, et non Roisian, l’ane et donc l’hritire lgitime de Meara. Ses descendants prtendent  la couronne de Meara. Caitrin Quinnell ne droge pas  la rgle.


    ARDRY MACARDRY


    Fils an et hritier de Caulay; tu en 1107  vingt ans, dans une querelle contre un McLain.


    ARILAN, DENIS


    Ancien vque auxiliaire de Rhemuth,  prsent vque de Dhassa. g de trente-neuf ans, il cache  tous qu’il est deryni, et membre du Conseil Cambrien.


    BARRETT DE LANEY


    Deryni, assistant du Conseil Cambrien.


    BELDEN D’ERNE


    Evque de Cashien.


    BENOT, pre


    Candidat  l’vch de Meara.


    BERTIE MACARDRY


    Jeune frontalier bless lors d’une escarmouche et soign par Dhugal.


    BEVIS, pre


    Messager envoy de Saint-Iveagh pour prvenir Kelson de l’vasion de Loris.


    BRADENE


    Ancien vque de Grecotha, archevque de Valoret et primat de Gwynedd.


    BRAN CORIS


    Comte de Marley et premier poux de Richenda; flon, il est tu par Kelson.


    BRENDAN CORIS


    Comte de Marley, g de six ans, fils de Bran et de Richenda.


    BRICE, seigneur


    Baron de Trurill.


    BRION, DONAL CINHIL URIEN HALDANE, roi


    Dfunt pre de Kelson; tu  Candor Rhea par la magicienne Charissa en 1120.


    BRIONY BRONWYN DE MORGAN


    Fille de Morgan et de Richenda, ne en janvier 1123.


    BRONWYN DE MORGAN


    Soeur de Morgan, tue par magie  Culdi avec son fianc Kevin, frre de Duncan.


    BURCHARD DE VARIANG


    Gnral et comte des Marches de l’Est – reues en rcompense de ses bons et loyaux services dans la guerre de Torenth.


    CABALL MACARDRY


    Chambellan du chteau de Transha et chef du clan MacArdry; en tte de la succession aprs Dhugal.


    CAITRIN QUINNELL, princesse


    Prtendante au trne de Meara, elle est ge de soixante et un ans.


    CALDER DE SHEELE


    Un des douze vques itinrants de Gwynedd, sans vch fixe.


    CAMBER DE CULDI, saint


    Saint deryni dclar hors la loi deux sicles plus tt; patron de la magie derynie.


    CARDIEL, THOMAS


    Ancien vque de Dhassa, archevque de Rhemuth, g de quarante-quatre ans.


    CARSTEN


    Dfunt vque de Meara.


    CAULAY MACARDRY


    Chef du clan MacArdry et comte de Transha, g de soixante-deux ans.


    CHARISSA


    Prtendante festillienne derynie la plus rcente au trne de Gwynedd; tue lors d’un duel magique par Kelson le jour de son couronnement.


    CIARDO RUANE


    Vieux serviteur de Dhugal.


    CONALL, prince


    Fils an du prince Nigel, et cousin de Kelson. g de seize ans.


    CONLAN


    Un des douze vques itinrants de Gwynedd, sans vch fixe.


    CORAM, STEFAN


    Deryni, membre dcd du Conseil Cambrien.


    CORRIGAN


    Ancien archevque de Rhemuth, dcd d’une crise cardiaque en 1121.


    CREODA


    vque de Culdi aprs la dissolution de son ancien vch de Carbury.


    DANOC, comte


    Un des nobles partisans de Kelson.


    DELACEY


    vque de Stavenham; victime d’une pneumonie en 1122.


    DERRY, SEAN LORD


    Jeune aide de camp de Morgan et membre du conseil de Kelson.


    DHUGAL MACARDRY


    Frre de sang de Kelson g de quinze ans; chef du clan MacArdry et matre de Transha.


    DONAL BLAINE HALDANE


    Roi. Grand-pre de Kelson; mort en 1095.


    DUNCAN HOWARD MCLAIN


    Prtre deryni, cousin de Morgan, g de trente et un ans; duc de Cassan et comte de Kierney  la mort de son pre et de son frre an; consacr vque.


    ELAS


    Un des gnraux de Kelson.


    EWAN


    Duc de Clairbourne et marchal hrditaire du conseil royal de Gwynedd.


    FULK


    Ami d’enfance et frre de sang de Michael MacArdry.


    GENDON


    Sergent au service de Brice de Trurill.


    GILBERT DESMOND


    Un des douze vques itinrants de Gwynedd.


    GLODDRUTH


    Aide de Kelson, jadis au service du duc Jared McLain.


    GODWIN


    Un des gnraux de Kelson.


    GORONY, LAWRENCE


    Complice de l’archevque Loris.


    HAMILTON


    Snchal du chteau de Morgan  Coroth.


    HILLARY


    Commandant de la garnison du chteau de Morgan  Coroth.


    HUGH DE BERRY


    Ancien secrtaire de l’archevque Corrigan et collgue de longue date de Duncan; devenu un des douze vques itinrants de Gwynedd.


    IAN HOWELL


    Ancien comte flon des Marches de l’Est.


    IFOR


    Evque de Marbury.


    ISTELYN, HENRY


    Ancien vque itinrant; assistant de l’archevque Bradene.


    ITHEL, prince


    Fils an et hritier de la prtendante au trne de Meara, g de seize ans.


    JARED MCLAIN, duc


    Duc de Cassan et pre de Kevin et Duncan McLain; captur  Rengarth et excut par Wencit de Torenth en 1121.


    JATHAM


    cuyer de Kelson.


    JEHANA, reine


    Mre derynie de Kelson et veuve du roi Brion, ge de trente-cinq ans.


    JENAS, comte


    Fils du comte de Jenas, tomb  Candor Rhea au ct de Jared McLain.


    JROBOAM


    Moine responsable de l’vasion de Loris de Saint-Iveagh.


    JRME, frre


    Sacristain de la cathdrale Saint-George  Rhemuth.


    JODRELL


    Jeune baron de l’entourage de Kelson, dtenant des terres  Kierney.


    JOLYON, prince


    Dernier prince rgnant de Meara, pre des princesses jumelles Roisian et Annalind, et d’une fille cadette.


    JUDHAEL DE MEARA


    Neveu de Caitrin de Meara et candidat  l’vch de Meara, trente-huit ans.


    KELSON CINHIL RHYS ANTHONY HALDANE


    Fils du roi Brion et de Jehana; Deryni g de dix-sept ans.


    KEVIN MCLAIN


    Comte de Kierney et demi-frre de Duncan; tu par magie en mme temps que Bronwyn,  Culdi, en 1121.


    KINKELLYAN


    Barde du chteau de Transha.


    KYRI


    Dame derynie d’environ trente ans, connue comme Kyri de la Flamme; membre du Conseil Cambrien.


    LACHLAN DE QUARLES


    Nouvel vque de Balymar,  Cassan.


    LARAN AP PARDYCE


    Gurisseur deryni, seizime baron Pardyce, g de cinquante-huit ans; membre du Conseil Cambrien.


    LEWYS AP NORFAL


    Deryni qui rejeta l’autorit du Conseil Cambrien.


    LIAM, roi


    Pun du duc Lionel et de la princesse Morag, g de neuf ans; roi de Torenth depuis le trpas de son frre an en t 1123; Deryni.


    LIONEL, duc


    Duc deryni d’Arjenol. Pre des hritiers de Wencit. Tu par Kelson en 1121 dans les Plaines de Llyndruth.


    LLEWELL, prince


    Fils cadet de la prtendante au trne de Meara, g de quinze ans.


    LORIS, EDMOND


    Ancien archevque de Valoret et primat de Gwynedd farouchement oppos aux Derynis; envoy en rclusion  l’abbaye de Saint-Iveagh par l’vch, en 1121.


    MACAIRE


    claireur de la troupe de Kelson.


    MACARDRY


    Cf. Ardry, Bertie, Caball, Caulay, Dhugal, Maryse, Michael et Sicard.


    MAHAEL, duc


    Frre cadet deryni de feu Lionel, et son hritier; tuteur, avec la princesse Morag, du jeune roi Liam.


    MALCOLM HALDANE


    Arrire-grand-pre de Kelson, il pousa Roisian, la fille ane du dernier prince mearien, entendant, par cette union, conqurir pacifiquement la couronne mearienne; mort en 1074.


    MARLUK


    Hogan Gwernach, pre de Charissa; Deryni tu par le roi Brion lors d’un duel magique en 1105.


    MARYSE MACARDRY


    Fille ane de Caulay MacArdry, morte en 1108,  dix-sept ans.


    MCLAIN


    Cf. Duncan, Jared et Kevin.


    MERAUDE


    Femme de Nigel et mre de Conall, Rory et Payne.


    MICHAEL MACARDRY


    Pun de Caulay; mort en 1119,  vingt-neuf ans, faisant de Dhugal l’hritier du comt.


    MIR DE KIERNEY


    Un des douze vques itinrants de Gwynedd.


    MORAG


    Soeur derynie de Wencit de Torenth et veuve de Lionel; mre du roi Liam et du prince Ronal.


    MORGAN, ALARIC ANTHONY


    Duc deryni de Corwyn et champion du roi, g de trente-deux ans; cousin de Duncan McLain et mari de Richenda.


    MORRIS


    vque itinrant, dcd.


    MORTIMER


    Un des gnraux de Kelson.


    NEVAN D’ESTRELLDAS


    vque itinrant oeuvrant  Kierney.


    NIGEL CLUIM GWYDION RHYS HALDANE


    Duc de Carthmoor et frre cadet de Brion, g de trente-six ans; oncle de Kelson et hritier prsomptif.


    PAYNE, prince


    Fils cadet de Nigel, g de huit ans; page royal.


    PERRIS


    Un des gnraux de Kelson.


    QUINNELL


    Patronyme de Caitrin, prtendante  la couronne de Meara.


    RATHOLD


    Matre d’atours de Morgan  Coroth.


    RAYMER DE VALENCE


    Un des douze vques itinrants de Gwynedd.


    REMIE


    Un des gnraux de Kelson.


    RHODRI


    Chambellan de Kelson.


    RHYDON


    Deryni. Ancien baron des Marches de l’Est, membre du Conseil Cambrien et alli de Wencit; dcd.


    RICHENDA


    Veuve de Bran Coris, comte de Marley, et mre du comte actuel, leur fils Brendan; pouse de Morgan et mre de leur fille Briony; Derynie ge de vingt-quatre ans.


    RIMMELL


    Ancien architecte de la cour du duc Jared McLain; excut  Culdi pour son implication dans les dcs de Bronwyn et de Kevin, en 1121.


    ROBARD


    claireur de la troupe de Kelson.


    ROBERT DE TENDAL


    Chancelier de Morgan, g de cinquante-deux ans.


    ROISIAN DE MEARA


    Fille ane de Jolyon, dernier prince rgnant de Meara, et femme de Malcolm Haldane; morte en 1055; soeur jumelle ane de la princesse Annalind de Meara.


    ROLF MACPHERSON


    Seigneur deryni du dixime sicle qui se rebella contre l’autorit du Conseil Cambrien.


    RONAL, prince


    Frre cadet deryni du roi de Torenth, g de cinq ans.


    RORY, prince


    Fils pun du prince Nigel, g de treize ans.


    SICARD MACARDRY


    Oncle de Dhugal, frre cadet de Caulay et poux de Caitrin, prtendante au trne de Meara.


    SIDANA, princesse


    Fille de Caitrin et de Sicard, ge de quatorze ans.


    SIWARD


    Ancien vque itinrant, charg du nouvel vch de Cardosa.


    STEPHAN, pre


    Secrtaire de Creoda.


    THORNE, HAGEN


    Deryni d’une cinquantaine d’annes; ancien membre du Conseil Cambrien.


    TIERCEL DE CLARON


    Deryni d’environ vingt-cinq ans; plus jeune membre du Conseil Cambrien.


    TOLLIVER, RALPH


    vque de Coroth, g de cinquante-deux ans.


    TOMAIS


    claireur du clan MacArdry.


    TRAHERNE, SAERL DE


    Comte de Rhenndall et frre de Meraude, pouse du duc Nigel.


    VIVIENNE


    Derynie; ane des assistants du Conseil Cambrien.


    WARIN DE GREY


    Messie autoproclam qui s’imaginait avoir t dsign par Dieu pour exterminer tous les Derynis; ses pouvoirs de gurison ne semblaient pas avoir des origines derynies.


    WENCESLAUS, frre


    Moine de Saint-Iveagh.


    WENCIT DE TORENTH


    Roi-sorcier deryni de Torenth et descendant des prtendants festilliens au trne de Gwynedd; tu par Kelson en 1121 dans les Plaines de Llyndruth.


    WOLFRAM DE BLANET


    Ancien vque itinrant, nomm  l’vch de Grecotha.
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    ALDUIN


    Fort voisine de Culdi.


    ARJENOL


    Duch situ  l’est de Torenth; depuis la mort de Lionel, apanage de son frre Mahael.


    BALLYMAR


    Nouvel vch, sur la cte, au nord de Cassan, sige de l’vque Lachlan de Quarles.


    CANDOR RHEA


    Un champ, hors de Rhemuth o le roi Brion fut occis; site d’un puits sacr.


    CARBURY


    Au nord de Valoret, ancien sige piscopal de l’vque Creoda,  prsent transfr  Culdi.


    CARCASHALE


    Ville voisine de Transha o fut captur Dhugal.


    CARDOSA


    Ville frontalire objet de disputes territoriales; situe dans les montagnes, entre les Marches de l’Est et Torenth; nouveau sige piscopal de l’vque Siward.


    CARTHMOOR


    Duch du prince Nigel, jouxtant Corwyn et l’Honneur Royal des Haldane.


    CASHIEN


    Nouvel vch  la frontire Gwynedd-Connait, sige de l’vque Belden d’Erne.


    CASSAN


    Depuis la mort de son pre, duch de Duncan McLain, comprenant le comt de Kierney et jouxtant le protectorat mearien.


    COLBLAINE


    Ville voisine de Transha.


    COROTH


    Capitale du duch de Corwyn de Morgan.


    CORWYN


    Duch d’Alaric Morgan.


    CULDI


    Site du synode runi pour lire un nouvel vque de Meara, et sige de Creoda, nouvel vque de Culdi.


    DANOC


    Comt de Gwynedd.


    DHASSA


    Cit sainte libre et sige de l’vque de Dhassa, Denis Arilan; renomme pour le travail du bois et les sanctuaires de ses saints patrons, Torin et Ethelburga, qui la protgent au sud et au nord.


    DOL SHAIA


    Rgion de Carthmoor.


    DROGHERA


    Bastion de la frontire Meara-Gwynedd, au sud de Culdi.


    TATS-BUTOIRS DU FORCINN


    Groupe de principauts indpendantes, au sud de Torenth.


    FIANNA


    Contre vinicole situe face  la Mer Mridionale.


    GRECOTHA


    Ville universitaire, ancien site de l’institut Varnarite; sige de l’vque Wolfram de Blanet.


    GWYNEDD


    Centre des Onze Royaumes, et le plus vaste; apanage des Haldane de Gwynedd depuis 645.


    HALDANE


    Duch de la couronne comprenant le centre de Gwynedd. Apanage traditionnel du roi.


    JENAS


    Comt de Gwynedd.


    KHELDISH


    Rgion nord-est du vieux royaume du Kheldour, apanage du roi de Gwynedd; renomme pour ses tisserands.


    KIERNEY


    Comt des ducs de Cassan; apanage de Duncan McLain.


    LAAS


    Ancienne capitale de la Meara indpendante; berceau des sparatistes de Meara.


    LLYNDRUTH, PLAINES DE


    Plaines situes au pied du dfil de Cardosa; site de l’affrontement final entre Kelson et Wencit de Torenth.


    MARBURY


    Sige d’Ifor, vque de Marbury,  Marley.


    MARCHES DE L’EST


    Ancien comt de Ian Howell; cd  la couronne  sa mort et donn  Burchard de Varian en rcompense de sa loyaut durant la guerre contre Torenth.


    MARCHES POURPRES


    Prairies au nord de Rhemuth; une des seigneuries de la couronne de Gwynedd.


    MARLEY


    Ancien comt de Bran Coris,  prsent fief de son fils Brendan, sous la rgence de Richenda et de Morgan.


    MEARA


    Ancien royaume-principaut  l’ouest de Gwynedd. Possession de la couronne.


    MONTS LENDOUR


    Chane de montagnes dlimitant Corwyn et les terres haldanes; Dhassa, Saint-Torin, Saint-Neot et le col Gunury y sont situs.


    ONZE ROYAUMES


    Nom antique de la rgion comprenant et entourant Gwynedd.


    RAMOS


    Site du conseil de 917 qui vota des mesures rigoureuses interdisant aux Derynis la prtrise, la fonction publique, la proprit, etc.


    RATHARKIN


    Nouvelle capitale de Meara aprs l’union avec Gwynedd, en 1025, et sige de l’vque de Meara.


    RHELJAN


    Chane de montagnes sparant les Marches de l’Est de Torenth; site de la cit fortifie de Cardosa.


    RHEMUTH


    Capitale de Gwynedd appele la splendide.


    RHENNDALL


    Comt de montagne, au sud du vieux Kheldour, renomm pour le bleu de ses lacs; fief de Saer de Traheme, frre de la duchesse Meraude.


    R’KASSI


    Royaume dsertique s’tendant au sud et  l’est du Hort d’Orsal. Renomm pour ses chevaux.


    SAINT-GEORGE


    Sige de l’archevque de Rhemuth, en l’occurrence Thomas Cardiel.


    SAINT-GILES


    Abbaye situe dans la rgion des lacs de Shannis Meer, prs des Marches de l’Est o Jehana battit en retraite avant la naissance de Kelson et aprs son couronnement.


    SAINT-HILARY


    Antique basilique royale, sise dans l’enceinte du chteau de Rhemuth. Duncan en est le recteur.


    SAINT-IVEAGH


    Abbaye, sige des Fratri Si lentii ( Frres du Silence ), sur la cte sud du Kheldour, o Loris fut emprisonn.


    SAINT-SENAN


    Cathdrale, sige de l’vque de Dhassa, Denis Arilan.


    SAINT-TORIN


    Sanctuaire du patron de Dhassa, sis au sud de la cit et du lac Jashan.


    SAINT-URIEL-ET-TOUSSAINT


    Cathdrale. Sige de l’vque de Meara,  Ratharkin.


    SANCTUAIRE DE SAINT-ETHELBURGA


    Sanctuaire de la patronne de Dhassa, protgeant les environs nord de la ville sainte.


    SARDEUX


    Fort situe entre Trurill et Transha.


    SHANNIS MEER


    Rgion des lacs. Abrite l’abbaye de Saint-Giles, o Jehana se clotra avant la naissance de Kelson et aprs son couronnement.


    STAVENHAM


    Sige de l’vque de Stavenham, Conlan.


    TOLAN


    Duch de Torenth, anciennement dtenu par Charissa.


    TORENTH


    Royaume majeur  l’est de Gwynedd, gouvern par des rgents au nom d’un mineur, le roi Liam, neveu de feu le roi Wencit.


    TRANSHA


    Fief de Caulay MacArdry, comte de Transha, dans les Marches frontalires situes entre Kierney et les Marches Pourpres.


    TRURILL


    Antique baronnie situe entre Gwynedd et Meara,  l’ouest de Culdi. Fief de Brice de Trurill.


    VALORET


    Antique capitale festillienne de Gwynedd durant l’interrgne; sige de Bradene, archevque de Valoret et primat de Gwynedd.

  


  APPENDICE III

  GNALOGIE PARTIELLE DES HALDANE


  *Les dates prcdes d’un astrisque indiquent le dbut du rgne.
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